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AYANT-PROPOS. 


Pendant la grande guerre je fus isolé de tout le monde. Mes relations avec les 
bibliothèques étrangères ayant été interrompues, notre modeste bibliothèque égyptologique 
à l'université ne me suffisait pas pour continuer mes études de littérature religieuse de 
l'Egypte ancienne. 

La seule branche qui fut bien représentée dans ma bibliothèque particulière était 
la littérature démotique. Ainsi, malgré moi, je me remis à mes études démotiques. 

En 1916 je me suis mis à l’étude du papyrus démotique d'Insinger. J en établis 
un lexique complet sur fiches et j'abordai l’analyse grammaticale de ce texte. Dès 
cette époque je parvins de traduire le texte presque entièrement. Une partie des résultats 
de ces recherches fut publiée dans mon traité Beitrâge zum Demotischen Worterbuch ans 
dem Papyrus Insinger, Prague 1916, autographié par mes soins à trente exemplaires. 

Ayant appris que M. Boeser préparait en collaboration de M. Spiegelrerg la pu¬ 
blication d’une étude de ce texte, je cessai de m’occuper du papyrus d’Insinger et je 
mis à l'étude d'autres textes démotiques que j’avais sous la maio. 

Je me proposais pour but de faire une paléographie de l’écriture démotique, un 
dictionnaire démotique et une grammaire détaillée de tous les textes publiés en langue 
démotique. Pendant ces études que je poursuivais jusqu'en juin 1920. j'ai souvent 
remarqué que ce ne sont pas les difficultés lexicographiques qui sont cause de l’intra- 
duisibilité d’un grand nombre de passages de textes démotiques, mais plutôt les fautes 
de scribes égyptiens qui avaient écrit ces textes. 

L'expérience que j’acquis ainsi me rendit un grand service lorsque je préparais 
mon cours de grammaire démotique en 1922—1924. A cette occasion je repris l’étude 
du papyrus Insinger; au fur et à mesure que je découvrais des fautes de scribe, les 
passages obscurs devinrent claires, les passages intraduisibles acquirent un sens, une 
fois les fautes corrigées. A cette époque M. Georges Ort se trouvait au nombre de mes 
auditeurs au cours de grammaire systématique de la langue démotique. 
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Mon traité lieitràge zum Demotischen Worterbnch aus dem Papyrus Insinger, de¬ 
puis longtemps épuisé, était cependant fréquemment demandé. C'est pourquoi M. Paul 
Geuthner me proposa d'entreprendre une nouvelle étude du papyrus dlnsinger, qui 
comprendrait le texte démotique avec transcription, traduction, commentaire et vocabulaire. 

J'acceptai cette proposition ignorant que le travail de M. Boeser sur ce même papyrus 
fut presque terminé. Pendant le semestre d'hiver 1924 1925 je relus avec M. G. Ort 
le papyrus d lnsinger et nous discutâmes chaque détail douteux soit paléographique ou 
orthographique, soit morphologique ou syntactique. M. G. Ort parvint à établir le sens 
définitif de quelques passages qui m'avaient semblé douteux. 

Après cette troisième révision de la traduction du papyrus d lnsinger. mon étude 
fut prête à être autographiée. J'ai commencé par la copie du texte démotique avec la 
transcription et la traduction. L'impression de cette partie achevée, j'ai établi le com¬ 
mentaire sous sa forme définitive. Ensuite j'ai revu une fois de plus le vocabulaire. 

Pendant cette dernière révision j'ai ajouté* quelques corrections et quelques com¬ 
pléments à la traduction et au commentaire. Par exemple : Il m'est venu à l'idée à ce 
moment seulement d'ajouter partout la préposition n que l'on prononçait mais que bien 
souvent on n’écrivait pas. Dans le vocabulaire, j'ai pu appliquer cette idée, mais il était 
trop tard pour la première partie et le commentaire. Je l'ai donc fait dans les Corrigeuda 
et Addenda. 

Prague , janvier 1926. 

D H Fbaiïçois Lexa. 



EXPLICATION DES SIGNES. 


Traductions douteuses en italiques dans les parties imprimées, soulignées dans les parties autographiées. 
.= indéchiffrable ou intraduisible. 

( ) = se trouve dans le texte démotique mais superflu dans la traduction. 

[ ] = complété pour la clarté. 

( ) — détruit dans le texte démotique et complété dans la transcription et dans la traduction. 

{ J = omis par le scribe égyptien et complété dans la transcription et dans la traduction. 






1. 


TEXTE DÉMOTIQUE, 
TRANSCRIPTION ET TRADUCTION 




QUELQUES NOTES CONCERNANT LA TRADUCTION. 


La laugue est le moyen pour exprimer les pensées. Les mots expriment les perceptions, 
les constructions expriment (les associations d’idées, c'est-à-dire les pensées. Les nouvelles idées 
et les nouvelles pensées causent la formation de mots nouveaux et de constructions nouvelles. 
Nous savons (pie c'est bien des fois difficile d’exprimer notre pensée par des mots et quand nous 
v avons enfin réussi, nous ne sommes pas contents du résultat, parce (pie la phrase écrite ou 
prononcée n'exprime pas notre pensée tout à fait comme nous le désirerions. Si on appelle la 
langue l’image de la pensée, il faut ajouter (pic cette image est bien de fois défectueuse. Il nous 
arrive en lisant un livre écrit dans notre langue maternelle, (pie nous avons des difficultés à 
comprendre certaines pensées de l’auteur et les interprètes d’un texte ont souvent des opinions 
très divergeantes sur la même phrase. 

Si notre langue maternelle nous fait des difficultés, il est compréhensible (pic chaque langue 
étrangère nous fasse des difficultés plus grandes, parce (pie chaque langue possède ses propres 
méthodes d’exprimer les pensées qui manquent à chaque autre langage, parce qu elles se 
développent de qualités particulières à la nation. Par conséquent, il est d’autant plus difficile 
de comprendre les pensées d’une nation étrangère écrites en sa propre langue qu'elle est éloignée 
de nous par l’espace et le temps. * 

Exprimer la pensée écrite ou prononcée en une langue par une autre langue : c’est le but 
de la traduction. Chaque pensée est exprimée par un groupe des mots dont chacun a un 
sens déterminé, une forme grammaticale déterminée, et se trouve lié avec les autres mots par 
une construction déterminée. Le traducteur fait un double travail intellectuel : il lit le texte 
étranger et il cherche les pensées que l'auteur de ce texte en voulait exprimer. Quand il a 
trouvé ces pensées, il les exprime par la langue dans laquelle il traduit le texte. Si la langue 
de l’original et celle de la traduction sont plus semblables, alors le sens, les formes et les con¬ 
structions des mots par lesquels la même pensée est exprimée dans ces deux langues sont 
également plus semblables. Si la langue de la traduction est. plus éloignée de celle de l’original, 
alors le sens, les formes et. les constructions des mots de la même pensée ') sont également, 
plus éloignés. 

') Le mot n'exprime bien des fois pas qu'une idée unique muis un groupe d’idées associées pendant l'évolution de lu 
pensée. Comme l'évolution de la pensée de chaque nation prend son propre chemin individuel, les idées de chaque nation 
s'associent d'une autre manière. 

En conséquence, on ne doit pas toujours traduire le même mot égyptien par le même mot français, et pour l'exprimer 
touto l'étendue de la signilication de certains mots, on n besoin d'une série de mots français, comme on peut le voir dans 



XII 


PAPYRUS INSINGER. 


C'est ce que doit avoir en vue chacun qui veut traduire un texte égyptien dans un 
langage européen. Substituer les mots égyptiens et les constructions égyptiennes par des mots 
français ou autres et par des constructions grammaticales les plus semblables sans tenir compte 
de la continuité logique du texte égyptien, ne serait pas encore une traduction; une telle 
méthode peut cacher quelquefois la pensée originale de sorte que le lecteur ne la comprend 
que difficilement, quelquefois même perdre complètement le sens qu’a voulu rendre 1 ancien 
scribe et séduire le lecteur à une interprétation fausse. 

J’ai cherché à éviter une telle traduction. Si je connais tous les mots dont la construction 
est construite et si je connais leur continuité grammaticale, je n’ai pas encore la garantie que 
je comprends le sens de cette proposition. Seulement quand j’ai constaté que la pensée exprimée 
par cette proposition est en continuité logique avec les pensées antécédantes et suivantes, j’ai 
la sûreté que j’ai compris correctement le sens de cette proposition. 

Il arrive quelquefois qu’une pensée peut être facilement exprimée dans une langue, mais 
qu’il est difficile de la rendre dans une autre langue. Cette difficulté se présente pour le titre 
du XVI e chapitre de notre texte : 17 /4 tm ty zn ne-f ef e wn mte-k n p nt(r) 'o que j’ai traduit: 
«Ne déshonore pas ton corps, parce que tu l’as [reçu] du grand Dieu », parce que je n’ai pas 
trouvé une autre traduction plus convenable. D’après le contenu de ce chapitre qui culmine 
dans les vers 17 /i6, 18 / 5 - 7 , il est. évident que la première moitié de notre vers a le sens : « ne 
déshonore pas toi-même » ; par conséquent, on ne peut pas ajouter la deuxième proposition de 
notre vers h la première, étant donné qu’il serait impossible de lui donner une forme con¬ 
venable. Il pourrait s’approcher de la pensée originale par la traduction : « Ne déshonore pas 
ton âme (ou „ton esprit") parce que tu l’as [reçu] du grand Dieu»; mais substituer le mot 
égyptien ef par le mot «âme» (ou «esprit») serait très audacieux, et je ne connais pas d’autre 
mot plus semblable au mot égyptien ef dont on pourrait se servir à ce but. 

A part ces difficultés générales, il paraît dans notre texte encore une difficulté spéciale: 
notre texte est une œuvre poétique qui se sert d’ornaments rhétoriques. L'un d’eux est la pro- 
lepse dont l’auteur se sert h trois buts : 

1. Il fait ressortir le mot qu’il a mis en tête de la proposition, ce qui est le propre but 
de la prolepse dans la langue égyptienne. 

2. Si l’élément mis en tête de la proposition est une expression composée, la prolepse 
facilite la clarté de la proposition, ce qui est l’origine vraisemblable de la prolepse. 

3. Le vers se démembre bien des fois par la prolepse en deux parties relativement indépen¬ 
dantes, ce qui présente au recitateur un repos naturel. 

La prolepse est un phénomène usuel dans la syntaxe égyptienne, mais son emploi fréquent 
dans nos langues rendrait la traduction absurde; par exemple: 

29 /ü p Ih te-f hny(-t) zn 

_ hr 5e{m)--f hn btw nm-s 

le vocabulaire de notre texte : (n° 24), ’n (n® 28), V (n® 32), V (ii® 63), !/pe(-t) (n® 92), bwi (n® 140), btw (n® 154), 

ph (n® 166), n ht (n® 253), A* (n® 357), hp(r) (n® 370), th{)) (n® 584), etc. 

On peut observer le même phénomène aussi à l'emploi des constructions syntaxiques; par exemple : l’égyptien se sert 
très souvent de constructions relatives, en voulant exprimer des propositions subordonnées, temporale, causale, finale ou 
conditionnelle. Le traducteur, voulant bien rendre la pensée que l'ancien auteur égyptien » voulu exprimer par lu proposi¬ 
tion relative, doit se servir de la proposition subordonnée' nécessaire. 
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voilà lu traduction mot à mot : 

« L'imbécile — son mauvais caractère — 
il s’y hâte dans le crime. » 

Je doute que le lecteur soit content de cette traduction. Voila la même proposition égyptienne 
daus la construction normale : 

hr sc(ni) p l/j /ni htw n tv-f *«#//(•/) zn 

et la traduction : 

« L’imbécile se hâte dans le crime par son mauvais caractère. > 

Personne ne me reprochera «pie j’ai évité conséquemment la prolepse dans ma traduction et 
que j'ai traduit de la deuxième manière. 



COMPLÉMENTS ET CORRECTIONS DU TEXTE, 

DE LA TRANSCRIPTION ET 

DE LA TRADUCTION. 

lire : 

au lieu de : 

p. 1, 1. */i4 mnh 

inns 

1. Vis [«1 nef hrt(ie) 

nef krt(w) 

p. 2 , 1. V21-— (ty) sp [«] hry nef sms(iv) 

- sj) h (r) nef sms ( te) 

— — donne la récompense à celui 

-— récompense pour scs services. 

qui est dans ses services. 


1.2/a s:r 

ht 

p. 3 , 1 . 2 /6 mte-io 

mt(r)e(-w) 

1. 2/7 n n(ef) s (s) te n ' nh 

n n s(s)w n 'nh 

1. 2/9 tm ‘w [«] 'ht 

tm 'w ht 

p. 4 , 1 . 2 / 10 funérailles 

funérailes 

1. 2/n rm(t)-\ii)-nt(r), pef '(n ) hip 

rm(t)-nt(r), pef' htp 

1. 2/12 n-h(t) [n] p e'r mw(t ) 

n-h(t) p e'r mxv(t) 

1. 2/13 t'-hp(r) 

nt' . hp(r) 

p. 5 , 1 . 2 /jg mnh 

mns 

1. 2/19 p nt ty naf 

j) nt 22 ty naf 

1. 2 /20 qui les envoie 

qui le envoi 

1. 2/21 compléter le signe l au commencement de la ligne. 

p. 7 , 1 . */• [»] mt(t) 

'si mt(t ) 

1. 3 /7 n p 0 [«] mt(t) 

n p tl mt(-t ) 

1. 3 /n e ten 35 a b (■ t) 3 i> sftn 

e ion b(-t) 3 *> stm 

1. 3/j 2 'w [w] ms 

'te ms 

p. 8, 1. 3/19 [n] [/»] rm(t)-rh 

{«}<’(•<) rm{t)-rh 

employés 

employé 

j). 9 , 1 . 3/21 ne- n p /tm‘ ,5a 

ne- n p km 

1- 3 /22 {w ? )/iy( V 

6 v(-‘’) 

p. 10, 1. 4 /2 « p nb gm (0 

n p nb gm ( 5 ) 

1 . 4 /4 mt(-t) [?i] Pr-'o int( t) [n] p nt(r) 

mt( t)-Pr-'o mt( t ) p nt(r ) 

1. 4 /s n s't 'h' 

n ht '!>' 

1 -‘h % 

si 

p. Il, 1. 4 /l2 <H‘ 

abh 
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lire : 

[». 11 , 1 . 4 /is ni 'te [«]■ lit-f 
1. 4 lu A f'ttvs 

p. 12, 1. 4 1 20 L'imbécile ne peut pas posséder le sa¬ 
voir, il n'échappera pas au malheur. 
1. V-21 ["] n'-t'{-t) [«] ky 
p. 13, 1. 4 j22 by [«] b( r ) by [«] bt 

1. 5 /3 est. de (son) [bon] sens 
1. 5 /4 vite-y 

p. 14, 1. **/g rm(t)-n-nt(r) 

1. 5 /n p nt ty ‘y n'm -f 
qui les envoie. 

1. 5 /i2 la débauche 
p. 15, 1. 5 /n tw ie-f 

1. 5 /i8 e r P U 1 V hnste(-t) 

1. '»/19 la débauche 
p. 16, 1. 5 /22 sbyme( wt) 
p. 17, 1. 6/4 n p Sic nmy(t) 

1. 6 /s hw (; ) [«] *nh [«]-/<(<) [//] rm(t)-rh 

1. 6 /io « t ype(t ) (.) «cm 

»it(/)-{n/r(*)} «5 92 cor 
du travail et de tout bon 
p. 18, 1. 6 /n Içns n hre(-t) 

1. 6 /j3 p nt szr 

1. 6 /i4 e'r Sny nb hn n ‘ y(-w) 
p. 19, 1. 6/17 La débauche 

il. 20,1. ~k '*■ 

p. 21, 1. 7 /7 se;/ [n] hre(-t) 

1. 7/ 8 à celui qui peut se rassasier sans que 
la misère ne l’atteigne. 

1. 7/n s/iyme( t) 
p. 22, 1. 7/ 16 débauche 
p. 23, 1. 7/21 n Jit [n] l/j. 

1. 7 /24 ( nt)e b'r t’( t ) [n] kg ph j 
1. 8 /1 bythyte( t) 

p. 24, 1. 8/5 « shyme(-t) rin(t)-r/j(-t) 

1. 8/g //$(•<) nb [71] nt(r) *0 

p. 25, 1. 8/n t snte(-t) [?<] Jf-l-JJr 
1. 8/12 te*/ <(«)’(•<) [p} su>#(e) 

1. 8/13 su; //t [n] p nt(r) 

1- s /i5 « b{ t) [n] ley 
1. 8/ 16 nm-f 


au lieu de : 
nt 'w hbf 
ht; w 

L'imbécile qui n'a pas du savoir n'échap¬ 
pera pas au malheur. 

[n] n'-t'(-1) ky 

hy-lir hy-lit 

est de [bonj sens 

mt{re)y 

rni ( t)-nt(r) 

p nt ty 'y v'm-f ? C 

qui les 76 envoie. 

la déhanche 

tu'ttc-f 

e'r p Uj h(r) /jnste(-t) 
la débauche 
s/jime(■ ict ) 

(;/ p) 84 sw nmy{ t) 

Inc <») ' nh [»]•//.(<) rm(t)-rh 

n t ypc{t) . nem 

mt( t) nb 92 

du travail. 

Içns hre( t) 
p nt szr 9< 
p. Sny nb hn 'y (j iv) 

La déhanche 
‘ b' 

sey hrc(;t) 

à celui qui sait qu'il se rassasiera et que 
la misère ne l’atteindra pas. 
shiine(t) 

déhanche 
n lit Uj 

nt e b'r t'(-t) ky pb’-f 
sy-thyte(t) 

(n) $liyme{ t) rm(t)-rh(-t) 
n hs(-t) nb nt(r) ‘0 
t snle(-t ) Il t-Hr 
te-f t'(-t) sichc 
Sw lu P nt(r) 
n lit ky 
n'ms s 
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lire : 

p. 26, 1. 8 /i9 [«] Wre{ t) 

1. 8/21 La voie de ne pas se laisser 
1. 8/23 w'b 133 a 

p. 27, 1. 8/2 (Le nom de) celui 
1. 9/4 u-h{f) [n] ky 
P- 28, 1. 9 /n fn] h{t) [?î] ssr 
1». 29, 1. °/i8 *ry [»] m'{-t) 

1. ®/ 21 t my{i) [«] ty hp(r) 
j). 30, 1. 9 /23 l im « ,t ' 

1. 19/| le service 
p. 31, 1. 1% » kns 
p. 32, 1. i%9 { ef\ h(r) p ries 
p. 33, 1. ' 0 /22 nt' Im-f b'r pe-f t* ?k 
p. 34, 1. '1/5 en toute affaire 
1. U/7 e'r-hr [») ky 
1. u/9 (eY) ’r-k Sms 169 •'» 

1. 11/n ni-Se(in) sb/j * 72 m-b/if 
]i. 35, 1. '>/i 2 <-■{ ty i(P r )î”/ 17! “ 

1. II/15 fin p kky 
1. 11/17 qui sont humiliés 
1. 11 /i9 at-gm(')te( t) 
p. 36, 1. l2/i p myt , pe-f myt 
1. 12/2 hry nhtft) 
p. 37, 1. 12/n p l/j, 
p. 38, 1. 12/14 fit [«J rm(t) 

1. 12/15 ht [n] rm (t)-rh 
1. 12/ie (piaud il a jugé. 198 
p. 39, 1. 12/17 {//<} [■«] rm(t)-nljtc 
1- 12/18 lit [»] 'ry 
1. 12/19 l>t [«] sn, | e'r-hr f\ 

1 . 12 /20 ht [//] sry 

1. 12/21 ht [«] bk c bnp pe-f /jry 
n’a pas été attaqué. 

1. 12/22 ht [«] shymc(t) 

de même qu’[il n'est] jamais 
p. 44, 1. u /i hr {’?•} sblç bk 

l’homme simple sert leur maître 
h 1^/5 htb [n] p rm(t)-sug 
p. 45, 1. l 4 /i6 Le tribunal guérit [le sentiment de] 
la justice dans le naturel [de pé¬ 
cheur] par le bâton. 


au lieu de : 
spsy(t) Wre(-t) 

La voie pour ne pas lasser 
n)'b 

(Le nom) de celui 
n-ht ky 
[«] ht ssr 
Sry m'(-t) 
t ">!!(■<) ty kp(r) 
fini b' 
la service 

V l;S 

h (r) p ricS 

[«]*’ fpif b'r te if tc( t) >lç 

en tout affaire 

e'r-hr ky 

e(V) 'r--k Sms 

m-S(m) sbh '"l m-bhf 

e,f iy ljp{r)--f 

h n kky 

qui sont hummiliés 
at-gm'(te-t) * 78 

p ’"y( >)■ v*’f "<y( 0 

hlr) iM(-t) 

P ssr 
ht rm (t) 
ht rm (t)-rh 
quand il a jugé. ,9S 
[//f] rm(t)-nhte 
ht 'ry 

ht sn, {naf\ 
fit sry 

ht bk e bu pef firy 
n’a pas été menacé. 
ht shyme(-t ) 

de même [il n’est] jamais 
hr sbk bk 

l’homme simple sert à leur maître 
htb p rm(t)-swg 

Le tribunal détruit 228 l a justice dans un 
[bon] naturel par le bâton. 




COMPLÉMENTS ET CORRECTIONS DU 
lire : 

1 ». 46, 1. u /ii c ef {///!*(*») t'te-f 

[pour demander du secours], 
p. 47, 1. 15 /2 rm(t)-n-nt(r) 

1 . p llll/t 

I. ,s / 5 [)i] ' [«],) »<(r) 

l’habileté 

1. 15 /8 La copie du mot tbe n’est pas as» 
vocabulaire. 

p. 48, 1. 15 /i 2 la querelle 
1. 15 /i 3 C’est l’avide 
1 . , 5 /i 4 hythyte(-t) 

C’est l’avide 
p. 50, 1. 16 /3 h 1 [»] P nt(r) 
p. 51, 1. 16 /i 2 etbe V t {«*/(• t)-nfr(t)) 

1. 16 /i4 ht [»] p nt(r), ht [//] p ut gin s 
p. 54, 1. U /5 thG) n ht 

1. 17 / c ’u/i [«] rsgtc 
1. 17 /g ‘tt; [ n ] vis, h(r) n'-t'tef 2 " a 
p. 55, 1 . ,7 / 19 p s (s) iv n sbk 
p. 56, 1 . 17 / 22 e-f sbk [??] ms 
1. 17 / 23 p' rh [n] 'nh 

1 . 18/3 S p [ w ] rnpe( i) GO, p rm(t)-n-nt(r) 

1. 18 /4 vite-ic 

p. 57, 1. 18 /4 un sur des millions 
1. 18 /ô p rm{t)-n-nt{r) 

1. 78 /g p vot [n] 'yh, visa p ty [•»] p nyfe 
1 . 18 /g (les remèdes magiques) et la chaleur 
p. 58 , 1. 18 /i 2 p m(<)-[«]-»?<(?•) 

1 . 18 /i 6 p rm(<)-[72]-?it(ï’), nef s(s)ic-[«] n c 
p. 59, 1. , 8 /i 8 2 } rin(t)-[n]-nt(r) 
p. 60, 1 . i8 /23 pour empêcher 
1 . 19 / 2 qui gagnent 
p. 61, 1. 19 /n [«]-#(• /) [n] p hm-\n]-ht 
1 . ,9 / i2 p r»i(/)-[n]-»/(?-) 
p. 62, 1 . 19 /,. après le soir . 3,7 il 

1. ,9 / 20 n phw [«] 'tr [n] [hni-[ii\-yr(-t ) 3 ' 22 
p. 63, 1. 19 / 23 tvn, th (!) n l)t 
s’arrète-t-il 

1 . 20 /i etbe p ty ivz rnf 
1. 20 /2 vite-w 

si le sort, lui est favorable 328 


PENTE. DE LA TRANSCRIPTION, ETC. XVII 

au lieu de : 
e e-f se(in ) t' te-f 
[pour demander du secours]. 234 
rm(t)-nt(r) 
p my(t) 

[«] 238 ‘ p nt(r) 
la habileté 

z précise ; voir la copie du même mot dans le 

le querelle 
C’est avide 
sy-thyte(t) 

C’est avide 
ht j) nt(r) 
etbe ’r t ifr(-t ) 
ht p nt(r), ht p nt gm s 
tliW-ht 
'nh. rsgtc 

'w ms, h(r) j) {«/} c-t' tef 
p s(s)iv (n) sbk 
e-f sbk ms 
p' rh *11 h 

sp rnpe{-t) GO, p rm(t)-(u)-nt(r) 
mt{r)e(w) 
un sur millions 
p rm{t)-nt{r') 

P wr yh msa P ty nyfe 
(les remèdes magiques) 
p rm(t)-nt(r) 

p rm(t)-nt(r), nef s(s)w n' 
p rm{t)-nt(r) 
pour émpécher 
qui gagnet 
[îi]7it p hm-ht 
p rm(t)-nt(r) 
après le soir. 
n phio 'tr \lim-\ii]-yr^t) 322 
tm th <’•) ht 
s’arrète-il 

etbe p ty wz [h] rn-f 
mt(r)e 

si le sort est lui favorable . 328 



XVIII PAPYRUS IXSINOER. 

lire : 

au lieu de : 

)). 63, 1. 20 /5 rm(t)-[«]-7ï/(7*) 

rm(t)-nt(i-) 

p. 64, 1. 20 / c subjuguée 

subjugée 

1. 20/j 2 Que tu reçoives 

que tu reçoive 

1. 2 %3 ' [><] P «<(>•) 

p 77 /( 7 *) 

j>. 65, 1. 20 /j 4 Passe un jour, passe un autre 

Passe un jour pas un autre 

1. 20/ 15 „ t h( t) 

77 t ht 

1. 20 / 18 e -f Içpe h l p ztcf 

e-f kpe [»] l/t p znf 

est devenu 

est devenus 

1. 20/ 19 (l p/i to [?«] ri-'r-s 

a phw n-r-s 

]). 66 , 1. 20/23 p 7*»?(<)-[n]-nt(r) 

p rm(t)-nl(r) 

1. 2, /-2 11 m(t)-[w]-77/(r) 

77 7*777 (0-77/(»■) 

p. 67, 1. 2, /io T” e \ <w n fa 

'il- 77 ht 

p. 68, 1. 21 /ic P nt tchm-s a hm-[n]-ht 

p ut whm s a hm-/it 

p. 69, 1. 2l /* 2 i irn 'w n ht tbe [//] une e-f X't 

77*77 'iC 77 ht et/lC MW C-f s't 348 

1. 2, /23 hm-[n]-ht 

hm-ht 

qui les fait [tels] 

(pii le fait [tels] 

1. 22 /j [ 77 ] /’(• 1) [»] rm(t)-r/j 

[ 77 ] /’(•/) 7*777 [t)-rh 

Chacun de leurs jours 

Chaque de leurs jours 

70, 1. 22/5 77 * [„] p nt(r) 

11 ' p nt(r) 

le jugement 

le jugment 

1. 22/jo tm nht [ 77 ] hrw-k 355 a 

tm uht hrw-k 

p. 71, 1. 22 / 12 IM // 77 J-[ 7 j]-/ 7 < 

tm hm ht 

1. 22/j 4 [ 7 j]-/i(■ t) [71] ms 

[77] ‘lit ms' 

I. 22/ 16 pe-f h(f)H' ph 

s' pe-f h(r)w ph 

1. 22 /j- n p 0 [//] hui/ 

11 p 11 hivy 

p. 72, 1. 22 /, 9 m-kty p tu- 

m-kty p tw 

1. 22/ 20 upji [77] és--k 

irpy ss-k 

1. 22/22 P pke-[n\-/it 

p pke-/jt 

1. 22/23 n ht [n] rl 

77 lit rl 

1. 23/2 On n'a pas de pitié 

On n’a pas pitié 

p. 74, 1. 23 /n e’rsw 

c'r-s 3"2 

1. 23/13 e'r-s 'tr nf(r-t) 

e'r t 'tr nfr(-t) 

Elle (c’est-à-dire : « la louange ») fait 

Une belle fin de la vie est la récompense 

la belle fin dans la vie à cause 

de la placidité. 3"5 

de la placidité. 

p. 75, 1. 23 / 21 eibe zlfi [n] mt(-t)-o(-t) 

e.tbe zlh 777/(•/)-*/•/ 

1. 23/25 mt(t) [77] Pr-o, mt(-t) [77] p 77/(7*), a 

mt( t)-Pr- o, 777 /(*/) p nt(f), a ty ! ks 

ty tk'S 

p. 76, 1. 24 /j [77] -A( t) [77] btw 

[77]—A (■ /) btw 

1. 24/4 hm [n] s ({) 

hm s ( 5 ) 

1. 24/ 6 mte-te*k 

mt(r)ete-k 



COMPLÉMENTS ET COHRKCTIONS DU TEXTE, DE LA TRANSCRIPTION, ETC. XIX 


lire : 

au lieu de : 

p. 77, 1. 24/ie (péril) [sauve] son maître 

perd son maître 

p. 78, 1. 24/, 7 hr ‘r-s *//. 

In- *r*s ■*/,• 

p. 80, 1 . 25/9 p ni sute [ 1 /] bir 1 

p «< sn/e /«f* 

1 . 25/12 d’imbécile rusé 

d’imbécile ruse 

p. 81, 1 . 25/ 18 hnc(-k) [n] //<=/.' 

/«•(*"') ht-.k 

p. 82, 1 . 25/23 et celui qu’il aime 

et celui qui l’aime 

1 . ffi /2 ["1 <’(•<) [«] i.y 

["] t'{ ‘) <•// 

1 . 26/3 e/ 6 e se(?n) t'-te-f 412a 

e/5e ,se(-»i) i'-tef 

p. 83. 1. 26/ 8 //>n-[nJ-ÿ(r)/(-/) 

nt hm-y(r)t(‘t) 

1 . 26/ 9 ’p {(t} .«//(< 

tm ’p [a] syht 

/) e /ne [n] ht-f icy 

p nt e tue ht-f ny 

p. 84, 1. 26 /i 4 u sn ichyte 

n su n whyte 

1 . 26/ 1 6 procurer par cela 417:1 

procurer par cela 

p. 85, 1. 26/Ig n p s(s)w [n] zb' 

n p s(s) ic tb ' 

1 . 26/22 w [n] rm(t)-rh 

u ht i'm(t)-rh 

p. 86 , 1 . 27/g il vaut mieux de mourir 

il est mieux de mourir 

1 . 27/j /m-[?*]-/(/ 

hm-ht 

1 . 27 / 7 îjir n7m [n] kby 

tm mr whm kby 

p. 87, 1. 27/ 12 il se fâche 432 a 

se fâche 

1 . 27/j 4 e Ststesf 

e e-uc ststte-f 

]). 88 , 1 . 27/j 6 nite-f 'w [«]•//(• /) [n] À// 

mte-f V [//]•/((/) ky 

1 . 27/ig de la foule 

dans la foule 

p. 89, 1 . 28/2 «?$a p mic(t) n km 

msa p mic(t) u ks 

1 . 28/ 3 rw(/)-[n]-n/(r) 

rm (t)-nt(rj 

1 . 28/ 5 /*(•/) [«] p ssr 

u t'(-t) p sSr 

p. 90, 1. 28 /n P ut mr kty [a] z' 

p nt mr kty z' 

1 . 28/ 14 ‘ [„] p «/(r) 

■ p 11 t(r) 

« Je reviendrai. » 

« Je vais. » 

p. 91, 1. 28 /j 6 sn mhw( t) 

su mhw(-t) 

1 . 28/ 2l celui qui plaisante 

celui qui se plaisante 

p. 92, 1. 29/ 4 k(r) pc-f myt 

/'(’■) P e '-f m y( ‘) 

p. 94, 1. 29/ 13 hf e-.f nyfe 

V trf »>jf 

1. 29/ 18 p «V [»] ri-V-te-f 

p e’r uhy n'-t'te-f 

p. 95, 1. 29/21 s’éteint 

s'étaind 

p. 96, 1. 30/io rm (<)-[»]-«/(r) 


1. 3 °/12 rm (/)-[«]-n/(r) 

>■»'(<)-"<(>■) 

p. 97, 1. 30/is ‘-/’(•/) [n] p % 

p *y 

1. 30/jg t my(-t) [n] rh [n] p ‘w 

t my(-t) rh p '10 - 

p. 98, 1. 30/2, [n] /« [m] Z/i 

[n] ht Ih 

1. 30/22 [nj-/i( /) [n] p n/(r) 

[«]-/<< p nt(r) 

p. 99, 1. 31 /4 p rm(/)-[n]-n/(r) 

p rm(t)-nt(r) 



XX 


PAPYRUS INSINGER. 


lire : 

p. 99, 1. 31 /t " {p hp(f) 
p. 100, 1. 31 /i6 ltr M ms( t) 
p. 101, 1. 3i /‘23 ’rtrhss 

1. 3, /24 toutes les créatures 
p. 102, 1. 32 /3 « /<’(•«•) ///p [«J sp<e 

1. 32 /s «pie les habitants 
p. 103, 1. 32/u [ 7? ] / JS 

1. 32 /i2 b [«] ««//, ^ [*] //t ( 5)-[«]-/</ 

1. 32 /i3 ["J t.y m.'/t 
1. 32 /j 4 p ty ’ice(-t) [n] p «i&e 
p. 104, 1. 32 /i8 c-f bp aro'-xc 510 

1. 32 /iî» n’-t\‘l) [n] p e’r ’n-te** 
de celui qui les a donné 
1. 32/21 P rm{t)-\n\-tmy 
p. 105, 1. 33 /< [n] kns 
p. 106, 1. 33 /t 1 my(-t) [n] hr\h)=k 
1. 33/3 Içby n p nt(r ) kns. 

msa p mw(t) [n] kns 
1 . 3 3 /12 n rw (<)-[n]-n/(r) 
p. 107, 1. 33 /i6 [n] ‘ -t' tesf 

!• 33 /i9 [«] 

p. 108, 1. 33/24 P «V ‘m-- [nj «i.s 
1. 3 4/2 [«]-//(•<) [n] p tbe 
1. 34 /3 Am-[«]-^ 
p. 109, 1. 34 /io aux princes 
p. 110, 1. 34 /16 n l,itp n p nt(f) 
p. 111, 1. 34 /23 p ni sr bw } 

(est celui qui) excite la criminalité. 
1. 35 /i kns 

1. 35 /2 mt(t ) [n] A<=p p nt(r) ’ r-rh(s ) 
p. 112, 1. 35 /2 Dieu connaît la voix de mon cœur. 

1- 35 /7 A?n-[«]-pr(-<) 
p. 113, 1. 35/14 « «ns (a) Wsyre-Skr 


au lieu de : 

n hp(r) 

■ter ms(-t) 

te ’r rh s 

tous les créatures 

n litp spte 

pour que les habitants 

Ig lis 

lg svy, Ig th lit 
ty myt 

p ty ’tce(-t) p sIbc 
e-f hp s «O aro=w 
n t‘(-t) (p) e’r ’nte=s 
qu’on a donnés 
p rm(()-tmy 
[»] ks 

t my(-t) hr\h)ik 
Içby n p nt(f) ks 
msa p mw(t) ks 
n rm(t)-ut(r) 

* t K tff 

[«] ks 

p e’r * w-ms 
[»]•/*{<} p tbe 
hm-lit 

« aux princes » 
n b^P nt(r) 
p nt si bw f 

(est celui qui) délie 358 ] a . criminalité. 
ks 


( .) 360 lit-y p ,it(r) ’r rA(s)360a 

(.) 3t>0 j Dieu connaît mon 


cœur. 

hm-yr(-t) 

a Sms a Wsyre-Skr 
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/tuffit ( m. ^■ryujlt) -vi-f>i(-() ivn, - &u Mt } tun=fi / 

fiftMrU4on coouji fttcùn Mt Witu. et'tu t’fio/i/voieypaA a eAjyt'-it! aitUnvyie,. 
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C&o£ 6 -cnti, cU ftlùu flouA CcEtti ‘ ^ *fcCyyi>ts f>&C4 gl& £ot &£ & fyi44l4. 
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(Jbvüi) fa {W ) 'n c >tc K, fr /yy^ ymA^ o fi/vi J&ÿ' 

Sd A*ï U Os fr-AsO où ’ Ajyh’isvnJi' irousyi, />trùt ^aX^o^ùt^ùdo. 


j y && WiWJWM/Ma» *r=&» 

’W ^ h/yyC Jÿ dgfejt. fe(jn£ & 

ùliAyyyi /vtÿ H^-xd-^uiA t£ furvvvvrvz. a^a/yn^ Ctdovi^uù -de^ 

■yu)iOül*~AMxX £’. 

l/cti—y.'*-SU/ (yQ^k 

fejtJU. / Mmv (Jo Mp -n/y 6^ fc/Hp c aho-= fi 

HuugwyvUùrn, {d* Pl^nliiiAl fimt 6toOf*u- <xni&u &U.. 

ûyl&ùj rv-a» H/^r-J^ " / pf|§/:i|ux3 ^ % 
jo ‘Sy fafù*’} ) /yL fi/ foyyitfy - dgtjfa) fi/rU 'ty sna=/ £^=f 

C ’&U Ùcu^ptyyuui^y oUa&sviMI oL -Un AoyyoyyU düyi ggU/HJL ftjiofru ICLÙyon douiclownL. 

jo Ay&Ltsvvù)Jo /dbrue, / yy£ y y -fo/nMA) fi /yyt \ xdmjuï ■Ùswü t' ySZj 

Si &l oCe^tùyi^'je. da, foiZusn#. ciXkùv&rut l c 7 £aÙJÙi£4a^ guida. euA/ttû..— dn ùcrvct:5Z. 

mm* i/ « 

^ iïUS t/UA .C^LOVL W e y 


P*u/m/iï 


’n 


ij ***<» te#-*- 

*( ^te. e=ur ^MÂojk. 'K 'yyyt-'ndr tv*i, \ 'tnt m&cL n, yvt 


%j! 

W///„,,. 'n 

^Si y^oOi guiIgujL- >Ue*i,ggu - 


- r^ l '>y ftyyi(4)-JtJS -frx 0 'hggku ■£*(£) '^ y H, < \'^dc') 

- o(e ù dx^yyuyyUL Ad^€. en. irtildc a.ùfa. ^uni^ùiayùy. 






■- syi 


■ A-£ -tviÀ c ~ 


- dlMnyyU Sx fou!l[e^]â^ou^ÛL[fHMCcJ i auUM - 

.<*^d 

- ^s^-vt e wyi. &-&/ ■ - 

- CtS^AA^-CiAA^C£, sS>4XsviS$ 'h&w/£ - 


f 


77 


[ *Q t^W'/3ü > fy 


y6^vt A% C *H etfoJfek fyyi nuf 

TU -£t fticAz fe>4LA ccryvùül Cl£iAA, /t^yiXs fe&u/nZt covidsu ^ro, /^SiA^c 

^uXL f* 6 îXt- TAyytL ^âUsyiZt ccryuùll -Coi cù^nX^tt &*. fencTê 

'TMïïT'*' ' h^ 3 )i (iujQ. -fc— ijj. 0-^i 4r 


r- Pj 

^»n . Aefurj 'H&’Â . /ofontfJ-Jbrv e£6U ■ur&Aj 'yi fo jwi yi c * 

TU jvWMiJÂ fiax> / ÿ'Ue{f&vL'} ^Tury^v^vc rna^^m^ô TLccbccœ o6e^ 


YJ k « _ vfè> * jVj ^^ 11 ^ 

yOwi £ij Xe.=kX /Ka.=/k ■fi> AX-$/'t) lA 

Tfc fteAsryitsfa fccu) £ 3 cm X*&/*/?&£&£ ff a cccusjt oU Ta^> 

^ytTu>^iyyux^<^^ ô6& &l fo+teUsOdL,. ^ 

UIl'y 1(11 - ta j Tt ~P(O Vy ?-3 i—^ (rsi/S I”|i ^ ^ % 

MviXt-ur SA atur^fc, eMz V^x . 4 /M > -»*/b Avt 

% [ permit/.)}$"* 6 *otl/ 6'ajofietHe.,' £’-<jvvv&gcIz a caxoo-e oU (■£»*.) ycp+ur- 

JiAA^ce. de. [4<m ]ÿiei 

S t( i JJUjC-li - V/lf \ 

£vn ty ïe*ul ■mx-.k -fo A A*ft ■êyn.fUX -iityC 
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HtjtVumjet}gu ? ou. A Co^^kymutt, Am^clct. à, cayte^-c ait 

[Ùl]C muuu^urn. 50 

fU^itfc_- -V-*" h% 

A-vu Au ie-kT WL-ft fe. c t‘ont *) t^Arc Aî'A, n c ■u£- 

H- jlVLWoXA fttLA g4<£ t un t ^UXAAouA .'Al/ioJiA&cÛo^ (X. CÛLJJL4& chs 

Ao.laMÿu£-. 

*W'i 2 > «- lit ' J; M kJ?-> ^ rï~ysb % 

An A£*UT éyit aJur*k eZ&t fl c /yi Jo 

%isfedisvYaXA fi&A ioni ’afifoeffli,, t 6t ■ynzcÂa^U "a. courût de [(ovi]/ 0 -< 1 £max.^ cul 

33 

Slwrvri&v&djb fi>4L)tc&l. 

/«Va 4 Ml — s k 2 4'X-*] li r$- Ÿ* % \ 

Aw, tu £t=u r frux.’fî } l 6 '4cf 3 ‘ < Jidfe Pwy a.\ -ni*k • mtCutj 

flAA£-U£ é*OVl \f 6 tdyiJkjyJb O-C/LoulC, oU 6 ûl faddÿeCt^ 

<j*U. Zt4'^lOJiO&A ccbutant, 

\6sxbdn r&><?iV* O^SLajr ^M/ei % 

yÛdvL %- ■HV/yiX / *yüL-(k d> y ywvyi, A-fg / tyrruÇd) id&t, 

fU fado faa ce,4c aXnvu.o [ci fadÀJiJaAytc /ioyu fksvvWHe eaa 6o^ CâL^ 4»:/^ 

/tvn C %A*k ^ A&ydl °-urt&. 'yy{A C 

/ ft-L cUa flXA ÿMJL ddyr.d*dfaJ!£^ea^c£. tôt j/ulmoU. ex cLcryvv^Mt oüla cotm€à£a dLoüwi Peu fciJtjL, 

MC*, ,— V/nun^iJZ j k H >"U % 

ÿtyvL )ue [}A/iiï^(k e.*f toàdv^ e_ i*tw 6f-/) sidtwi cl [mô~-. fi, 
fUs cÂie. jo'Osû ^^Lûuyiai 6e. ddrvidrtjeoL, Cccrude ta. VOVK 3 * 

ou -<^.2* _ Vftf 3 / æ 

[yyyx. [jj -?n (y)f/) /yi (bvo fut) 'K. [ t\ c /uT 



s 


/ l / ht codaitÿvM tyn. (dt muMtjytce,). ^ 

îw&A-yj a jj -tiVfti /nC 


$'v*JL-o » JJ -t.U* /ni^iL^^jÿ-w-L .— |/y^ J 4 

An . jy - fra*4 Jj/mA fj/A) K fi eh A%)L. 

d/h Joà/MoiAfuM fodtLCC cZ&AXviJ/sOLVL a/tl^t. 

jtwL (L fta (fy cüur-k / VHst& c /ydb >&, 

4ie. ^<MM>oie,ftcuo à- m^vl oU ft&uA ft£bvt y£ue. -tc'u -&t £a. ifï& 'yuAViA' ft<M 
0Ü}J*1/aaJ%'. 


A 2 -vé>pp&. % 

/£m C J'l j/ n SHJiAVL ft/> £ytUsJl*L^£ 

rfU -^l^u^viXe. ÿo'OA Ai/n co^ma/^i, A Cûlua-Z elt y&cn^ Jl£*unrv % 

°—-^ (mi A K %-± 0 -v fjff pn—U> v j % 

sLwl /vl&yvl y^fy/^rvUL é^f) £ dytê/wL fto ^ 

fl W ftdHM dl4Jldï&dùnvï OArt-C -USVU <( AaK£- 

AASVls oia ftl-Ùdsl gJLe/V-tj 'ÙcHs . 

%(ÿj jl» f<»—!}2^JWS< j||U»À—£->-* \ 

A-a Çk(IJ wd/. l,l ‘ Jwi=k, tx ( ^hT’ /pi / yyi~A 

&d tilt es/t Ircmsrüt, oÿoude -tcm. -runvi à 4-a. yuftùdotots!, • 

( ^^-y/i}- < ^r~~iJUJll ,UJ t üf S-s-XÛ V*b % 

yùym . ^ OdL <L fto efo /yiésyyx. ^ e\> Jül '*t- Xt= ft 6f) 

fl PlMù, CL&uÀ, £uU £AÏ £t AaMl& ddty^O^O^l. /^ULaKuÆ . 

Ajo /va™ , /tfrt f*ift jn) -tf'À) Mttvfj-jdb 

\ft4&W>t /yé fraMm, suryittfiaA ? 

/y<LCjes % 





JUJ \L _ Cs~ XX3 VJ *4 %0 

twi 'YviJb ôtAc êJnjs svu/yyt e\-&A=-fo, Wo -d 

‘fit, ZL/Kn*X4Jl flOLA dl &Ü WAl^ÆsViXst' &tj/ZuA CXo(X*/ZLwt . 

-J»jVw - fa, »-<*-“ ^.fe— ? %i 

-HJL- C 'nj Jo pyvyL K. fa e’-t t/u^r a. fa C ° '*■ fa g J -i> Ajl/ty 

H/LcejAAt wxaa£ &, fa&u, cJuju, ctfaiyù<£ooi icAciZl faxx- itcut-coufa 

c&Ji&otloU, gtoÀ. £a*iZe/isyu/, 

U&-JIK ÜJUjlU» eu-jjuvl«tf-A*J»«-a. ?«*—*> if 

Jsm, 'vu--njyt it--k /twütft) &_ fek Ayfa9 f&fa 

fit, faekwuLitAfanA.^oci- towfaoîebi -iovt (oufuL, q-uAsnnc -ta. 6 -aAmaj;^, 

faafa&Ço. 

JjM--^«li__>i AiitUxDÂm^P V.^LjOJVè-^ Usy^l %i 
fa ^ ^ fa / yit Ac M fa c 'n jÿ 

fa -t-yv\.faci ù..-£u-C -wafatJjCLôée Ctfaoc 

£•**) Acrynêe^ûU Xu, cAxmfaiA ffU Axta/XAe. . 

IZAU ,3 Jjüoui *(Ui/^s| 

^ 'wb /vlïm. *C njàjjtâ) £'fa=A faty & C %' 

%l sMtiaM&vi/ï^ laxi -UvlL dtonXuJU^r^ eJjûuJbwvt] } [ouj^ c-SvoûX 
[i^^tte] bu^ufaÆe. ù. yufait &$£ ^uJiæaaAs. 


f////// WÆM 

fa/fa///. " 


(W dpir ^'yrfy /yuwi 

vfAi^asuLcx, e* & v&yfat £***.& wim.- 
•pufaUjX, &t fay^^yvil j & crtA^C, 
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P % J>* % 


£lUAs (a-y^^ êsK* & 

^LMyuJiduùà jiaA IxoistLve/yviéMjt ^-ocwi urvn&aA aryi&iz -usvl /o-ooO.i- 
A^V\X £***■ 2a£ ÛLMs ^ 

“;jj-i>o-u *pf§^y^ > j 

^o/nt 4.-n<ny pàwt ]*£ cl '*L*r al£ e- ÀtSpCf -WW-/ 

Cz&Cl $*lL -h *■ A Ûs Jutùhï*Lt, * ÔayCLCJlff-£&t Cz£to£gCLLs &* 

CCrU^C ZcrU-cJu.^ 

Àml bjÇs /ryctfJ) ^1^0 'yiÂ/ f i-) Jvvl Jçi£' S—A A st, 

fie- faDiA.fuL4 cU-s él^juMsS du.Jioi,4taCzy a^cUte^ ci* J-r^Lc. rne^bic.- 
AHAK*> t^H^^'-Sc £<) g*t Codjtty. 

- £Um juj£) 1JIJ (►'✓«V-f'J M '^^' l 4;r — ^ <J, “ J /5r 

^O-ô ^1£/ /*K7 ■k* y l/-^)-yîi'urC^ sbjty sn, $l c A? ’ 

êcLsnjJMA’ macAos/riO, etc ^^^OmsynL, sàZU^xùdjt &y£(fK3^)ÿAcbCuC, 
foouk. ayu^V^[/^] / oiey, 

'* 241*?- £ <çD>A X-JïiOÏ <^X>/S l£%£/ï >"*< % 
iW . 4/ £n fie=A A^ /yn - (. msn, 2<j~%y msML^&s 

VU, ot*.A4<ÿoe, £->u4shJcU -tans £?e£o£ &ù£vL / 4<l'tï c n ûla finA -u^, 

eCtVuzJLz- 'Côù. 


jbrvi. njftÿm, AuT^/yt £ & &-f°-At. Ay /$(/) 

VU, 4*ta/y^e ^la 4 tsuÿp c£o3e / asoa*ifg'tu. &/y&î£ 


AtoUryisyie,. 
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^=> ,£? a.— //ta— ^(i% y/ tj % 

Xvul c fa C Â/vl XsidAirtzC-À) /vt fa c $l, c /yiX e 

/ Ha yiyoïA MM&Zurfr&s cOzvtso faJu'cAz^ e etc fa 'Jieg-u-zJjj- 

/yU œ^wiaxA faosb. 

t ly/JtLp’i Vii-|i- /Isf % 

iüL L c /o A (i> êe. ‘Hz^-faAt^C-ià) /w. fa 'yvvustfy /yyiXc ur c ■£y-Ae=u) ~' J 

^'’fat^CXsviAX, a/j^/lcLcryisyJL, At4 ÿCU/VtA ^CLU. V>urn'l(yytst cLe <U3/'yyUï J l.t. 

[àtJjAsvis eou&u, £eA faoUsvLols. 

J j&ityAf » (Zs Jl£,-f^> V/ 2j % 

/Cwl 9 Jç. w c sywt **f fa- 6 - a vÇjfa - t l ur c fa.=fcs > 

/ l / U, fa oJ^M-CloVlsHl.falûVi yâ&uZûL LO^tC, COUstusVVL£j ^^C^fafa^/vOtt 
CÜL4 [covotc<yyptZyiJ eUrWLjùô&gùteA . 

fa J fa as_, r n fa % 

■jçji |1^*j 3> &—=3 è— üT//Jl -î-^ W 2| 4 ’li j 

fa Mjt ÙJifafafa wwvb/'vy\A c ô--fo-/£i {fa'&i a)ur~fa. 

fawu >14/ /VLL- C ÿw fa sbfa) wh£c=IL dJfaL CL fa fafa ■ / * / 'J* y L-fa? 

[JèùJfU fau^> fa farte /ev4>c fa faovofaj âMXvvtj^CLe. &. vneJ ?hz fa / / wukAeocA / 

/mjl clfafaux^ &*. irie fatfa ”etfaouJr&e, fauL4 fa âU^tfafae 

i fasJliO ‘-l i’Co^ (> 3 *-f- *0 ^-Jf f /3 

J C'-' YHV'ÿliV tfa> /I Xn/\- 7'lJJ '& 1 (tJZ3 fil 

(]W\bL-J . A *■-> 3 ASjj+- 1 il JJ'JrtoZD ''//" 


J K'/U-y (»« 

( J^ll-V-V J î<^jQj_/k ^L_ A «-> tfA£b+- JHJJ'jbtia. 

fa fafrC yvvt W ^fa=fa fy=fa fvt \ /KA~fa %(•/)/ 
fa C/ vy CL fat*fa %/vifa fÿi fgj,=ur~ fae-fa Â^[ 3 )/rivyi=fa 

/fa stuT/nt c /ur OL/ fae=>fa bvifa fae &fou=fa*ve ? JzajQu) 

Smv fahxfa^ ^COtAA/e facAJC fa*Mfaasvy& C£tAAs 4 a£ olÿMZAJlfau/lt, 



Il 


61 


[com/yruj Wi. couAi. (e auï^o&aa d ’un -&urvic faÿo &m,ÿ 

[c&VKsyyi&JSl LH ’sn£gtU-Atfaut, CUA. d&VMAA UjL^iA. 'mOTJ&yvylls / /âXj, 

svituc/uXteA. &<a ■yuzwùuA. 

fi* 2 * to ,*1 * pi ^ >V- .U-CW- 13M <*' Lki % 

'yn/t^J' yislr - yyU / yu~ c /yv = iQ ~ e=ur fanfi l &■%, ^>e=uT /pl& - [LaIïT 
Ct£usôÿio&û. nuxycwyiz, de. -fib-tofic 6rm/yvt> &Ao3€j, 
zyL fuL4 -fifififiypl£>, 

î<x>^t*«uj ( jja 4si5/ || üllü 3 r,^ fa r<r^j| % 

C ?J t fi Oifi/A.) c O • fi] / yyd[}Aj(dj ou \ji &(*) À* 4*%n.a4 

^4 ÿ/l&yud oCùaæ. J&otrulE a. tdjxJ&fific fia. fiaJt &££& 

fi ? t^oU£c^U, J>uJi J&iMts. 

,V; UWj] ZQAr- m VJpj»j,($ yi %/Aü— J V^'’JÜ \fi/(S 

(//ÿjf- / ^~f hfo ê/i<- n t/fa) /ïtOe, /> y*sn/ [fafa-/’ hÀ- 

31 a. /^Aùa, ^u£. fie. coetOi Aodt coxÂjl, cUuyt^ fit, coi^o^ S jhAyvOu £**&</></— 

J)eAn^]s>oKsmafa£te da*is3^u#£t me^uTie, . 

^3 VlÎ4,4_ ’<£?wU% 

ïlA/Vl- kJy 4A.fi /fiÿjyi, Jljtxs [%, 'Ht = fi /vfilyfuy) fefij, 

fik. fi fiifa»visyv<je- y /9' a -^£ 'H& C4>™sna&fiMA£i<4fig^cAo?4' / 'i<^ 

/yfitAt^ucœvn^fiÏAe. 

/L* sir+juStf^JZ? /4r Ji %> 

fifil C sdfi &\*/ / 

fibvdUcifiesgi*i n æ fuus du./MX*toVL n ^ecfia^o^o&ïa.^uta éLu. m/Lfifii&uJi, 

^ w2 , «S^l %1 

Tvi/nje fijK4s £ÿyi sdfi fi? 7 *-fi 'rfi-XYd) foy, 

[Vli]'êt'nuuAount ^ vù£ du fiztsn oi Yi 'fa fi] ïal 4 de. Aaawfiu. 
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Jz>J\? T M~ fj/yiii S-*-AAJi> ^ A-UkS ? 

^ CyiC/ *) -*«• jt. 

e/ l’aMo^U'u^t Atnxt& l frétée, eti ûuJi. 'maJ/yu^. 

i*-*a *3 %î 

jorit wm . 4^*/ ^ JoyCcf, 


tjL/Ufit UMM/Uyb CtJUiri.glslri. COWn-OLctyïCVL^Oriûfytl CCCi/Jls, 

(ys+- î<j3ouâÜ> SUilrpA /|£D 3fcr- ■*J| ^ 

^/ ritpvv>'sn&n<-{e=f Imyiit) (-ne/nfy-ÿ Âa. '?*.*/? 'na^/ssy. /£,/ 

Cn£<M^u^al modtJuL etdont 6 t hatute/eAt ému. ,fome 
A eût (A tut). 

Ù> 9 *Z. y n-AJuvoji / ri± VÂ?JS iWh-J-T O-S» % 

ji_ -nt c i<r al 6 e ette/n// />/nt e /e*f a*vui(/) mlU 

(&L 'truyit oLe ct£uX ej^ut ■sc-Ûuÿl iAX*cte.ck ^tôeça. vie&nte.. 

^ S ^'&==>y,-Kzm*-- 2 £=> y^M% 

/uryLpyyi{t)-jiJi n Çit-fC & fie flpy- n- svUyt y J 

^^Âtr/yuryi£ érit /Ù fêüyyJ^C^lA 'TVL&wJL ^UO/nri AtX, Vl£, yct/L&. 

/-fe=> rn } (2-^*0» --MÎJjiA2»-3 iiC2§ % 

'uruvjo /nt 'mtftÿ-ÿ. W \ Cot=f \-£ ÿ WH. Ço Trit it ' TU^fS/Jifur) 

£’urii 6 ^&yt SycUy^atst gU 44?°<t£A&*ijCc / 1 oaaZ>u, 6 *£a£ yxfaf&ct (te. -414 
COTMtuy$<2/Vlc£ô. 

-el/ - fs 

&VH, 'yiy Juniléj'ùJb J'VHAjf/) * /nt ^yyiJy 'yt'tny ^yu 

Cl'H?4ritfia/) 'Uyyi &cryxsvvU,/JriUje &*t v&iXu.gut, ' yt? ^ irivCfiûA. 



1h 


% 


> 1 " 

(ryLt -. /jv -t^. -jj 4^ j / ï>v fio vît e fee=^ c /n^L 'nJit 
JfvCya. feus aC'[A^wvyijLjcui. ^ z/z^ 

/üîf^a_v>ü><p^-'b^^ Ç^ (V-uj^J, J $ 

^ fe/nt(*) & & £ /yyty ê^(^J ^-urde fio flur* ? 3 

ZÉ-ie^u syyi&t Ôl, coeufts oIaaw Ùl■ ÔTi^yuuji ooiaJ^lz ù,ftowLâ? 3 

&'iÇ\Mç uju pu < 3 1 *+-±a 3 jj /'i~ / ' 2 > ^£3 ^ % 

-fix \*f Aunfr j° A®6c 'VüL'm, fi SiMiity-yUl*,) a. $l£=*/ 

Si <um/H~âuit i ; 4/iW e£ i’fiujwuynA cCe. Sbietcfiu^MA o(clwi £uot coeufts. 

JWtsIûM&ï&Vfl*-- i\uü 

&k> mo^m An. Am. à î'nvyti) ckte=iir/ na=f 

^Ùl /M-aA.'iii'e^ocm.ittfx &emLcU'c&ovis/L&viZ- ela*ui It'naXûjLci 

Cj^u. CuOtS^a. éXi. oUm/hJb. 

<ÿ r,f v flJQLS ^ I.Utf -=—3 % 

-vl Alvl(ut) a. Am , VLt(-l) /n n -vvt 'yvfi'i) A/n ^-my(-£) 

i£a oloOlMgw %iuc dmvne, /i-crvvt/ieu)J^cZiMi^uX^unvf. &ons> uUiha[& uhJ-ievn. 

1 t a -W^7 ^ 4——O >» ftf u Lu<£_‘iji*/m72.ju*3u ^ 


7 . . ^ 

fo / >^yyo fi /<dyyU//yjt fi /tvtyl) fi /n£ fiy 'yt'yn- ^ — fiyytfi 

Scia, d&<U</Hji'i et &. faiXusvu, aXîiôvùwt l c 7 e^t %<ècc ^cU OeJ&ivtwte. — 

£&lo£ : 6 Z/ 

<h\lVn fwl^t-t+- <j nA-tfonu Æ_vA<»-^J % 

/t A& C CS) /mJ?, - Sfab_ — stsyyi C 'nJ~ rn ^Çfifi) -ir\*k, 'HAryi fi fifificfifij 

^/nA^L4Aj^>ùry^ VHl & 

%ty ziovofiiOsi iy€^tt>LCc / 'n£ t aJjT&wdzryisyuL.fi*.iL4 &. cU&a#uJvL 
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<,•) t. % — a» s /n 

blL+Ue &■%*/tiU c ’ur**. fa,(/ÿ / 

^’sùrjrtude. c^-nt/ll MMW_/«/«fcA,^«jy><k / te vent>l&. 

HJSUiÇi —‘Lmjo {ytS SlU-Vr" üsVM^ ÜJi4 m—Lsy'* % 

ÿ)_ ^ ^ %Vl'fr/n£ 9 So A&SH& 

C £4^ ^d-vt^OjyviA£UA a. 0U4 Jldastàrvvù Aa> 4 .C t*JsrrvùtcCêl, (£1*1 &&£dûw^o 

tfa, fiwÙMOsyi^jZ, . 

/•-#-/? O jj ç/jOo- «f-OUJ fit» #$- 

^ 3 /wéft) />*£ l / ha^\^ 

C ? eAt ^6<£AX.d&wvuL ÆcuJi^cA-e^K^j c*e&t 


^ ^= 4 --J ji V*^£_ 5 fc? 1 / -K /4 — ^2— ** fy 

fi Afo /V^Cty /Vl. Juyn^)-^LÂ / e /yyivt ■ 

^JjL 6 t>wytC COuXMyyK^ de. P'ÂoTyivy^siJXÿe &*£de. C^O^yttJl âUüieLCéeï, 

/ Ê == z*p-‘&*&”}**-'y&'ktok * ■*<t> 

yt Jp{>e.0fy C 06^) 'Wjbnicfij-Aé' t/rt ■jx.dfi 'kt, fie K 

^OuÿhûiïuU &nui*i<je. dx ^-Punviw^yMge, £a^JVrnddz dasMAa moyux2^ de wkrc&, 

<»ji) -,if O fc'2» i{^i2, 4 _« 6"‘y / ' u -'P' S /i8 

'M- &£&{, C hT /H. A-&('^) 

àiitMe, êwt C^o&c*uj.^^uct^dxkfiioiej^u^ t&nMu,; 

d d °^-_5 V>J^\ ü- % 

1 tvu . brt-j) nytf) ^ tjrtJL'jd ' 
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-- % 

I/rw £ /vfcC't) / H- faySL 7/ n £' y *d n&yfd) vl^m.=a J 

J^vty O-fiiLô defe*yvyyi£, CfynddAdsWjtvuy^^ 

l<~' <=/l££—ÿ -f SUi xd/4^p t*-Ji * - \ 

Svu, -n Mnd)-J & ^-^tW=Up 

Cm’eat/ta^ 4M*. tioTnsy^sMLpe jiaU. a^desi h^aJtùrrui avec e£&4* ii ' 




M? oj 'f j£âz. fiA ~ Ÿ/S 

SAt±—yA «Vu U> u£is/^ * 1 <UU 3 . i—>-S-* & 

y/i£/S J yv lŸVurO/t) t_ yvt | h^U* 1 ) ’nfù. -n- A^j'rnï.. (-urt) 

cX l*h'(- 4 ) &(*)■£> (ma. yt- Ajvuyvufuft) 


^accujwiXùn^Ut,J'yU>u^-et ZCcut&crt, (&*£ ctgui.) mua, e#i&u. Cty femmes, 
■fo-ouA^ujL ùu /iuft&U<yU^cU&ijÿ/uiAvte[itetsv>tf4€ka.A4^ tuvuseyitM; 

&A flewisyruA. 

^^“çTj/ï ^Js^-_s=>^-ifc- ’jir- lyj > Çt^rV^I J> %Û 

tX faÂty yu/m , fa /Atym, XeCw.)- ■ nA * Aiyi-f yu2-u 7- AsrnA Z3 

^o,oUa£mj!Z' et &l jloîZuyne, aJOUv&yifc' <£u.asnai {Ar'&u^- ùtoi ahsCmiMi, . 

< Ïsvl tout’.fâ 

l&j—M (i/j)_£ji. - (smwj, <L 5 ? J %/ 

jt Àtfùi) /mA,-10 £ fnjtyyi A^y 'yt / yn^ct fc>e.=& , My' 

3 wA&lMJï£i 0 VL X* 

vtyc&, jo-ouA, 'Hz,frcL4 Eûla^üi, ûüxaasï Ùl ôüHuyiz Acùxccotùrvi de -ùth. 

i—11 «-ftr Té f'« ^ 

ÛA/[ / ytf y /H/ii Mm fit /l fiM> fr-t-f sut '*ydî(^.*JL 


Xw i JL'*'] vny My U*. /£ oufi p-e-f yt, /yvdh&*jL 
^^tLi Atu^M-'dje, ^M^y^on.yo^u. n k ÿiâA fwn e%e*Aamwru,jMnz, 

^taZou, dzftH*)iSLes. 

& ri ^ 4 V 5 jP^Q--^H'W/Jfe- % 3 

£(■/) c 4Mj, Am. fryy y M. /ÿoy , ^ /iê c (-A) yo c -A- 

jutà£ iAcc fies, A-c£le ei A&-nti c.’eAty-cl'teAfict aneyiyet^nMniyi/tfiuJi,, 

({ulS*± 2 î>Ji—\P <*r~ ni o^+-) - %{ 

(A xk 4 & c 6 A)/n£-Ay ikftfâ UunyflrUS^ 

[aüij (XAA.CAAML ÔKAt<ynJL4n£/ytt, Hj.^-Uot fâ. 
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î/yiZÇj-tyjW- ju ojüosS K'/Sjju ■^ i MÊ//ltr^ 0 ' h> % 

£ U, (We) (k-f & eUt /jtjtj 

O-yiyvu. <MjeMAuA<r»ir>iC-!^Ke4tfiaysfuAflot^/ajv?0rLvonOte, 

l(*u!&i*_^j, v^ 2 »-lttV<^>-û^ % 

<fo fafc yXl-y £&&£ 1 h' ^yiA^ÙC^) 

(JÔ. nom) tit alcu. £uX £Ats4tiuim. fa/WnfrfitMuA, n 6xfiâ/rw^navice. 


,0 


3 -<» 9 e^>' £fSlM % 

é/w- •n'i*i c 


j-j 7 fû 3 

^ k£ ïo 'ÂftA _£ uyi i / yyvtt =/ 1 kt'-’f fo/rutt e-u /Z&t ^ 

Oru d*Zt*wC AovyL ,3 ^(Ca wt> £& jPoid!e-cUce£cu,gtoi ai fiastiewt * 3 ?et 
CLC'MÿteÀsMryls: 

yl -Prh -6_a>j Jl ^ 

fo />UM^vL estl^^ c A C -fi /yyt frsb 

CeJliAji^ iajC AMjteJVurxjZ -udi i UccuAcUùrn (e*t covvtt£-uAt omZA£ . 

r'i^-ystt UMC^J^JJ y t % 

(Ls-^ A/vl ^44UjÇty snA- *=f ^°C Jl ) &M- foZ^yCrfsyyc 
Ae vul/mà* âCe -tou/e ix/lÜl tite/ioro otcÿfaie *U fa ôühofaA&^OsUjte,. 

?^{yn^~ ,v 4 ul| j«d _3 /i&_s-m % 

£ %■ JJmajÎ/ {j?JM) Jf£l) fi£* {<>-}S-ng! 'pL ? 4n=f 

ÏÏOOVCL &> ZjCiZùyUL Ù Six-favi /!roOuA&lh£. fieuAglU & ^nÂ-'cJjjx^tXyUyôC 

fuUL hcc. 


M < 6 -ia 


Ki 3 ;i. 


fa-=f *$4° /yL ftsVK-ÇJj-Jlsfa &tfa ÿj Z€ fbtyÇ faùuT 

AC eA>t£cAh(^A4yy^c]£&fo-ttâUllÏL. &M- C * Aornsyrue. siCU^e,^0-(Tt<A 
zcAo^fee A ZomAz <Zjcfo/L*ïüJ£oi^ 


(Lj'-iPtli % 



a —yiê£— m*— y(v/f!L — <^Lèf S- 3 M ^ 

/yyt/yvxXz ét&C v^-y £-5.*uïA4=f O^IaT 


On yi O^ViML yUM^ëot/yui A/TMsyvUL <^UÀ ûl fl&uSL^^^^SÀCJL 

Ol dum£& yt'iÆ OL flcLùt sUWL ^OUi/H ÿïdbtf' 

^!*CiJtx _ Oit _ Yp, J^sM — % 

-/>£- MAj MAj[i) J-**. &£ur 

flfcùi Çj*u a. fnùtMn fuvu.fHL4 M'MMiiU. ftnA ftaX &. / yyttun de -aouffiite.. 

nyyte—i'i v3 *^Ji6^jHi^j,^li^uJi'cQjuj % 

fi vit mkf>e*f/Zuj. S-f *k Çzf ^ *k'f 

ÙJYuÀÿHAÀaÀvyU. [■&uÿo]j-avi joefocUc, -t&fi&iot Oua~?k£>wl& clascc Scoo. 

PyrÇyiJ?» f <*> 3>~sJj{=>% 

fül \ A&te J/ALlWL Ofay. A 'H' fa'f /yt & C /y ] A&L I 

êüJxrui/ êt ^'clonyyutwt ci &uA MMYtà'U, Ùl^lûÛoCÙj vis 

CCnrfAJL Ùj COt£CCÙvis s 

tLAm<L. JUMSjlS (Yf—> Jo jJLu 

l^j-O/tT l^sü i\YçïjSf&l? JUUieé, J 4 ^-| 

'fa âuj/viX 4s /*\ (>yifa=ir /yyU*£=f <£fc tyyjaf 
Çjj bt M {°t=f 'ÿt ' y nJi' fl C i C ’' n ^ / M- C ^=f. 

ibef-la^ue Covi ■yc’a.funA Aie™. e£zvo / ^voXCeyMM eUott^oMe^Jde^a^AeaA^ 
[et]-xru flic -vu djCuif,fiai 6rvuj-ue vw. 

%if 

fi pm(/t)-Jifi byi. ■y. fvoù. Otj) Ja '/yvt Z>l fiÿuT /ïi C 'nfif * 

/ Hyi &*>yyoyvi£ ^cu^tue ■me^iacc. dej £4ïfayv£4(ead e-e&otj^tyi)rfieMd* ôjuvie,. 

fêrzA /A*~ Y'Xy'' 3 ^^ ïi - jfi~ *-ujz~ J fyf 

■W-- C /Vb A-ly /n. kytj, /b yÿujy (A. Â/yi Ayifie, ^ 



29 

ÎHeiMwA, Lit 4MLfîula t^uji <4 fc&i -i-tu^rie et -JnaM-dtt. 

VuT^U^t-li '<s>' iX/jsS>2* U *■ —f 41 ^ 3, 

Wtv fe/nt £ êyJj-UJ /yn&u-f rv'tf S^-2- ^ s$& ttj M. §4j* 

Xij a MnAmv^n£4 e^éc ' ôievi A«4 e^stfa artwastiJeMÀs 


[^ay^JL-ymlnvu] ett* O^oVutA. 

l(7-t=£3 jo *£=>ylZf y'cO <Titci 




(,ï?n=uT~ 


195 


WVLb'nt ÀA snvti=f ivn .jdt Sw^-L-; 

JCy a. (^[aMt)iM]<^CL>™T-tM &o e*u}cÿ*LemMvti' m. <k^j ^ut, 

/yUs /MXWvit^l(L4 TKrfl^ sttÙjVL, &U4t. 

;!l/uAÛ> VsZx J» f*ÏO^i-ÎJ u —** ^ < 1^3 ^ ~J\<* -- 

IfryJL m. c [^) lyt, -fa/nt jtj &t£t 

Jtn’y ol/ioa djfeùjuiUeA-oOtfoivyvL à. axM^e dt -Jo. 6frn/n& eeü^/tXùyn, 

(rA-(PM 3±4 ir^—/ctD SjP SJ 

ji /yitft) f>/nX Sÿ SX /y*vte^ /}/yv ^-=^ ^ ^ ^/yyty/X) /n^- [Xj 

Ce4^ S-tëuÿyUaLonsyu SaÿtAC&j &/^y XXd&fvnjt S■JAiXaSScyéM^. 

< L*Xf(‘Jt*.£-^> M [,IUJ ^Jk^D Uü^-J-U^"’ /I ' uC5 " u 

^ Jy /vr&yyi, 4-f!yn£. 'ïiX -nX{t) /o /hX Sy ^ 'VL^ivL-'Ur - i/ynXï Z5 

Si Sa, (&a£<XijLZ. dX S(L ^O’iXuyyi^, âWUytï&yiX, cW ZS't&CCS&4 4/yisOt>i2£s. 

$/yi. XouX: XS* 

bü^lSçf—K/fys la>»-c 3 — \jj <fr~S^- î ^ 

/éyb&fâ) 'yyxJ^-11 — X / y*y[X) Sy fofoû*-) / yi£l-k A Xyvi ty %-uï 

XI e '. 

'/t&'tvCZsdjL'tiL 'ïyvusyyi/L Xg. ^ £°Oyi VU 

OSnj^- JJ ^— 

yfmyj -vt&yrL (,de*Ay n ? ^'ytuj/i) (la^-yi^jt^ij -n.^J ur&. -n^tç/j 


% 

% 

%0 

%, 



% 


pyiVL ri -JlÂ* d? \ Tutrt ’ 

Slu, oU. mumMCc, feu/HuteuA &UyM&ùx>àu>U -KM*&L êouot^e 
cLl d’/uovyu-vnje, silice.. 

Y — Ÿs/J <5é» J** 

<( /niflù■nAttf)/n.pm(‘t)- 1 >tÂ, £t&e,J>wisA 

^à £ 'brytutne 4<îi£ ùouh âLA^M/iot. 
lÉ^-^j r S^-SUi f^1î-?«tHr-,^^^ = ,|. 
JlAntf)-Xfî- <£> <££ ZAfe(/) fi /nt sÿyyiA a. ty utts 

of -ÆurtrLtmC au Msvtt o(&fà£ Aaj^xr^ÆxcezJkt. auc aeft/tJÙcÆ. 

JltuX (_faOu) [■aayQ.JM^Jxiy. ^ 

x^j«t^^JU-u2y«auu<iii^ 0 fe ï iZJKëf- *»-2s»|o y % 

Jvynpt)-Jl%i. tu goj-Ctu]-^i-g^u ^o/ mtyï j yyui tu ^0 f yytÂ, 

^ iu»m« -ouufer%*<* ■MJdnwo <â fttufa(ea£ce£uÀjpMj&Lt'cuu- MtnXX 
ftmJi[-<yaJs44oS?it£aAuce. 

V* IX- d^-us LUJJ i.2g~J?_rt-_»io (u'tj/JO *% 

■jj tu/t e 6 ^ / Smui fe-J ? •*i& ' %> iS * A%, S' 

"& &i&n où /’utnJbooêugtoituett^uLtOM. ooM&ce A^ta^tùuuaÙA- i wyt cuoôzl. 

A 1M> Ifl S-i -Ou HVfté=i3JI L«.Uf % 

Jiw£è)-MiTÿ & wVL/uJué(^J fi/yyà A^L- /kl sbtfes 

^ Aotti^u. /rfÂA^îaU/ A > 'tfe6t£&£cU. g+U) sitfcAs couj^Âsl 
oLom/) &cl johùuyyis*. 
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/jjdt-Jj (r\=W Ày-t*=/ *1, %S> 


^i.4si^yi j -yjl.fc— U-u&^SUJ 


m 


v^ji 2^. s l xi ^stc-y/P^i* ~*y2> ju/ ^ 

■ e°/uX/ 


ùJoUgi*î oicrytynJL [*0*]@fan fwuJV ôz^ufa>44/yicls (£*£>cfafagfa)n)eXcu 
CCVujfa'Ao&UL <£oav 1 fajUAJLs. 

v!'&<2=- Kai -^to— JtA~ r^su> 

jo/njt /a/ yt -fi/yi, Awvy. ^o/nfa fa]*ttt SWl-Jj*-)£ 

Ctfaccgtfa oLorvyUl fafatXA^j^cyt [e]fayfa]dasytso /otyyuL aj-csASKfafayi(cfa cfafat 

%UÀ)j>a£, jfaifa A&MA /i<yyty faifaMlo^CLfaoru, 

<ÉüÆ> td *- o-vja* '% 

fl/yyt £ ÿifr]'»U6Jj{w!-)*i/t(4 ) pn.]y£ni4 fl hJ: %o JLuq 

CeAxC^ux fz&yyu^Âx!y^dotM ,ü iz-MM^cfey 


'H 


i?{î-olj-^j <*— yj<tf i—/n f^ 

fauvx. ^ Jca^L -À, a* ufy, fan. ■»& =Æ yà^7 

WA/yvuZa ficLA fan, nxryyv cU. cott^/yui,ÿteticCü^2ûsi fal>Jizcœyvt^eM^-Cs, 

<fa> eo&-£> ^fj g, 

^ ^M. yyiyù.^/3 /fauj /fwÙ=A , ÂnfaÇ 

%l vnmfafi .&4 cifa coi> -fefafa / % o&.AefrüifaoOix, extern. ru fa 

2 LSk> (fui fO rU—ii ùo A'^l'f'tZa VJ'jJfjlU<‘ïZ-. vtli 

fyyyy ùvu, e êvu . fi &(-ÿ -1™% ''' /mtz nx&tz=h, 

'tu.t ojcyfüiotJii ^iosù -^ouxsviéL fan 7 [efa] irtÿiecô yfam^ut — ifafayyu 
yynfacfai fa ûuüul,/ulA <& Anfan confai fat,. 
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a - t/uixi '<£=> v/ gj y % 

,{W /(rt^uX fal-k. -tfaefa 4. ^ 

■fc ^ 5 Aofaxe / [aAaaJi cm./ne Je c&eJieJun/jL ,faut A-Ùe. *ne ëuuu 
^te/uut fi&4 deAoaMa-trù.. 

y^SUk ïWl^- >A /^ *"*> % 

4yi. ‘Ü’^ 'n. simy, etJk, h fa- a-tds-^k’ 

Qu£. yie.' /inyi&vvt /HAnv\JWjuiAt4 &a> to-tja, cyxeoc^-c, 

ûU Ùxy CÀ^oOmX ^^ yuyiycAaxJ^). 

<ys\-i - j-A tsfl jk.,^ 6«/** % 

i£ 'Ha.-f jux fa^k , 'n.^ ft)-t-ur yyi, /nU(J)- (ni-)enjk£i) 

■Mjz* Oui dd faut :, Jû. &4 cfau-eui^eeuJL ‘oCasnst il de -M. &onne amdouù,. 

■J'fuaii—«*-é=* k^2j\ l\ X- *4 bXLJ sx*!z> y/tj y % 

Afafa U rvCvt fav ÂsOtJ~*jkr ttâx s SlA, C/ UV 'VL JfaéaJ !{ 

'WfaJfafa^^JKA a^AÂA c oksï<^Ç£a^ocUaM, oit -tau A'U^&Uo'U'tc cloc^Ua oU £cci. ^ 

JbUrf^a S> v-jlvi^y^yity ^/y 

Àavu ^^ ^svt A 3 f**~f / 

^eO-HAiscltz ■ÿt/XA £4ttA<m ^jyfecyùuA 

/H£. yte. ^lusyiAstet, flAA. 

\(lil'g^ot>--»-(v/£ Ç+jiM* — dtiSi-k- %■ 

22 £ VUL^/O. /yyvt(A)- ÏMs Avul jh Afa y fa=Aj 

/ Vlt £ 7 'C*i^<aSoCl^ aA> /?*£/t*i4jôAc4C, ytlsi ctefeuctà. 

<6—en v^dr-^iui -J^3 fS m$a **i % 

yt^vi Ae yyuL-f t-Ln-tt^i) /°^"f 

‘Æe btst cl<yyiyvus^las) 4vn dUjOlt f ÿuasyiat 'tA(L ûÙa aovlzôq d& -Km, êwsytJvyviy . 
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10 / 


'20 


£2> j \ il \ V* &/ 

ÿCwt. fcg- 'Ml- 1 ■wfôÀ) - ni r un AS* , -n 

Ke. &U obi* guosHti £a co£i*e. ji/ c/ama slovi. co&uAs. 

L/AA-i^sZjJ^Q-pi, f0 / zi 

£vvl ftiA'iAsb -byyi t-Âf - ft/n. Ça-/ kfiyyi-Z' ^~j- 'tyà 

ÿé ^OsiMoÙQ ftipst 'n*' srv&J? aAAs&àe- ^ Msn/ 'ÂcLsttj/?, 

^-Jixü /•£}y)U^S)+ —t "2i 

sUm C <6l H 

/ Kl £t Âaïstc ÿxxsû féuÿo] M/J?d/rvtsvi^ -uMtâeOiA, ^usuJC <^oc£* 

A-crw À/Aviÿo^ /yi£s^Oist^lAsà 

W* !: -f'/$4jj (L-l^p/kS-c-'lo— *%•}. 

^Myv^ô-t>yyo tujb MsYL, • +üt=^ ■%£ f* 1 -]^yn /i/tryt, 

'VL *u>uXe. JatLA ce&us g/ssi sic cvyiaioUst -nna^ dasui/i siCA diÀc/ytcVà 
■> -Û ’ / v " y- h Sfà 

éj/A. 4st M ÿs A fiauA O- &c&vo£eJL. 


& 


-v*£b M-[ 


l±a y/£) -M/j 


Ayn* 

'VleAenÂt CKC&&6U44 A/ £ 0vu[yejy*<~e/ienvyte,. 


y^^w>^jK oU-awiflr yS»* % 

■iwx C syv A(™}y - **■ Tfx/lf/ ^' uvo &e//^) su 

fie £ Avt>iMsi ftae) A -M-uAteetees Se^ue£^ue c&o-ie, ^lé/eu -UAie- 
xuAeit c&ene. da^ui aah co-eeSL. ^ 

a—iwt.^ *+a , 4(% ^ % 

sàvn ztr&6 - d-/ - xfrn, zh=& S/* - i 9 ^-/O&tlL / * 1 ^ e 

ykjLLjxmdAA *4?&£«£AJun>vn& A-un, ûl^o/Xc£U nt cowneuAfeaA. 



3V 

À*VL J tÿ C ' ÿ {o*-& vi^/nA. 4=^ ^, /lJ^ A 
%i vûavU. Jt$A ^ / ynnvU2M. de. vîdUs^ feaÀ]^c£ &l cvr^sKOA^à, 

Jy/2>ùl fl Ut-«&--;> , ' J U>Jv VZ^Li <*r- jy ' tL * /s 

Vwt ^ JoJj An=fa . a\4±f /ns/nvf^/j/nJr eVSc sb/y4n£.faj 

2ie /e^mfa/aA, ^e. Gm. nom <wUvC cL'uyti&uMt. ^ S e^i £ruXa//asbi. 
Um/Mnami teA/ewsevUA. 

Cf^ 1 -"- lit.J JLJ —U ^ifl_ |{!^U_J, Jl-'fljJ, I Î^UjS V'tj ^/6 

Âw /, ■ rrUt-d) a./ j/fi &22 /' SÜ/ne . 2y fa*/' n V( /t 0 C 2L 

%e jstitiJUesi oléAotA oLasnsi fajmt de et gne <wh t/i&nd Jh'eti. [Swja d&ô-tvru.. 

&jiy2>*Ojj l f~(H£<è t -jj sa *—■ *i $ jjlîZm y Jfi 

*}■& /%. =22: / &*/' n 4îl/ ' 22222/60 ' 

'Mj.Âe. /2aX^id}/as3 de fat à. usn. ûmJsis/ utï. ws/fasi/touA./xm caA/LoteXt. 

h* H / 8 

'twLAfoy n*. jo &('*() syis4 C A C sfan>/U=Âs 4?l*/*r£sfi 
W 7 aie. j*0s4 (boittes, étant a.cjzoooe ^sA d'AÏn/iMuæ& etsée^d^dumoaA, 

-d 'J 9 & - U U1A JU f^LfAjA ^ Ç/fui£*2. QaJJJJ~ 

4 (ty A A^vtsô />ç=^-ôytt ' / yn-%sùÿfë£î/ ^ ^ ^*=/C 

S\yOl4 ota^vQ ton C4>euJ2,s3t4 de^Lutô ^COAwyym sjd Au^cfaicbttesi . ^ 

y^Çirifab !£-l3k,t, <#jusï£> OAl-uiÇLJ} 

aJl fe A&H£ /vh dt-f tw*. lï d Jdty/J) su, &d=£_ 

Covi+itvùi Aon. cOLhâ.c/vAtJ^Ji^yi' <£+* &4siyfroùt <s {ffaixpSuadvô,. 

/-/ *< &=> <=fa & 9*^ ytr^>> hf/y £~ u /fa->'- % 

4 ? A'ff™ - Aia-zlk -Surfis ‘Tn.yiC'hr)sû&& ^ An*-3Ji=ftsA c -dz=j^ Ad/> na^Âs 

c St/'OiûUAJt &yi toi, uwi tùs^aust' iVa. ettrie V etÛ l^jXA/H âAK£ foi. 


«/ 

MO 
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[tfjo iMlhxZ. — l— 3&S~— % 

r M.a.*k, Mo %*&■ £y-Ae-’f J° /h 4( a ) *’f éfiC*)’/da6&& 

S\/ Ct oUmm, sun felMtoi.t : ÿa'Utoc’Oi &o, ‘ , ^' n ™ A - *■ ^ ro - 

fip*. i au .èus» <^>^~ (*->s£lZ> % 

^*^ r h->-j‘-*-Ljy-<j>o cHîLs,uexj_ ^<fcH> %, 

yyyiA^ sydfié(A) ifaj /m c (fi /yutAOs X yfi>*ôJ) a* / /yUft ) 

Ann, / A'wl 4 M /yn c Cf) AnAa,fi ^''L s& ms)- £e=/ 

fy'yiljûL fi(XA ûU'J a 4A4^<XSH.CZ, itUUJL AolA ffU Ad, fi ù 4^AA€LAA-CZ, ^cli &tù(A, 

£/t/X *y <X fiaA 0ÙL/itfa/LfeuSL UÎAuC AoÎA> cù. Césiums ^ 

^/«•zy/jivs iz-^a— fcjjuj-cïf- v t z/isa j t-> H ^ %- 

, 4 ^ C'n] Ayyyit ^/VL fi**/ /} ^ A/yL AAaJ 

JAe&t/MsnZ' < î & -mesfaA fixn^L s*cm mastic ettuutA AU* Jcaav&L£A % 

iV^lSiP^ su^(h.<^y_ix /p 3^g/3*3-M - /i»y / ^fi L û— A^> 

A^fa/fi /AfisJ/Art C 'Msn /nJvél-Jj /yytsxl/ 

JAafifiwi/ti a A 'i / y/fovH4 Aa-fi±eAAe 6f64A-te euA-cu^a/btce.'•£*** Ae nuivctiAct. 

iA-CLu faTfjp lluuu\^ lÆ ^ 

wvofe/yot£ e>ur Mï. yiA.f e fee*/ ?y, /n/ j 

CL oie/) &Cryyiryi£4 (fi**- A4m£ '&**AK*w^AceA> ÿsUO+iei Auifc, moU't'lZ C&£ -Mte/lhÛÿJs. 

iH-oJq^. rS-zSLu »d, S^MKj ‘J-i^iü— ^ufCLj' - è —- % 

^l£ ;<Cfcy Asyi ?ï-s$Jyy , fa fi/ntAifiJAfi) ai ; 


Ci n evtfi clamai ntcAoiit.^AUA^na^vt a -un ûuvOl*. 

II?ULoju <Ai.a—ïLxu^t t-jjtfj} y) J^Jt- 

fiuvL fi nt wifi aJ fin. 7 -fi) ^fi/nt e e=ur ÂJt na=/ fin 
jAn-ij a fiuu J ci’Z'buxAiiÿl/L Affyv n *fifiSiAsryue 
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ilî-V I»v4- -Atii I —-, (£- J-. %0 

z\ ÿo fijl* 'VU'M, £o ',yyi • 6^ .ÿo /ïvty*-) ^H / 

b fouMt 4û*U[&]&. ^oAoa^Ol ûCe, zkttAo*^ 

" t1 *~^& 7 ,\ JKÜ"^33> J-J-fc-f-V-t/l 5—3 ^1 (l-UJL5,Ji-Ul H / Zi 

A Jo/ÿjf 'ït&in .£o A$avL M™ } )y. wA 7 Jyyi*/ ? / nA=liT Asyyut 4-^ 

( s£cü ûU/AcM&etA Ôl ^ttuyyve^ OJÛicv&yiAjguuxsyioi <££■&]&u/ls crtûùryiyvUs. — 

£vl tou£~:t/ÿ 

fa&A'i sa&— <z£ -. % 

À 'Muj(A) ^mA, - iZj (A^lÊï ^£0 *° 

'^Î''ylaAaaa. cAAajw XI/ * 

^ é^^Z-tr-JULOAl /K>k ûü/vjâ 

Awi /wJiAzs /yi&yyi. ^oykiA e &/a JiA/l = & 'kl ■XlA=& {rA*flhkl ^ 

'/U Ùj/t(L^i(jL4 0. teÿcoc ÿ'tAj.JlL -kU, cerneau*^-/Vù oLa*ts> 'dryt £oùtoL / 

yUUL A*- S&44£ ^^/)Oyô ÿlCtA /UA^Z, % 

S>& /ït jJ PtjU* 6lU^> Sfe- 

ÿMM-(z) * fo /rU[A) A-m, &A. ?*, Jie-^ ^ tûyis 

°4t G&MnCn, d- -usn. OAh&tLQjji ^ q^LU r °d-i£oc Ce&yuAj £yÿt atovddà. 


JltUuii» IrXÏMLS /AMJjW (,fjU - W „ JU Mk> Jj A f £jiy*~ ^ 

9& e fc'f &)£ ‘Hxqtti Xl ^ *M) 4* jfc fie=f»Uf/Jt) yynÂlejy fs * 

£t cÂMrUyi d -uyyt [A&ynwuLJ VOLCi£fae/yi£ ^^(OrnA- & Co&At CàC^ti/L fa, 

eAemùn, (Ce Aieu, oJaAaynA, 

^%-^JLS VeÇL) U» f'f A3 j'LSJ 

°A fi /yitÇA) Awe (tie, yyJU/dj h(d)/nJyt(-À) 

As-Uu. AeAuJ: Ae, fait À ceueo-c- de. [^KL-j firlct,. 



3 ? 

^KCO {yiQ/At — ii-lsti- ^ 

(f)t 'h-ur AturXn. m fa JomC-J) Xn- yt&t Jvi/ 

ûvi joU-k de/rnMAM-Cie-i -isn-fimUeA a /’Jknt-me. in&wVtUO À utu 4 C- 


oie- -ux. 


il » tvjïyjt /^pyp*^ #^=- )tàZ-=—ysLi 

fam. /nj%fat -yuwi fa y -n- -na. = £, e.fa/A-yn, 

fax -it^txfaia-A n wh ^rnfatciù. l prneMujA -i£ fa Sfj fies dm-ij ^ L [SxjbxyvtMMiÂ 

fu‘"ï-f-iï)v&'j < T e--X& iW_3 (Cf*~h HS 

fa JvmLfa-M»3-% /yuturh fa/fa Ati/%. su*?/ f c Atffa) J 

Quciwcl /Msn, 'bnwsryijL yrfiL^&ûù' isesot &ij£/L fa. maJùcé*, sMs 
■tasn.cjAvt &ui ajo^&tâe, <Wst&. 

0u l * & -b%yS*3 *■ *=P-" ^ ^jvl\ A_ {; ÿ ^ 

st*n skJt_Al -yUsyyi *û&) fi 'toAjjt 4 'Jvwl y&lP 

4ù fajtt fltL4 A 4C*l Vo^a^ACOL JL&Ul*l^t>L ^4?xiAA O^^LOcAj. elt jcù 
AasyiA [4â]jÿiùA 

(y'ZSh k2j -PyrJt M —1-Jû ,\ *.} ^/fa 

Ai. é-foft) SH. Jfa£&C Âh/ 

&//h4AKU£. d’sOsyi COgUxsisv fbOuJl A’AlOTvuyytjL sML^tyÔCFl^^ & fouJL&Z/U£s, 

(uÿ j|/^ d) ^JUV-JV- JLXV ,,1) ^ 

Aryi /yuAste. /yi&yyv fa*/ fk, ^ ^ '^ = / ? ' ryL/ * ' i °’ < ~ 

rfîe. A* -j^e. ftAA a. Jon MtAU&yUt,^cattiA ^6ii^a#vtesfi.as$ 

sUsyugy yfy^SX^Mdcdxdn^y. 


Jo /AAl /h£/ yU-SU L 4 ^A ? '^z^Ol A° sA&- 
Ab CÆt£U>i* L 


pAOy/&. »&S\--1 $3 6. 
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a JTŸiT> \'&-=-•$y?* J 1 J?'} Vj 

fi dm(A) fcn. ^/-/ V.& •fl /yz ^ r&. 'Msya. ^Wy ^3 ^ 

^Aoyvt/mJl ■nvLcivOMt fi/fijUli-otfi: doua iu>rA 7'dz/Missd/finu/ie,] 
sù, faehA JU/stci*xjt. 

(li i c 1 ~JUi (y/ %y y *b ^/ij 

ÿéyyy /Vifite. Esfi ztsEe. C syisfa 

'TU, te. ÿiûLA A -mm. />yyi&£ci&, û. câLocœ de. fiuxyiJfitekwi&yüt. 

”** % 

yÇyyt /ujitts snewt ôwt , yyv st+uryndr fiw. C d*-&fivHJZs 
/ He te fies ÿkMaA / y j 0 m. Jufoyis ^ £ E /umtsyrte. 'yrUscAej/itÀ'. 

\L*àk f^-J 

ÂAs y ks fi mJi 'yy /uyyi(t)^xfi àt&C* fi -fi C - Enh, 

Te 6ù*i de £ tvcnvLwu, A4Jfi,AtfifJld, fiuund-tfifiadjrwvu. a tfi vvuuAaMt&tL 

1\‘tzïC I J Lj> M^?P JU^ Jf *4- 

Jrï' Ufieu fiw dt.fi î/ynq(-/) 'tfvifi .ur ~ 

O/hs/m fie/s/tfii&A Manvwafitte, PsJtfijtlUMJl (Um. coadi) d’usn. fumisnL 

CUU^Uifi on fi(LfiiaA toryujfilMm. affafilZ. 9 ^ 

<&j xiiSàJ^ — <X*-y!U£u- lu jl. JJ ÎÉau, >+ 

£■ %=U T (fin, fifi A £nfi-urA’Avtx^ tf^v ■&svuj(fi) 

(fi//vu.fieuifiaj MurvtsnafifiJt £Jvtfiefiê/fitAica dt £ £ixrw^rvt, JA^e. 

OfiU Vuias/fia-fiasi Afidotoue oCeJiieaa,. 

/z_ \jaû- ^ll^dJe-i- |,W-»v <[<10, - ^ OJ^J fii MS VlJ 
ê- h-’UTy m. £bt sus /7m(J)-/n-an c 6fi es Svifi.uT sjstyiq.f &vt fi 
(Ul/so. fiaslfia^Jis<UssiMsfitiu. dt ùaeut.dt.&'A/nvtsvvcefiUsUe, / A< 6'cm. 

/vu Va. fiaA afijyucifi'fiucusd-fia. 
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fc- ,S_j*k 3« ëî3|'-At>W»J» ÎLi> % 

dl sjjs 
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&ït’urjf*n [ftJ/t*n/Z)L-nAtt, e Ac^*r nrfi -nA l pnj - / } -fa/ 
Chv/njL^-uut^M,fitcjrMTOAjA* [ùaKM>r\de t-’Amwnu fidèle a-ugusl 
&VL vCûü^idA oie^n. cmûUs mai&> cÂ/tt€s. 

/vo.Uu^-m /oj -»»j a 

j\-uy (jAn. At ^Juj. &_ / {htÿ)=ur È^yt Auhm&£(•/] 

Ovl Ht joeoU ■j/iaA McüJiynax^A^ &l to&u/i oLvl ocn^igtjxg>^ay^ / -AC /cnn. 
svtjt, /à ^.cla CL^yteoci''[&#. hiottuaiAJ où (ÿicuùyi/jt^^ 

ÉiiO ^mù. — î-*'] -ua J *" 

A\~ uX ty/AL Afit Aw -t ^ur M ^yuuf\ m A^ }£ 

û'yis/iïji^ejAst^ubo fi£ctmsn^/üzjt, £t co&uA. oUt ^ / uAt / yU £ ? ayi au A^a.ÿvu) 

fiu], [de[ottiA, eudeJoioMsa t’afifive^èoye. 

SVo> - — 

Jj*l~U / ^/yyt Ajt AOuj -4 C ^o sS&tiT syl, aiJi} pyi] 'A*J#=A? 

Ùvl/kji fia 4 MttwyituofojL Ae cocuA oCutvoeLujâgu ^tryi vu £toi. 

Æ oUvvuXWllU. JAVU, tfa/nt, 

xda— L_i— ijufp uuu ^ £ _Il u| -M* 

(f\-l < r ÉgYyi Afi£ £ Sri. fee=f £ny , A&ZÙ, 

Oal Alt faustgiOA Jl&COHAHA&Àjt & COCU/L du - 6 &UrCÙu>l d<Mt/& 'ïyitLoà’Lt. 

Al (L -flAA tyù AAUAULCU, 

h <Ç>% <j .UjX*, ,/? >j?v1 JH* M>+- 

Si=UTgyyi d*Afignu{,d) /vn> [£svt/Xfrur/*iAt- 

0*1 Ait goeud fhasi JitctAYoytaxdtU Ah cotuA de & jbyyisyyU, de AL&ryUs /A^U tid] 

JAvkoXü [ftoyyL&Ù, de AtC^crnyyi^lJjtt] & Cc&d. 
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JOm(-t)-JtA e=ffont /yii-ytMs {/n, ' ^â } ÿWL'J&’A 

bit^OVL e^unwt yUsri AoinsyyLL s4&(pe.jfteu. taryyviïlzusH- 4CyvâC&toft £oU 
Jjl sbuyuAri*^VcX. 

Uits^w^, J 2 -A/wj* 

/vi eX&c /yu-yX 3 \/h. / yX ^ fyrr/Xz mi Xà ^^ 
ffliÿ Ci fc&ucumÿo cU (jô*U3 j^yUt&ntxdsiMenX &■ Cj>rn^-(2ÿn^yt d ^Usro 
JsyyrÂt'CCÙ. oL’aÿrtÀÀ) s$€L &Xw.(^U&. 

/ >xz —' iV= ^~*'%? 

'um . Jj /u£ /yiÂÂt ^narn ) X& /mù*^ 9i iQXfXj A 'hJ!U&) 

a oit* Â&yyisyyLesZ /X. fr&nX cul 'foyyi^xi <£+i ^aXc^ lo^^t^LùytX a.jkmaXA. 

■*—j-W—jxsjjC3» 

/ utv l j^o/yd e *j? y' 

Ci <XjL 4 ÂstnyvyyL&i j^U. n 3 &yiXftcoi d ’féUvOu.J covl^c&vlcæ,&. exryijXùLncz, 

&YL Cush CsynXwLeX], 

(j\MJô>^ ^1Q— XaUQAkS^ "Cjw JJO ij 

X**jL 'ko t*} C '&X /yt /nX Jl/nX Asn. */yyigÇXJ /nX~ J 


fa 


Jt su*y a. A*n coccOi* yioiCX &fc^u>usis^ afa 'ÏouXla êco vtüXUsô. 

SAlyJult I?II^M fXu iiuiaz _ n±— 

Smj, (Ch .& c ^yu C/yU _£ f-u> - ^yn-A?’/ Çvl ht^A 

et -n ? et£^iCLA Aon A&msynA ATVOstonStuCo '^ Uj ^ ^ cryL XautUasÇ^ dêunyii 

Jh oüuyiSis d’iXXeA. 
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I/IA— -«>-*=* JJjâi-)?JJULV [if-u M (iz K 

'Mf/a jotja -n fa /yntpt) j>/nt e e*uï -nAte 

') Am, /h&m 


lOi 

4 4i 


*101/ 


£\, tyj i cDur-UT mw X/ - {jri} /yirt mA-j ?4 
^rj-uaUruA eit ùeùm. eU Aieu, rtu^M.e£ <m je*ity>ejM. 
rUryu. £i eùmem.j-Osi annrnvi,jnüit a -um (unrvnu. ■mecAamt et à £ ’injami, 
lMi■] ûtnai-itettjiKi etmijau. d'eu/H, etc ^eat 6 l féaXtetue gu aà*rL&nt. 

^ S* fifyii-J t t) LJl——*L^ Vu |U*»_S >j ! '/^ 

j^Aj rnC/m j , ctyvc j/n/pi) /n£ tg '}{ otUn-uT — yt'sn/t35~ 

So ta. djzitiavte et ta jcritueyie izieaiyyuMêt^’&tt AteyajgM tes .i e*tnja-ce. 

%M. rtceiAêt. : 3 5~ 
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jMV) r wA-13 3j/ 0r 

\hi/itXrU.cttovL Xffl ^ 

/A a—ÿ Ii_w SLZZ-Jiti l 

Awi ryiAte, 'TLevyi, ^iy - >C ^>l A ) 

'fu j^ùlÿttZA om. 'mieA&yût, ûjfôyt-jetrU JüssHz oOvusC te. nuXeêÂeuJb. 

WA û- tJi_ |flfc_'4£_-f? / 7> ru/St _ l 

e.- c /vis Â-/byi c A -Syyye:^ / 

Mbil&Aüi ut suavl Ae/Ljo&yitt oUivlô ta TnazUün,^utout /rfU^id#&vfo&. 

V—ZAHytidU SL- i?ULn» ^îgA/Jn fU*- ^UaS>J> fi r 
j -1 ■ntyïefmjty Ai&m tA. j>/nt e e*ur ty te.f tin &tur 
(é&iicguatl ayjfCyUn i*nAciti(eUc*£uiÿutJ c,outgi>u4 rümi ta, tZjtUtvaZômiy. 
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/jc> /y\A ^'YiSl vlImi )iAyiA)~^ yu ^- ja/nA / yyLfaft 'yi 'Pv/ytfcCu)) 

CiluXguÀ nlif tUyïc^Asn (umvmjt ->lû^Atfe^c£&U^tu) tvutuMJul ôn^U4&vts. ^ 

£*4 . ‘H jh ^A«X 

co^n^us^non sltivi^tiÿtiéU 4(40. anoc&t 6u &vtc- 6 m . 

nÙfL.£^'l-(Vuii+-A'^y' l(£.ju~ti2>3~£Î\JL> /3 /jtf 

Af-ùpî- 4 ‘ ni *— <!?W- jû '?<« -^ 3 -* 5 fc? %" 

£jç \ -n, M/ty' 5s <t *u* /sâ*i-i<r [n j>m=f ^ 

■(üt yrnAfx. é™' -^/yil=f!/!>*L ur fa'ntft)') °9 
chôryiM d J M4nyi^rtAtccA^ dAftuU~4&*iA yi£6 -^U>LZA / 

[c<yo / i4^ytt]Myyi, thJK&ütiJU,yôyifiûyynA. oLzAsiocôt.y$C4 -^MA&â, 

■Î- / 0J2>+ — !>is{y-’l / / / ^6 

^o /yct Aâ^ synJi I ''A'tj , /t*A &ru& 'yia.syj •£- / J 

4/H^Al/yyi/yy\£ y} Wl a^3^*’UrcAL& £dy>c AulAes. 

({A* /' l iLjlM iû-V> r*^-Su/ ^V—î*1 /3 //jr 

jî Jiwn{A ^ syv£ SA°A) * ÿlynA 0*v£ - wa -A £*/ 

/rfüÿïi'dt Avcitù. £tl yi ^■C^ia.a^-C Aa^iy) ^£û- -éd/faryiAAs. 


fi 3 %s fi/ïU £y A %yuje(d) y>a-/ ty uT 'ïyyyyt yty syyA&ÿA 

yh4^<A%jiiyyiA JhiAst yttyvL eAysyyi^Sj s$e4 &rn4^tyZ^yyurvi^ ^t^AAiy^ytA ’• 

yWi ^«^Vr ^ j^inj ‘■‘Cb.- 3 .oj» ^ 

/W ^ C sytfyyvL Joyn/J) -JlAb Ae-^ -&4e{‘A) -£-yt> sn&yyiA*jA 

Ce£uÀ gud UxX (M.c. / Uyyi fihryytyyyLi. yyCL^£^ a. ^aJiA> a ^€ü &f^OyVLg£* 
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-- ^ 

/ht /yyvy , &(l fe/yvt fartât(-À) ^ fi 

CeJhu. ^egnente -uMst^viAAzcAsbt^^ -ou) jeAteùlù, Pujte^^ncince, 

e*L [ÿdù*iL]Jucl. 

lP¥-fî»i~U«£_l >^2> &~A*A -O'^-JkAii 3 % 

'UTVL^o/yU st'jtyvu, yi ïfti -&td>£ , /tPyrUs/yL 

](ij CL 0 ÜL 4 fbOVWHJUJ j**À '£ovv\J>&hÂ ddW 3 &. 1710 &&&UÀ 41 M& 

&»tC/Un- 

y , Gs=*^ kzji^Ls fg__ i —^ •** >3 ^ 

WK.^/yU uïy/yi-m-J?s»vù*fùfo('m) Ji/yi PU>uT e 

fc 


syu Pt ton.ncLcvoUnstfjASi. 

u}m«-fK32>-^»J-dl^-- ^/ i3 

vl JoAut Mn{^)-yï^rq W ja/nt -v^j it&t' &Hjy 

J ?tfij &^>2 Aamvru. fijtj'pten/a'Vi£sKn /unnwu -vZli^ziaPeJfw /ru, 

stôvnJlc/UUtÿlCU4 dûM* PdA ccuooe cù. Pa/ïfct^laCiU*. [ 


fil - L-UouA 3JJ J^-JISe_ 

Vu Juyyi(^i)-X^ ^ ^ AtX 4^ Vn^ Vi 
Pt 4iMt]i/L0 mai AorK/yyiz yta^e tuaÀcAt -twA. Pev sAaces) d 4<syi cuid^t- ^ 

[gneoCscn, stage] 

-^yi&li-'-^SJittUl V-ii—3 UÔ-J-Uj*» % 

^ Sttton ÿ o ytÂsyvt, shA 9 *j /n/ ^ al* 1 * 1 * 0 ? -]yyid^ /]. 

if* Pa. dtA&nLt if Pa. fiftfasyiC CÜÛUsr&yid, C *e*t *&5*t a*u PeV 0MWt£, 

’îvi 'tôuÆ •■ Sjt 



<*r t> M— ÿi r*r—ys Lt </ U j- l ^ 3>i % 

£ WUj(-S) AvtJj. - ’AjLWltfj-lym. It-ybAy lr’t*ftj />/ bM-ft. A /i*r%, 

<^A^?[MJ>tôcrVL XIV ^ 

'ftzfuMj£#i-Usyi Vuyyyiflttje ^tùUSlrte. V e*i- 

tiususvuL Aeui clasnA é?a yfltû^xMté. 

Ùi-O-^-ï /i^,4— ^ %±,j^,23 — % 

Jfau(A) t*Ai Ü/h£ 'ÿfcetf) e-A Aiwn -foi. A&/3, /A, «t '*/}■='.j 

D'n /yruM. & mt fiul & Aw^oa/., el~f’/urvyvwt vAm^rét lebl a &ui maZtU. 

r 



[Seult]&Lfn/AtÀ. ynolt Ai (’/mrLmi/tAuAxeAe^AAt &AeflAlA(UoinitKaMtuA naUjui. 

/-*==>* <£p^ y % 

XXL e '>*syL ÂX-f ai 

X 1 'iÀyyXrtciXc^coC 'nO-^jA^ ■u/yi biJ/yvi aCe*sttyyvt éLot*, '**- a-fiAsi aCeybsvuzt 

oIo^la 4 -tyvi coovül. 

t-^r^SU* 8^3^j .*-« /y/\^ ^ 

£ (Vi=^ A a*> 4 fi y/ ^i£' Z<£ Aao? fî e 

'XyûynXzùClt gu* ’*i 7 a.fta4 flU 4cu£t, (e*C Cù&+cg4tA J eùnisyits âU 'xn-toc 

fl- cetctÀ.£*** Vua. cox^te 4&*vL wusyyicvL^I 

(J, t^JM> JU£> j/L lvJt_=> ^ —M '% 

j/3 Hr&s 'ïlt ^ Cb 1 JlAK .(J) - jfyyyts 4 ^£&Xr 

^CLyuXsCc^ olJL£ jÇ.erù6 £ ? kr>ytsy>u /X^yriji£e. Me yXrCt; Hûtt/l/uUuy'U et trtzJoVL. 

•Vî <t < j 1 il-^-VjJl'piAV 2—J> '«$ JAj j » ^1 U 

Mn(S)-/uw- e [a-/ é- c ^nl e /4& C {1) c tin ^ 

toit, &>t S’tfUieaAAcm oU f’/oynAwe vAm^At, efatl fitfice. e*t /oAnte,. 



1 Cjÿi rt- -S*- itvï— (CtCX» <*"+■! 1 f % 

4/m^J Awÿ/ jt -nwi i0tc(J) & ?J L AnfJtJ^v iy sÿbfi*^ 

ÿrfijMusS 'K* ÙuA^faL4 ^ £ > nom*vtjL ^Zuyo'CcU' ‘MX/iAsî esystfe&is. 

y V/v^/S^-u*-*— .✓ tt£—s*h ci- % 

jtsX&t V^ïji J 

ft-citn*. / 4 7 ÀJ@<&&£ A^otytu, oU'Um tnaZ&ie,, h /tebvùteuA tu &oi(r&Csôé^ xl4. 

H Z~O.P- ««,—ï fîfj«-i/!L*>^ 

-^/l 4 J a, ^ &&ur 2 ^/e 

's^ttu &C/yvi£ cc&asl (^stAA. yt^ruJiAiAÀÀ- & ctusnus^aJC- éa. flot, 

é'*lXn*~ 6 ,\y±-ÿ Ky^i % 

•4/l R^i-f C/ n &At>£ Pl~ s*t*ry 

[&Müù^]jU ûAA^yu. esst 'fluSl&u/L UyUM ssynAcoi£c A e^tt cùtssit &l ‘ttüyu.'ûU^, 

*‘buiÎL!&ia—/i) Y'ZxA 4*= «11-»'- <oI-Iil f* A±3 "% 

<&Z. 2fc=^" &tuT/yi /hJt 2 /yyx - f 9 srfêe &H- ïi-A&y 

^jUe^aÂ€(^dcL*u* 

4*uQ^T- ‘p - ^-jlU^JM -*44—. (llu%—ÿ\^>% 

■fa- Rfjo /ntt*) 2J * ua '(-fy &**■ ’s-sjiy su. &y &yiy 

&L&CC. aJttx/nfflowyiJt ■*& isùfâe.^uw/iasyit £l^ tuAKXsyie^ieyyut^, ’-usn watu/aÙA ■tntus&tj,, 

1 y'Q>M Ç^alfc^J <HA 4^13 <X*V H «-O J» •#-^y / A±^ % 

-$fc. i ^ /mA^)-ni e (/l) -Hun. l-yyuf(J) ttSy/*>&{ 

&'buJhisnaJ! oùIIïmAÀ daMJ/M*/j^]nii£tAtrf^aA & tfaSêvi. 

<v#- f<l P-SkJ^X b'Q 1**2— SASL— ^ 

>A <Ç»l ^SMÂ C tt&c *1 fan(/)-A+Oy 

'UsHs/P viaJ!^l2mJI /VÛlisirt, Assis} ^6LfonJU.^i-dJi & s&unc£& ^^/eaMsie J 
Msn Âxnnsyyi^_ /tàs^H jyCgs. 
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lit h (uiav jVfcjuA iVjj % 

Zvl A ^o £$o &t£t £(*>$£■ 

'U/yi, jyytAM/UÏÏÀ'd C&WO-ôtd. £ ^dyi£e^Ct££.^iaJl &L . 

yj r/P-x» £==>^~ A-s^«tl> fifjjU «l&> 

A)l £t ja/hfà.) ty-yûÂÆj /n /w^/ 7 ^ - et&C aÂ/yü 


•rt/c 'M-^ÿ/Wry /ç-yvyt^ " y /^4'V w 

£<&a. oLcnwit £e* d'd^ryyvyyU. sM2ge.^caJi / ^yyi otdu., 

l fji}S^j>y/g^jj-btAviiJ (jjOm>%-1 jï*j)*%7 

. % 0 -g#£. - W»/ 7 ^(-rt) -n. /fi £m sty&mL 

,.+■ 1/1 . . -L. . fl -*■ fl / /? / . -i ✓ 


X&yyiÿy&L sùryvdk. d^vo éa.^tebÙL -wAMÿAcWûU) 
waû&tlM /M>yvt 6n delo-oxccYid. ^ 

xaj y- «-*—;iui 3 v - <^e p/Lj "£—*— J" ^ % 

sÔtn, yYyiAÿ £ux/\.£vl ^> /hA € dkfaa.) d^de=^ 

%l Jot^ynedi ^icuô g*te. datante iftiŸn^u. ***ce£cUÿ+u devid de £tiL4 
[jxnAÀ dfwAsvitWl d^is/xcoviAsô]. 

îfl'< ÇLT? fûju3 Jû Vas— fr-J» Ÿ'*i '%t 

d/wi d^, /C4n{d)-ùw hyi d sud /mA s$ 

VU &u44€ ficcA d*^(>yyiJdïc<dd -edU/>™ds(>ét(aMdda^o d’divdd^û^dd 

gudtdo QJsryi&nd, 

yfëzzsjMjx} çw2i—} i >'y4=z>^>-*-‘ïr— V- Y'fy / % 3 

L {£ } & \-Ajl =J?'ïu*vi -dn^c JLvl. dtffe-Zçd) /yyt £ &\y/iA=^ y { i 

dad44& ^i/xso dtÿtio’tiwd et de rnedtod daw} wn ew^ddÿu ne csryModfr&nd^ 

l' t £L i.'ijtyj, ccC~»/>> 3 *t~* 4 ' i f r -j J ' j</e i 

jbwi £y A’-dz SlAn(d)-&*vis t\f '*& -yyÂyyte. 'mJ c - "’ 

VU dâU44£^UV0 d ? A*^£m£. Jld £' dâtioédt, ^/)14MÂMjtJl dtdÿ&HA> 


£wl 

Vu 
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jJKô V '|< 

/urvi ]?fa) /*t Jimft)- &W- é/n Z ■ /} *^ùZ) /*- fan(X)-ytt(fa) 

^ol 'tnaÀ™ aU (ytirmm24imÿ>ù e^tAuJi & cb&nUsnelt é'&mn*M.ite2keits ! ‘* 

<,H+2>y> SA*— 1 h *U <?U SW 

■&ru 4* 1 

]X a.^uuû cL flunwyru. JtZcZl4 4s>nAsyv6vvà 4M VtSlZcc. 

{yr*-fayoc£> Müuî>*»V-j3>-*- u •t—y--' 1 *— 

Sne-/yi - fy/yyi. m, fav fo/rvt $. fi /PtUfl'A] -êZZ/C /frulty 

Jéyitj a.ÿia/) [ôUimâJA. 3 'Atryyum4 -y^sryi^fa. <£Ma #JhzMt&ntsyi4 ^A^m^cm. 

[juMtt] A COMA& *U fa AÜcfi^tùst/. 

f!luljL_Jl? (fyph ^ 

4\ ÂZ / H4m\ A ^fn*j(Z) 'Pi£Mi fi*=u T m 6- fa] C fi/n^ft) 

t fa~Ji4i<i44r>y', fa ^uxJïriûJts &t fauA maxMjL UdMst & mxc*t (44 rftètcs. 

•* ^ ffixfaï? f-li—j- £“ Oj (LJjU f>A P-IU 2 > % 

Jl\ÿo Ay m4avl fiA&Me /sicQtYi.)-^ 'rvt 3 -fan =fi 'na-uT - fanAZS 

^CL ôUaaÙcm 44 eZ fa firïZ«sPi4, aAAZv&yvt, g'tux*rot -<Affa] faut- ûïafattsïte. 

Am. 'ù>uA- : Z S 

l/ysAi&Ji —* JlILi,*- (fiÿjtWLj- 9j£ i ^ 0 £3 ? ^ 

A 'yyuj(À) /ynJt-/5 ' fa<. \ c / c £4 fa' 'fibfaytlfAj j 

c %w^^cZiori Xy^ 

/ Ht 40x4ÿtasQ AsHsMXsCiaJtrfa,fan yurrn éfac<Afa^>&4 fa 
J lAfe('() t WH c ^ c Mrt su. >z£ s* .fie ,)4 SH& - 

'4J/0^Âjqss., ^ (ÿ'H* é*t ) ssi*s>sz£a£& 4*f & c&aJl&m £f>vt*A] 

■P sshsiaa^oOj. cO -n>yi ■ntcùLOu^ 1 ' 
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o—/u=> j&ji (*-“*U — /g 

JlMry - & itm. fat- JUJr &jo) W 

^ Vï*f ÀwHi&a&ie. Xvnisne- OM. l#iA40>i£l&.. 

Jli-ÛAl> (K3 JU'IÎLu 

^1 ^-t) h/vit &l 4t ytw/4-i4 MrO lMÙyu 

C *£a£ é&'L&U'^uX ûürvvvu. A &OVL obicrv^ fajlXeAxsMZ, <X, £ Jurrvisyyi*. sO^Aj^Æ, 

£/yi^C0 )wXaCA4s>^ pL*- [-*#-] { ^yy^Xl4A^X^-^.. 

- v Ç)a-^ (0^5 *—J%m J 

^L6- x3 * hAAAtft&(Â) MAV^tn^ <% JisHSHrt£(/)syi c / c 

&JùdLcdA£ Xa / faryturyxg/syuAéart tzx£aJwyiôh^iZl c^u£ fa^kicAeXAt, cU tatAi/t. 
c / c Ji/nt 3/ly /yi&vn j4*t '-' 

(”'W‘ ftvOùkLasmlm. ù.^utJi&Lh &t ëa. ÙMji aW & ■ma^o>u. 

>>j}i-lu/4*-^^Jliâ :L_' ? Jq£ > /£?k ï* > > y 's>L»<Xp "% 

^ C /nJyfa -ê/* ' 

C. gat Aa ri^U,J£4U djlJ>U<sùt' fa^24<0(&4lSl / fa TnCttAXfûtoU. &t fa C0H^CCL*tC4-^ 

oLcuuX ù. co&oûu. 

Uï£&2Xi4r*SL>>6} '9/4 

c j! c ji/ nfc tj ^4 Mj -/byU^jl) Awl /yyv^uuJ'l'À) 

C ? £*tOAnXU. jfyX ctutôZ fa 'yyta^AeAiJL oUm fa ^ixyU^fa, 

//k-^->U>~ r$—|V<"^> iïX*Q*j* - 7 ^r 

& J Jtÿo/nX c f c smft. ^ s*- ^ ^ ' / n<x=^ 

^ AaA.aU n i aXynÆ fiasô a ûUryisvuA- a. cjifatxL o*lX faix cUmsyiÆ.. 

ljuîftGt3]‘>i'fè j y i,M *> > '~**- -'klù h — f %6 

a- XA^fe . eMt. c /nA £W £*. / 



tfë■yv( / J oaiM. fuuo eue bviUmcusyi. frmcA & M/_/_ 

(y/K-l'î çiiiuSÙ t***a — ^ 

^ It-f utf-nj-m* -n- A&y *iyvL léunyl'dj e£&t- A'UTty ^ 

JtsM. à- caJ-U^ ' coaux, Ma^] ytfUf*oOUt. . 
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ipti btyw (r\ f 1C -*£ & UJ '' rM vhj 
^a. chcwùux&i^ Ma £ ’tMÜCiMc M *euig&nt «t j^ùuiM:^cass^ 


Mâ è 


J2-^8é? fc/'lÿlttiQ'ÏM-MÏÏÏMU QfJU&— p'î 

cl j^L c /fi 'îT/tfâ) fij*-) fi / t J sr\. f> 'y&C' A/a) A( 4 .}kr 




/5i 


X aAxj&nJt z*£ ■&. fi/z<ÿ£ £<**. &t£oc, e*i a/oCz, 'UiA AMXjL à -t iAm/amwcc., 
fin?nJL. <£■1A<X OUsà sUm*«- /MTU.ois$ COn^jÂlsVlAMi^X- ; 

«V3 â/'/iû—as> ^ /S ^° 

'ftûi. &=/ A -*t /fi* T f 'H^vy/te -bt&c, Ju*tt A^ fioà-/ ' 

['ynAÀ^J-il &n oitrvxsyi^ * 4#n /ûvooîà fi^eu/L cJxûa^Vl &a yUnuu/t oLl^otvl cc&iVla, 

?<j (uui3 uJMJj^pcy/(- il V-Ûa^'C^-Ou y %/ 

jo /nt nnt*v a. y *£ju(J) /yim=fi 4 feAy. -ty /S * -H».-/ 

(X üdbU guA. d<syfosùôi4A ÿ^MJLteAAsiesvyijs^ (€&, wruA/uÿCUSu.) eix 

[aJUj&wtjj CtsUfi/t 4*L,A£d0rvyhi' l 

j€v l&i^y i»>4> ri — p &a —«i ? * 

&\ fiAi^ytt(A) Z^mj/ 'e'Xt?**$fi t\ ty Aou/'yfi) yyt/n~/ 

[ceüi] faylôc&eAve oJOuatC a. Gt&Auid en cU^u/kcl^a >c4n^ûLùCU^e^ % 

(& i &S(4jr ^J^jLuXH Î±)I‘z.JC> •2>^'V-^S_>A ^ 

e\ ^d xïtw, c y Mc ÜMCct) J 

/Jtcflac&uMCL tMC a &ÂaJtù-VA Aoyv£ / *lMc£t-i[^ayvUCl. Ma]Col ‘MuClCutuiA, 


S$7 

/ 22 , 
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— Up!r(5o> 4*MUj **“* J ‘ j'z 




£% % °-se(J) c _g_ ttêc. / _ 

,-' j -^aiiL l^ùU->ni2£i^U^jt [it*yjX& *Tl l+s^j'Ufcï % 

4fc $£ /njtft) *■ ?•“■ ffy ■**£ ™-H--/ - 

[cojî] dieu, e^s*iXÛdj?aÀ£' / ,%-*Ulsyid &^H4yC0VÏ£ -ÔiOUAït fajULA4<LA<iesn^^ 

te£,. o _ , 

«MtKttJi —4^JU3/f*i, *% 

* &j*(A ) '>n6.=&. ^ ^ fd) ^ /yvt^J d d /n. /n, ÿfiyfitiï] (dJ 

J i. 'U^iz cJurte, Jlent a do^i^ue. fe*i]eum/>adUÙ, a- dce<^ 

fwAtce 6UVH-^OAAyviM, 

iy/<+ôè &y$>s&*>-?' y//>»**->' ^/f 

^*WL {'mA 5 ^4-t^ e/uj A d, jrt=¥e j>yyiy e '>*vy L ' Ui'yn=^ 

Si Soulcoh^) vizmA à- d > ado^jaAteau^. / à, -Ùl ifiêù,, jaeuA. £4*. *<£ 7 *y 

ouitjrtLA dji oriA^yeJu. e££&, 

/LtuA-gi|\ rjZ&Ljà-»/ ^ ?— -U “^^i-SzJUsaii-j" li*ir y % 


£3 a,^o -nt nruT />n A 


Z S 1 / 


Si &, Joyui^<xu^. iïUmÆ a. J (k^^xAdeyviOi f convie ^ £ &Ùuxmæ£Jl 

*.. *5$ * 

uryyiyyyUb fé iTrTiyMyyv ^ 

hiM-luéf» x£-/ ju ‘^ 

C A tx/j/yvt i*jut fi /n£ -g c *r ■*rnr' 

[cxh]&,/yi07VL oit udusiguu.' i5t/ £A£ ftjrwdU' 

syvUsyviA- ^-Us&sixaC Xd £&t Æ & £t>iXLyvL^eA. 

?Uuï-(<M^ -^-a^uiüi-û^ iVr'^LSLu y< 

jt/vdt /wX .j,; yrf: /bi£. yyia »/ ^/>i/ ^»n ahJUiT^/J 


é /i 
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LejlwiQUS aXwJL (.MA Cs/uu gUU-) stAcrusvT. 

ti(A f'tOwtds, isl> [fiMÂinU]a^tovJL eù. f/si. 

^■pFCrt ,)J2— VI <fLOSJ Wg 

jo Aÿt *ifl*.) yn^Mn(t) *$*) '£M **>■ C 0'H- 

C&5t tcb huAvnqo^&oU (’fiunyvryit Stnv gsU/Aa^yryie^ ù,ÿAasncl >um 

cCl / -Cisyo As / AsVO&lts. 

u^,h <u^u>u ^?-^ob 

fouii-À) e, -yyvvo êur^ s^. ? -m=A fol ^ fo^/nfo l/n ]rot-4 
CJha^MJL Xnjhw/Js s^MtiAZ OÜL [cz&sU. ^UsL. a£<£4AsûJlst^^]4Vn^^ 

^ClMA sôyifowiÂ-Z,. 

xn<p <a,miL t—X Ot» io 1 ^ ^ 


w 


fol Û jfo/tvt(A) folty) 'M C 'n^> e\ X^A^At fvy, 3 \M C '/hj{/) 

Ttilu. fosùtguJL cl <£usi ajo^aJbfc&rvt à 2 ' u - e ^^ LyUyyh * ^ 1 A&uÙwhAs oi ceJïotsô 
A oioyiAoJL &yi caAoU/lu^ a. -usyv OxasOl^, 

*~*/2<yM--lij52ïA<sj&4 - U> <à-0U>U)\±=) 


fol ÂLÿo/yvtft) Âÿ PÿhtyMM*jtlfcJ) JtX&Ç. ^ £'HjfoÇfo fa]) 

tf-ÛUsÿl&lWiAt. Às 6LC^UAÀ/l €&, /UcA&fiOC, ^VcAjL du- &ï&yi . 

— 4t-±Ar*r^SL>> i6 h 

]ï/nt ty fou(-A) /n /yit ÿshj, -foi/ijo A ^ 3 /nst(A) fo^) fo^u 

Ci£uÂ tjAAsî. dovuru. £<jl A'iotOOiÀslÂi/iJL’ üaa ■^<kuasu j ll / J^n'esu ■&. rt-tçac£ <Aas*\si A ^ 
s^sxa/SCAaIccÆûCL Avv^ùyiAe,. 

lnti^Dui)i <£ ) l / (yJr/$ — v55> (] fjjjJtJ>j% <‘tP<iajXü> 


■A> 


zâla 


'/-us ilcyi Ut fuaùlAÆAu/te. -^onX uni lunstî 2tSu. funw r» t.] cr/s- vus / /Ur t -ozJ ; 

?* 
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pÀM'Ul* «jr-il ^jf 

*n/£ty &n-t(/) -n. foÿ £=/ÿmyte=/i M c /nJr [nJ-ÂÀ=^ 


■fa/nÀ 

4 a u 

CeloUçfMÀ 6Uvm£, tfarnsvuh. âU & rLOuÜJùZûAL, O- âUot’U^i. l ficUoCÔMt. 

(dwixvit ^ooi) % 

.C_ /. . x . / /'./.. 


*-? JU, 

<CXjIV>V ^~3 JJ -4 


/ lyvti- 

jo/yU /àttrZ , C / C e=f Vi sCtyl C - C Q 4 = f (i/o 

'hX 'hxfiAj. 'H /yu*//bsyyiftuj) -fo/yvt 'mwt _£ Snyfo^hTna.*/ 

CoJLaX cjyuiX/)t ceic/uL Æ COMA*. aU-^yoyi 6 tyj&U4t,, ^ *&<&.r>mAsyvt À €(L 
, Uÿ 0 uXsyy&A*cLs Cû-CsfluLCs, 

ozJLi** £***e*y£/rn*tcÂ&syiX, eyisvOiyi 4 £4ÿ&yisd (* 0 >vt C£acW£ tiX) 

/yyuruAXurHX-/ £ &vl ^hmJL &ooft. 

If'' /yX^SL» y /*L)tu- ^==*1"“ iX’ï'f*^ 3 —& *L2> 

Jül hfol'ï) /yyiAwf-J’) sït Ji/yyilXj-JiJL ^tfo/nt eu ÿo s&rt -n in*X> 

^Ôl ^A*nsC££t, JU*/Llw£ A J? ’A/Kyi^vU, yô4Xÿ£. ^ Æ CjC&*X <£44* fct XClnX' 

Awu. k*&ryviJ<Mri4€,. 

- fi^_ /m£^rt <^5 -M-S Xi) % 

JjJl 7 A ^9 'trvujft) ^yv ^fts>n(X)~%/yis syi S**f c ****{ 

< X.m&bt4e £ÂûTHAtu r-JiAsnJû*4**tf.féXï4*ouJi 

( ï\f[ul&*£>3~ <\jUl (MXi**- **' nl t ^y-» - ^-)\*=3 ^/io 

i\)L \ £ PtAtL^) sn^ lyyfu éj/yt-yi yiÂ * £*]^ /yuéf't) *-0 

CUUyvCLAagi &LA4C'^ S ~ 

-fiù.,*! jlijsJ -<>?~s jViiJ ^/h 

■fa. \ £/yvu yi J 'viÂ.* 'h/vi A'yyc "h C fo 4K. (y)sCu. t/ yc . 
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fidt &itw / A il d (*ska ^ eat ^ 

awtrunnant eU/io-yotKdâawAO. 

\j4X3 W tOl iy u2> ' 3 A±i> %, 

% /nA l C J C M- & fi ^ !J/ur d*Ua-^ J ^ 

'{i frit*n dt (’adieU. ia£ ait fa candie, oUvm Ptigrdfc devant 

h*-4 { \$ <?i k* v&-**3* 

Atn-il/nd lrnA*dr é=hTXvetc-d*, syrUt fi Vit Il^uT 

[À cAmac aie cia]■i f-hj a, oUa &o*tisvyieA Q*-1< f *eaiACy', -c£da aaa 1 / gu-tanaL 

dlettoAianMl, at & ioou ■&, caeÂ&t^ 

JrvuL ^ /vit At>^ Atyvt syis ^3 /yt. h)\, 4» /ntCA) C 0 

SI en ’iÿ a.ÿicH tC'fwvnsrnJL OAhuit et cuyyvoftt c^mà tiouA*. fa. j^AtotuA duy/iôAiûL titeu. 

)ka*-JtCl'<{£}& (//?o—rt— $1 

ji /ntt*.) {a snl tij havdrttjt) /'nam c / c a.&ei - ^x»/ 

Cait lùM-gtU. dnyuna^/Uiludd et ê’aan'dùk'dnt^ m' 1 &.ÎV^dU^HXl. ? 

ïu-flÿAtd, &jj f, r „ ç.\4 o ui€üjj t>» IzmJxm % 

Jo /twy* Jv /$tyne, 'ut ^ ^ /nAttyÿ? /nA Ay ~ 9 y /H^/n~id~ - tmd: 4 JÏ, 

Si fa ddïtyyue et ta fiiïdüsytL Vùcnyyumt i c ’ett Ah^l. f&o e^vaiütic. 

&vl tout .■ *i%/ 

Ùd-%d£b* hjüoaJ CtA* r- rt— y j 44-£ <1 s % 

A 'nujft) mjv-'ib - trtx Aq Mao, 'ni^k e£ e wvl/ yntt-fl n^o/yiA(A) c 0 

J'riy^tAucttoyi^ XV 1 ^ 

'ŸLe/ (teStturyuiie. fiai> tôyt toï^oo, fiaAct ^ujl tu Ô’aaP&çcAIcUl o/ia^ut Aieiu^ 
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’yxulcüj^j fi-*— 


% 

7 /yt fchj} 6 WK; ' yi&vvia.^jL 

U cceuJL *tL bit fvaA oltju&iAciyit ; /ü. ùx. cLohJlu>i Lit e~v £100. 

y*»- a-êa_sj-^< 2 -m*; a2_»_ j( lupuS* m 

fi 'Wia*ï( 4)/ntAYifi hMjfc / yy \ y fi> } 

~'yum^ *vt cwvnAx^<mA^itLsi tfeuA ['KoMcU^ 

iillii£-£=> mju-“ / '<==m'j- Üüü^yujyn vjlA rf/f 

Aplfir/H&yyt fit-ffit~ ^ ~/ /yt é- fi ^ - Itoilty-iïJjt s tSÂ-^fi 

'Uvisfiotth. etS l rte.fieu.aUiAvt c/z&oc-ct. certt [tend]ce.2*u S &a*HAni 'M^d£4njL*zéUs % 

<'fil/x.s - Y'^é-X ,1 4 ÇL5-M % 

fi/yd'HiAs&c^ 'yv fi / 4ü i ul-tj efi fivurt e=£ fiurt ^ 

Ce£oci tfiA^dtu/Ll faycusn, de tdfiui/i*A4C c&ynsrrud [e^uur’u] &yi -tncru/UlAt£ 

AlmJ, fiuiueLL ^fiyouA e£Ùs, 

/*?»» l}-)}J 1 fti l^jiu { tyf 

C {l C / njL [ /n ] jv s ?fJ -' c tï -'MA Z'-J. A^Vm A(AJ -j> [/hLI ï/’jtlxfi, 

AoyiWL eM(n.TICokct&UfUL Mt iHlwttjA c(&yt -nuutïi tüOmt âitn^ 

l<~‘dfi" ffjfjj -A t A3«3»-' ) k tfj 0 

fi/nd çfiy_ e, *m /yiA ’n fi md(à) c o fi/ntfidlfi fie fi fifa) /n *n={<r 

Jot't^uÀ eôt jiQM^ic ( ihifitL fie fiie,yt du. fiuuyid dievo. cdttdjf+rtfirtce e*t tL 44LJ&artt. 

,0ju^l Luj^=— % 

tjo/nd 'k- Avxxj Mfiefi) /6o jfi/nd^ 'mdftj-nfi- &.fi 
QJ!ud cfxd cl vécu, boa**/.y a. xrcc-u. fiondeeefitu'd ate^cud fiue. 

/J i UT *1 ■^bj»j-t— HX-ljVLp fyjt, 

/yi£ / MSl 7 A^<J XJ± AvX(X) Æ' 

Si, /wn cociifi dts-iAJL du. rttv / ■it'Pve. focut ficLô Srt’U.J^oogu. 7 a. £ 




55 




?ne e*£ux^. bte(-t) jl $5 % fit J/Xÿ-M* urfy-fin. 

S’-cleCcMAe. rite nui*, ifvie .^xttet «<wyJ Ae£m./KrA AaJnM/vfii. 


-{?[ ',% * - ■ *£> 


J>J 


no 

cj Jhl 


-StXù pMk i 

7 /nt &t-f wfj Arfy^mx/fj £ 7j i fit.A J- ^ ^->£l 
U./lovc cocciA. dSiiAx [a< x]^tnwne., A a. 'vnenAfiuiaMÀTvi- 6 vi ’eÛVu/utjÀ.mai4. 

' A 4 'à 1 ‘-l-*‘-(f'A*=-yitAjLS>! <r?jun Aâ_i %r 

%fo/yit^ /b$tyMjt(J) $M£Xj i&2 5n 'yvt h 9 toe(X)/yi^ At 

n/i>n. / 'meX* eX fewi*n£. > e*t ce £*U. feuX^oufaùL & cocuAs. 

jJr- 'btjyy^a* % 

jo/nX ‘h-ur £ rnM XXl£r Xsh-ur JLyf?=f 'yi ÂajJl. 

(ht/ne fiaA e^f^^ûtyyuJJiux ceXovc^ ua. &. yiujÿootXe 40*14^y&u*iXx. 

JoM^e_ e-uf b/fzfXîL wC ^l ■ * i : ’mi=uA fi /v/ h A’frt 'Vv/fiS: ■/■- 

(UÂaa. tfiti’oyi a /îÂ/ut dx S M/yt ei / âlcvicwt mtcJuispt£ jUlma avjvl coeuJc. 

‘r wù U^^j-k — jus—£> 
ji /iw./)-Jify/ut cywi voté- l/jt. ' fit/Sf/fiyur SJ 

5 vit À -wn furmvru, <«z^& ÿ*U/œcvitviti fa.tAftil'Uitt'vu.a&uAt./aAcUTyu/uc, 

- ‘r)Ul-^Z—y ££Jj~| y'ù )aj -i_, ;^ J tfjfÿ 

xiz-^ i ^Afyiryivi) A&if. /viÿi e\ **/ xi wia cl c f/ $.[/ *tJj e 7 A.jàff/ 

IOwl exiu/Ut.jmJinlz ei’/wi,/ ûm/J wX (k -noXxi-cwtn, t 

////. Sx Scruÿu P vie. xi IWl Wl&HoUimtX, 

7&=’^i—-JJUu /jJifUvu '?/ i0 

j? e ^5 fi t!t y.iyvi. fi/eSç A-n/j e évifi xur J>Jx 

fn. vù fii]/d£ÿan£t fet/vi]'/aA*CMetl£umt >uJseutJuvi rxvuvtaiLùU.. 


ty/â 



'*S tfc-u % 
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^ c ^/nÀ Stu a. foiy. (ion, ' s 

âtfrx^ÿ+u Qu'Oie. aMdi& a* yurnfwûtd -Ce* dau^t Cwu e*is 

yi<ryvt ft&iciuA. 

Os»u>)>dï»jj* i\<. £m-jj <5 ijZjyu >p A^p %i 

fol %l=J? f btojbef/j l SOf/j /e=f A&& Wi £ 8-fîÜ-=£gm . /£/ -»w(() nttn fi , ?nÂ 
[^Âoytvnu] cUh^oma\ ZfawtfoetiS shmlsi 
£&. 'mvitaU (a. vie**? 

*■"<=»t'ésy »\<3 <n<>s4j 'r Ké>j\&> % 

(. I. jnf.L\ n.fld> / iihp/.l\ / jJS/.M **/ p /)'}t'nt-/6 


y e*L 4 trccujwwtcU ^ll^Jh^LùtùoK. dttoLO 
jC^c^u-cCCl cz££e cotmj2À4A&m£jLsôU <& 

&G* io té *V>» t iu ^~~ 5 pX±j y # 

'fût ^ ~f/^4 5i^ijae(J) 1û(d) e=/y)^ e= f~^j [*) /*£} f A } c ^ &n?tri=j£ 

J-Cÿuui& dût GuUhlA aswwueA &vt. ÿd.j^v*-fryvt ate^i ste.fiàtïC44SuZsn^<d<A Sien 
/Juru\ &n ihsüll;. 

^.„ vi |lr£—^ 'f <^u—fr^-TTijp *% 

-ÿüi, 'k-^ A aj Mt sflheféj fOfoyéj a.fiÂfux) £ èfràe Ajwÿ 

SCÿlAMC dût OUlÙlM OAisvuîeA frwA (UOUvtt CUl CmmlZ [djL cOuoH ‘&/AA 

cUmx, ûaax^^oàa>C4«a^ X Ca ett^aeAù,*tc&. 

(if-P-U- Ciù' l* >• ltOt£L-/JtâZMM Ù — ^-{jAjU—5 *% 

jhjiGS> (tux2>->ut ydmM iPusî) fit-»j* î_ G <£) —j *% 

Ajo Mbfoe(d} bo Avl£JA c &.=/ a.*A 3 %ûo)t /*.\* 

-Zt T C -Çyyi CsCl & fi /nd(A) A'vtt /nd J A*ur & jo yyij ->« fyij&fouj) 



57 


’eUÙivù. OA^gtu Ü^omAa. fe/McUt 

junJi £'tur*MKjL eit Ait***, A-eAdcn. 4un -mMànaigu*. Aùm. -ôaeuA, 


t^! 


% 


t]fî*&C^WWL fo /bW-(t)~y\A(A) fyW 1 ÿ* 

4u7’*vufi-tt tu/’&mm*. oU Aùu, vu [fr^]c£aAUj4>L {’aÿL. fui-ôuu 
a, /lié. ^vu^oUÀ. 

»A*\ JL» lllisstù— |*44/C2>-i »"•+-=*' *% 

jj wjj{l) \j^ Ay iw, > yiii^^ A('i)'uX jo/nÀ ^ i a, g// ïhac(^) /A/n.‘-iô~ 

\UHui gui j Üfcm, fcuAavit du iu*L^dauu &ajctu 1 us eOts&'-oief^ 

{ait celui gui) fiOMi. [aoam Ouùute] À icL waît. {jttetodcuvt ceunt-cü), 

fi/nÂ fi tOur-J !Jtt&e -tef . t ■ürc^(J) ytAct il -na=f gé-ur ' 

Û cjlw-guiy ^evisie. lâjo<c duuMte]à- cjlucac eLt^cuw, -£n-/ucA_e&ses 
ajA-j<uritVui-ACL'fen*! 

üutvlujjyvj {•£-fïSL m J ^lï ijirzZSÂHl (eu - u % 

Jq T*y*L £ï/hJ: Iz, foijrt a. h &tuT /yviAdX’ ^ /yuÿ^üe. 

tfe (j/LQ/not 'bÿoSust/ je&t û,^A&yvU&i..guc £&**■]fooé 

[£uÀ] OAttnJly MV^ÙXKy it SXrlcffÙ'. 

I&tl i)v(, Hz) ujuà 

tt('À) /^AWurL 'fotffd) Anyifc/) ^W. 


% 


Ayf- ArJU(-À) 

^A, ^ayuL^Ji, ûtiA CJ^oUu / ^e^jCbui/!, f (! OjLasvLj Ji£yyyiÀûiiA> ^ 

AtjYirf. -Ùa ei^c^CdXdynA/nÿti Q. A4A ^AsLZA. 

JrnjJ ^i •n c j*o uA ■>uurK(%rÂ.f’^'n, /uc^fej! 


i/o 
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ôhyu-ceMX, &yvjtëoAT*svtWlA'ston coï^ù, 01 ’aXfa^vC^iAA, 

'^'° u -fi* SL-^«a- 4^ Lki i.^j ^-» •+— y $/ 

tù fi]/n fi sn fi* 4% 9 8 

J^'yuL ÿ)6nt^<X4 dùu, '■" Met* fix ?naA/VL à fia. nUoeM. (O. (xÂaX ^uXjzsÆAuxjOnt, ! 

^ÿjiufîf vu^ii/u*] % 

^ $£1^) Mj^> /Ion(ty/yit(A^ {fi/ } fimS* =>^ oU/Yn tfrfi h 


% 


% 


Z& 4tsw " <X£ < fiononu. dz <&t&oc 
OAYtC/iOy^ CÜUM&tfi,. 

/’yîL / U-4-k^ilr é< 

/vJtr (Lh 3 (%&t) yyl AZ^ - ■fioj.te-UJ ' 


Sfn^ xfilCLh 0ÜL>fijr>MMetÛL d^ru [AïcAlmc] e^uA^ynx. j 
dont ùx> 'yywyiÂûL^nt ou -êt 

jWh „ \üt~M2 vÇH' _ /jtTU^ri 

ê-i--ur/ty c pL C /n.ft eX/xfi jztl* . -lyu!y-Jt=ur a. fïq -w-txt-/ 

Ont n ax.cMdt fia-A ovm ÿo-CuA ù. fi&ynf*A) d £ oaÀ^Mj-^youJl ytdii 
(djfiicuA'W fi&~ [JUCÂM4&]à. UM. RxioOlC ajAJA &UA 

/A^M) l-a NÏ * 0.1. & tuu fUft^-)/|j pjl CitjjAiijyM % 

fi /yiX -n£(Jt) J /rLem/Xt-f/ïdLt&tfi) fii/yU ^/nX mJi=Q yj, A(A)^Â' 

Ci£m fivu foew/iX. a, 5f teu. &t £ 4ix (c*t te feuU-mJi fiM-C 

ct <£cCa£ 3W (OUiXts. 

,*-1?y l'/îÜ / yi3-pi'ï J *1 4lsiü ,^— /if jo*~ fjfjj-^Z 

XfvAt fi /nt(Â) /yx.fi>M*utyAidlSl) ty fit c/ /n /vu = 

^ don ûiz. ’fi'C&Us As Atsn fiioryi/yyu. oU «2 \t&CA -fatijtce, Aon CO^UA, d&vtA ttA 
j'ou>LA [yuu, ont ûtAoiAiJdt 


% 
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fybuT/VL K ek_ é? [o / yvwj£ syuteUT'itsf 'H fitty * 


[et]fa^A^yit fobtüia^afoufo» à- eU/> éui&lza. 

u&i/Xj-v/JiXj)*— Cij^usa *~(foS-£=s>±-9» % 

Jo/nt \ aJ/l 'yi f S/n-fo fomçt'ffotfit) &-*■=/ 4tf /yi J: Ttfuf-/) 

CiAax guÀ coyi/ntuA £/^ifaAÀ&otA Gti { flumisynjL aO. 'n£,[dfsuJit] 

^kLS^a^neh. ûU 

/yuJpi) wfnjwi £ '>nsvis&+i' foJfoi e fwviyt iwurÇt) aAa ^ 'TL'/n*&, 


fy&ÎA etMOMCjC 4QMA frit/JL, Cii£ ^afoyyi 4&vtf>^tAe[efo-OiXoAyfo]foyU^Uf, 

'foi À 'Coi-ntJyyv l£. 

•— tSZpfofo-^*^ —fv-4r-^X /A -^ ’7Z0 

■fo/A)U ~ Mjjfo) jury />€-/Ç -uxdsyo -Ç ' WWi. jtyf fofolfo / HaX=&„ 
fo^uA^utt AVn Jui^oj. !xfanutûA\£^oWi -forts sOtlAAU)yUM. &MfosL4->, 

2-U/J '<■ Cq-^~) m 1 *^4 €*-?->» /* u4~-*£m 

c /uy~n-îjft-(t) ^ b/yie/wi -[o/nfoAnÂ=H <j e / m/n [J] fo^fo *ia.=fes 

l fofo & &tm Jl&uSi efo ceÿ-ui fou. foetHOM.oUA, uima /ytü^UAfoe!. 

é? r \y‘iL- f y/-£*T*U*JAJO il*kû^v- * \SÆ-i foi 

/Aty^t^uU) ['ne)-/nfiL(-rf) £=A MmA shimi jU-.q fyyij/jXj) ytpî/JJ -&HZ{-n) : Pu nfy, 

(*/> Mc-yU^i 


fi/. 


w 

as, 


j/u-/vtt.^ui/i ■yyiJ^yU'i&i 4*syi£ -e^y^ouA>££y xy/Xi.- 

a*>vl boy\y cXOiaxA2SvL A cgulaz oit /Ax. /kcUAytc]. 

(iuj45LÎ_Jo r*— If'U- f t'-'iM*'-** CP> *%î 

jvtoL jo ytffoj'for ■ Ayyfoÿyyi foj A[o[c) Aôv^ £,*40'/ K fo/nfofoi') sn fofol^ 
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nu'cLü^i/nte^fixmA emfitécÂM. fi&nusJ!a.die 3 ^Unyt 
Aa,aiiXMdeu)i aU ’&Uct. eùxvuo -tim caeuto. 

/vil+t- <■ y*iylSbŒ, % 

■Tvrufi/yüt jy Afi Aw.fi c A c t hf 

a d&A Pu>Msyri£-6 jjdXfi^Xsn£ &uAffiCdbt UuMvi fa lAe 4Gwi U^-lOA/oM^rL. 

-a*s& \ 

sutn .^o/nty^l/^ / *tu(A) Â C M- fi AMAffifi) fi 4* 

flfiy a. uUa AcrnvmjtA%■*■<■.^^uX- Mm JucfiteMeA,jua^ya.ajtu fia nudf aJüuvO, 

l('iff)çl 4-Jui <d'&& CL -^ / 'a~-3—fl4?j)?jJji± _% 

Jhvts fi /kJx &/VL. JUrsStfttfX) /yis sfo/yist d J (X) /VL'W.^uT ' 

0? vi y, a. ÿuL 4 âU ^HTVMMeAAJi, fit ) 'ivnt,JucA&444s H^yyyLe^u^j f* 4 * yfrtetuÜLAs 


sUyydL 


O. 

f r& subi *_ y '% 

Avuis jo vià c ^ c fa ÿo 'Vht /vutt , Xe=^ fau-C-dj [Ql ]M/VÿtZs 

Of K W A.^ofiLA &Ctiom^nJL Oa/ùÙ, q*U fiitsnsyu. Afioùvz oUyKi nauMùCuAt eU ^WW. 

l^àjïîïücdè? ‘J*^t^bJ^ApJ l (tM&*!éJ\ y fy- 

Ay shAm fo/idj/viL sîtt'vnj-y /ytA. ? fisn =/ 'Htx=kT - SY 

'z&u CfiUydùriA-t &L> yfaiZioviA, ^C&]&uA <ftoloVtAki£*, 

“fai XdiiX : Si 

(V! *> -4^2 f 1 ''% 

X A&fyd) /vnJi—if - yfaw \ w%s Soutt &fa A, -fayiy^vu 

Cl^y^AdA-ctfayL XVH * 

/ l / U. ■PaÀAfifiô fr&A X Acc^UHyàAt oU/3 y^crucÔA ; (L^ùvt ÿ'* u - 'fa 'foyrdtAfilLA 

dfilVLA -ù. sOufiTfiJrùs. 
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6^/n ïaj iit/xuj' *£■%. Kii a *^-u I j ^j, 

Zya.Ja JLt’isunA*. =/'na.=fXUuj^ 

Si & ôoeaJL yxruzôc <ioh. /yyustAs/^, xS Sut Æyi^AatX*. S^/yyi^xSasùX. 

ziïSL- S&JU M-XÛ 9*-^~£yi\^, 

Zym. Juoo Aj/X% ) s &£ irfA ^ -yns*xM) /n. *jS 

Si& oatuùs /yuuy, Sz C&CaaA, oii^yuxyyiaijL Sa. ^hXt eù. cejSuÀ-cc .. 

iyfp>,.\^ r ...u,m^~ tSLuAf^ 

ja nfylj Jo /yiÀ %-J /yi At £m]/ imt-t) An* AtSSfc) 

^6ilUs (zot c&SuX■éS&irC Si co&oOu- d£ 1 > Aovhwl& sML^Z ôUlw) SéL / yvus4ZA£s, 

r J> >v'-4ç« àO'>- w 

.jl / Q J Sc^^/nX 0.jv/n£ [z^/THA-jy) Af^AS* / * /L AX~A 

Sjû./vtutU tnuJSt £‘ Asn^msiA*. Xauvi4 Acc/yChck Xe. £ AÏmÿyCe. ÿ+isi entS/Ait. y<£^o. 

/•^wlo-u-kJ>_$ .*-1 XT) jÏ±J 

■%)l % faj+t &rn aM^ ) 4Â - W'&b /-> 4™--/l£ 

iWi /jn^TfW 37 ^ KkaSU 4*t ^SktsyviX ^cn^i t’Ao'yruvyut 

[*0f*flty/2>(A Lk —(if l£*-i 1 

yjzJLvtef/) /H.^pyn('t)-/yU(A') Aao. Attütyjh^ /yXpi-) Ç^Jo/xf~6 A )') 

SjO/üIi eU S^AonwwL ait 2St&u tùinsj Sa. 'ïyisiSèXi ZS-testi/. 

(} JJ yj^Muu/jSi-Ç > ^ t ivih/S 1 *-- 

AA SJ^ C S> ' nûL='f &**• AsLfySett ) y ïi/fi&C 

ySS^e, nzfetutfaaA f^wŸ^,^tû)ic£.f44. 7 <X^éUycuX 

mSaayvUà. 

<-li~yi~-{ tiJ &S <U> k*e£~ («Ulr M B t* r 2*3îS>J> 

^ -nX (oia A/vi 'mX('X)-/nSfr£ jo-c=^Xy s&fmj-fy jUS><.M=4 

y#. [$&nnt JXj/ù-XnSl ûU ceJLtXgMA. fvi'àC&rvt eùuvi Sa. dSXi&yïe, e*i/ 


7 

fs 


% 

% 

% 

% 

% 
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tÜÜlwOUb [amvmj. AÙmn^je*m)^'fimih. ce£a\,f ^ 

^ / /w£*W-> <*>+-1 *J-i* fit-vi** ‘•û_,1sj 

fol ?H,-joAQ /Mwfr/nÀlA) w/yj - (vuj-ti/kl: ij /himxsJiAvC 
&/2&U ét <&cu. OAnèAi&nX- & &/î<?Cl- 

ip <£-/»%.. uy/quxêïSi-^j, sfi-ââ y fa 

/twi. Jstï^svi Ad A/yl J>yyiAÿ 'TviAco g£n^ 'ynd& =fks 

dfa Aoû)jfiâx) djfaofa oCciMsO &. juJrfa^ est -ùz^aA^-j 

f^rl'jOéSir^S» /iuÆ^-^û— <£im))\ îfj .a » 

■j/0 Ait jfty Afan ^ynAj jo/yvt Jüi 'H. ? on. -f *>yi/ 

[cûJi] ceJfai'£^t jâuÂA. daMA fa unnsmAz/yu. cefatdtj 

£st/lL joït &U. ÏUiUArfJZOL'. 

yï2j&''&> tn LL*—/?! * -^=» y<JJs {£s jj Ujtf 

yfayx^ yyytA. jo /yHAirfA) â. jo_ ^/YuA, ÂsVls A-tdfaÛ 
'VU.jAzfeSu jxi4 fa mod i fa riz ^cLomso fa / Yru4eA4s J 

Jbl/dj^/ydpi) j/n£/rnwt ^ = ^A£*j d{ Ayyyi -M~tyi(J) ) è ^ 

[dh] facu. [juU]donm&i fa. uond^de^o^A^t, [nuu*] fa nutit■neCjeMd]ftAA/erfwA ■ 

/rb-Vi J ^p^_-]i-ue> 

■Alfa Ài=-f ÿjjoftj />nÀ(d)-(ine) /n&m ji dj sn jAu<r dfa [Aym -M~ifX(J) 

\7A (UcotoLt -fa fa&vi et fa f tonviÆJdeeUùyu fa Ajytes] fa jcn cU £ 

é^ ll ± ■nwi &U.J* ù\ Ùjd fyîefJ) /njyt 


? 


% 


t. 


m 


Azn, 


<ûl de £ Aoyvkwic jxaAoiyu. ^uc'ot ’e^tjtOsô daMA fa dejduLVûstiovi, 

'yC&U.juM jifaidùû. 
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Çyy-s-lg-lSt-V %i 

ji/yj: /M-/nfii=jî '/ttjtmf) J>m. f^êy C/? />% /nJyi / 

S' am'&iôon. envVMyUM Aayn^mC^yyvt -icùifiiw cAm&P fcnvVui duÀj'foOMtl 
2 32*a, 

& Atfit [&M.J&U 0 UOI-. 

Y=Aa pult «v <■>5 <i£- f'/i* % 


/Un t&M ftj: d&t- ÿynyêt) ; /yue, foc ^ A WC % c 
JU i’ office.fuml unA, olune./ 4ovi couAA, A o)OilAa.t££ [fab uinj ? 


A 


I iï2-jX*z- éL-i'iïû ^/i 


Jl *&. /fidfofuT a*' * k ottc fi / ul*j fn] 

J* jcwüt.tü U. a WtacÆon dzcMi-ci.^ 

jyiiliViti>2) 20 /z 


/fi Ayi c C/ /x- fi Mut/ %/yh £ fi/ÿfi 'm/ljl / yi&y>ta= i 




TL * ojfitfiaA ck ta, bc&vuotiffl(LMjCJts^<t1’hnwmJls m/c$ai*v£ l x- te xfU &U £ua fiaArfïa&&. / 

Jpy<^»^U*o-sà 69 *-*°'> AS **- l % 

fi\, fi fi/c- /»uuj(/) /fit fi iÂfi£ rvt ■à 

[cafi] / Ayfifimz >t£ moultfi&4> oicivtso fi firmAutl, fitfi-ôt cl/uXt. 

fi (> t ^5-J y/, -- M, $/]-/& M' 2 % 

jtwi* /tffl/H. %A Ân -W<C -nt- e o /yfx(A /H^t/nAy 
Alt fiaA daMA -A detwyiA, [caxJ^/camCt eot dt 3 -ùai/. 

fit? l"2>>i (y/Jo^dAa — fa j»—LOjW» *%■ 

ÂK 4fiÇl)'/ Myfifi - rvé(A) A^i htfi At&t fi *o%/ 


fi fi>ywyyLC ûkz otfiu -eyt Mowsi éa. d/fi&44£ fiwu>L vert ^ AoJcot. 





6 1 ! 

fay6 / 3> & Xi S Jl_£j 

füL j/ /MAifft) AvfoX 

[diovyi ]&, An&it O-ÿAe^ôvC ^eal tihjL sHdÿu.ÿèe leAJyuMjeA. 

(LsiKU- (/^juijj <UlsJ *$<?\^ {ç3>t/\ijLiilMJli 

ivyL ftj Juoo a, AX=fj Afl) ^ nuiT/l) 

fi AoCyyieZojkCLA cta*iA -'tcryy, CoCuÀ, &i/ htvlcaI c/i*X -Wpi <U)ujû 'TKifUeS. ^ 

)<" ÿl ffs u yS* -éi=> it jmP-' <t a-^Z7 

6^J lu/ 


m 


9 w 


/Wtsyt (a) ^~f Æ ÿ° êXk, /i*vur(4)s»iJi'i) fiy 

Jlyty A ^4A 4 <m furnuyn*ÿsuÀ/&i/i&tvnc à & -i/iX, fe-aAci pu «a*. OAoù^t a eUe^ 
frte* /laA la. 'yiurtt. 

(C/ » S- 4 L îl J V/Ç^D_J\ -TU/ <5 = " D ^-^ 

'7*vy t />v£/i&rn ^'Yis etlt /XtlXfze/X) /msttsfa/- 

Ûma*± /^ M- ^AA j^CflAO^vyxj^ ^ILuCMAbôt À CcLuML ^>^StAeA [a* llh/wn/. J 

jist+J+l AU CCtl. 

ffe=^ ^/•T^L-î ^fô— £ J,J\JJ 

yfj t \ /mu.rf/j) 'f/yu j ^ ( AS X *- Vt=£ fi mX/AJ h /*&- - <3 

Sa 2*aJj£4l -«*t '»tUûU fiOvtvo la 'TttoiXcS Xe la oie., cej^u <X a. Steu. & aeuX ^ 

î\ï<*-i!*L. '\k,‘ms)*s<Ç j\*+-±js — 

Sr\ /l/nl(A*) A 1^4 A*i IrCuT/nSr- 

ShXu vi 'oiaJjÔX oA -lûu &>i cùzwo XcncX <Xu^yn£., 

P'ju^njyjJJ [suxjjb vnpYcà Ui\IL-s Jiî 

-h /4’ 4^/*r *nvy \=kr m/ ei JLi-fas 

£nt &t/UXfOvvC c£ C[avLA ttfoyvcryvtz &4 eU*. jintJi. 

fcZ 1-k—ïçjV_O*0^ <J^I-0-tli__!W»'j' 

JA£ -u- ■*ni{ : 4)-*i4/(J) A'ifcj/HÀt *)/*.™.^6 


10 , 


% 


20 / 

/M 


% 

% 
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333 as 


Covu^ovo &L yyuXAA'L du, UûAiA ceQ mÂ lïùsyit if a.ccaJr&)b. 

j^aP^üiJ» <3_/Uu/ //ta— (t> I jm i Oi'JÆ lA ^ 

/ ux\à Âftj-ucr tjù^j k fae -j hty Xk . fa /yU e JU*ro ~ 

(/omcmsh. oo*i Audde ^cudcMJi de ceJtuA, cUmd &■ cocuh a de* ,4cu&ôù. 

|îj«i uj.wü »Jé-43 %• 

4<r# HJK*SÇdj wlà te--* Vl4j(J) &/ISL fa /ÿ SkJ J 

Sqam, M^yu ÂeAAJie t ÿttitee oone AuXie da^so & de 'Mak j deA4^Àe*ru*td:. 

V'* o\ 2 %S 

*l yfi&we *tdAd-e n yid^fuj A/^) d* 


£&£a. /O*. ^UXA4t de^noCo & <^ayn^7LeA^ce*ne*td^ &Ao(J*Le &Adc&uAC eMierd^uAdéJÜU. 

illîj k~2>Mkl \<5~I)K 1é^(<£ w~xa 'j c f /tJ> y] 

Jy f> él^ [«tj-dj: sh. jb’tUfrf) t^^wr ^ t4n. 

[ £w^7/i lUltfalMi, tumynttluwfiùmu, 

/X ÙmX. / fc»JL (AuJVsnÀ£vu. , 

iî«s kj> si ^ < Ç3^ > f'i?Ar-M 1 /(-oih—pifts —Lo 

ijjM’i] $Ùl (-fi êl ji hsof ’t’f Â/üj a.Ja/> *vi wA/ns 

edlAstùcushs!' da*iA &. /uXftyuoj, dtv&yiuAl <Z K 1 H, üruA 

-h. AnaefauL du. nuryidJL/, 

llf ^—'^^2p<a\3u - 'A ft- u CS‘ -±tt>~*0 % 

e *T-H-^l(t} /H 7 tef/J Â*L jsttÿa. yA-iJ 

'de ce. 




(*f5 V'J4 s/\A— V/-K- ,V«V&ÿ —U? /I 


■êfi. 


20 / 

~èi> /tO 


clceÆTvs/oe&tù/rL otStoCsO/Mec tj*e t cyyi £-:S^dtlc ci&w & ,/le^e. 



JJji jxi*- A/-u-o 10 /m 

(iX />t fi mM*) fyw Atflv -lyyt (fiv&[-A) _&fi AvuurÇéJ Amt^ 

fouU: /xhtàSi ^ ^ Ùxvkc^ A CLfifi\Arc^t / 

rttyj], V/)J <lu>*> î lo f'JJ)js<f*&2>'o'J1£J ÎO j n 

■fou 'nAw’f % / Au eA nAtuj(i) tnAe A& c -fi ' 

[ak]-i£ [fttui &uMi]’diiùSuA h 'UuA&ut a^JÜi & At■ijeui.MuA PaMtcOL. 

VXé—É3T75. yvy C,fçM-/f6irxür*-3 % 

A ftAtodilb '* f> M*i-i)-rU(A) A-nA jtft h J ». fie*A jy-[»]-’y 

A! Anÿcrhae. *U ~ Âc7n+ml cU. Aïeu. (e-U ce £*vï)A 4M üû. de&x 'MeètMJt- 

.. , HJ 

-m. awUAX. cmn~vuL Me, eAoMèvee., 


ï u m— {y/î t—* *Aai» ^ 

yyyiAfA)- yJJ-(A) e Trun hc* fréter Ami/t) ng =t> 

On /rut ch/UntfiiM & filet p+i n ^ettfiaA waJfiMX 2 Aiée. * S 

fil J>-^lj 3 <jiXiO /yé£ «Ik-*!®— 1>/3Ùi_5->A—- 2l /z 

Ot /ô£i}tO ~ Auyi yàttfyÿ /yu / M yt A^)~ > 

/e. 'Uhijo'ô [fiaMe Jtfauvt/i ta. gnùoeAc *< * eJAioAut*.fiaso tU Abieu.. 

Aè-J*»y--5*-zJ t f.UbJi l3*_ yfp_!>->' Jé>4jli(2) *f 3 

tûy r. jo/ruà tiXa e tr.\ fifi 

tJ&j & Au iioMAH&û/3t fitùju£*lt ^ficuA &rUÙ+ntU+l, 4CA*AÿMJL AuAA 


/mtu/yuQ 


cO OÉMgA&jA, -^ ^ 

'kJVifi/ntt A?%=fiSinrt /ynA t fi fiÿ X**n 'na.= fi 

d/^ 2 ^ æ [ttu urrutKcuAt'J (À&4 hymsnMA gut ne 4é eoemcAuvt C<tt He*iJ 
-et do^U &. stotôsLyWUCcts. 




U. 


'-h 




Ju-jl» C'ÏTj iAj*— //io—2é=>^»>* -■ 

m (À-AÂ *U jy w--/ //- / £»] %H. 

%vi furTnyna.yiM.ge, ÿ*Uj)/UwtL Afyi coeuA «mvmi aryn^uL^ymn-^ wl ^ 

<l\ouMxa-ÿiM ûlavui û. mdèàt^ 0 

*-*- ft>u fijju)Jé_£P l/fè-^pupA yui^M 

f° ^y 'Waw. fo nt ? y /•* mt(/i) /o mt ty — Ànct *f8 

5?a. oit/rftvctL &l ■^o'i&ovLe aXïuw&yiX- /f ^*cûmd tesi 

'tout ■ 

■t /3& c (-t) mjv-16 9 -**- (l'i < l-^f-i] J 

MM* 

^-%g S &J*- f<) - <<? Ÿ f* 3 ” * "% 

^ '>ruij(J) syi jkT [k ] fit s6 C -tl-Âj At/yt^=fk \ JLurS 

Voit csnnwtfsn£ aéÿict/u'l &L '* 2 ÿ£*ie^ j ^cuAÿici tic nt -éc. fêcAw 
%4uxsvuL tic^UytffU>sUviL de&ùuccrn <M>Oi t&i f'tntyyct]. 

ftt*I fJ l -*f<j *fg 

Ctf/nfjbYnCty-Jlti, M/^rc /n&vy 1 /yitft) f^U M 

S^y^U^KTK. ûU ^yi£Yl0L tWÙ$ 0U <&C£Us. 

\A- <k/ %U-i~ (t sQ^j ,_ajü3 A -jfc/r. •% 

/*_ fj-t S "yyuyi 6w^ 3 fitc ■bvwy / nfe Jl -) 

[Sl]Ùl AaXaon [z*£ JshXvcA vic£, &x~ tVPiùü&. 

-fiA zy> dilQs-\r- |* - 

*i /!,yn(t) %/n, tÿyÿ / n ^pLfoyt syi $t=/ 

^ 7 A/yrÿ&i& ^>%&Yl&L t ÂyOyyi/yyct /y>CLetûU^t^^UTlAÂ 41/H febPlAlC fiCe. 't^cCrDlt£. ^ 

*1dA**Üa«4_J j* 2_9 f/£u&-/<<L-f ^ .*<■■' % 

JüL fCPu tthT &j &Vc£s £^tc ^9 trrv 



^'tnaulù. TrtftJlcLvit’ & zcuvoe-dz ^>^/<M^^e/?tdoyL. 

£-a±0'.C~- /i*-«*l ie^OjJ f^~SLn Zi /, 3 

pMM^y /*. ftt*f p /ni -MOI* M+rS 3ti *L ' 

3^5~ 

CJiud tgut (rictt à. ?a^Cô ûU /km ca&och. Çm£czILla. dotà'UL tm 

£ t ,*i~ic-'-<im-fiXXl I iesjuy£t»£s>l'-*y*-i>/l *% 

sJo /H,£ /yuX /vu/vn. /yt> * j~ ^ /yL ^ y&Ov [dj/wi MM/i^ 

C£&lÀj^n>4MlL 'MÏl/XTH CotufL ?/aG- C^duA.e^)dA£/MAVl ^M^c. 




U 


% 


Wià/=fLfc—.UUI^SA-fcJ <1*4. <iü, Al 

jp/)^ ÿijô /nUl't) e=4 ŸlJo (oij /lt ft* m f C y& ^ 

*£ /mcuAovx. cU ce^cci'geu'/c&vcêv ^ccJLet, -&u££eJuxs. 

*SHmS> zi £u-~ Zi i 

^o /yyt 'wrfum sv* a Ami fiit ÿo/nX JlAmAt Zs^J!. 

KMsn/yCüjvi^tZj dtï^A/ryiote ■*a ■&wiÿtce,. 

Citx-Zty/aïi-' V--Ujt-£Ui jy/ ( , Si—LK» Jb-Oju 

pt/tU /A^f »/ £'%/■»>) ft/nt- wif a, ois ptyv) di fc/rUtJt) / 

G£uÀ a tU/ta. zo&Lt (e-atce£i*Àgt*<Jà. &b 

coôiu aie At&co. 

;<u» JJX»)P\ c£-g^s>6,f/^ % 

^-t^Z. /ht 'yiSL-fywL / /nJL-{yyr\.ÿj /rvtyl) /tnyyÇj-^ 

dent Ùl^ulOiotv £4tfatÙto. 

iti ÎKzJ —Jüo ïtf-Jfo % 

JAt ênt, fri l*fy fi /* s to4n*/f C C é />yL ) 

& fan^/ieJaAdt &/tfU4<7yi du TnteUa/nt [deeus) sMm £^>ûtduryj 

t'O j£ v €~4*V,tV%Jto XtLt^4^Ü!-*kÿP\-^j2> % 

‘'uryi c icr /h Aà f/n] 'tn -A^ t A^(-f) ^vuv / m£t=4 [ c (ym ^ 
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julcaovl ot 7 -oov\, /ryiœdiOAît- &(>+yiyyyit &L \$d/hvntûj -e£lfa 4 &t4 -ziet/utt. 

U)l fe-^j^jlxi OA>^yj) yi—Mv2s>-Jl ^J-1 • 

wvx. c ur/n. I(pt efafae, wmT e-fa Â c ^t syvtA t fa.rtfafamsï ^HAg . 

^n,i'eeuLfaus.faaMZtl où. M>n, Mÿtutefouit. ^ 

^ÇU>>»'c* ^A-Pp (£*•”-*»*& - -Ï^ % 

Wt c uJ/ù ht /K (nt£y f'yyUjL {vU} lUrsfi‘Kvti -Jo z\ hOr^f!All-m) 

%L iaÙAOKd 7 -^ m'cAa^[Ufa]cUeJl ion, maZ^Ugui f&nAAnl. 

CtLU <£iaU l y #HA Wiz ûicrùt ù. -MAAA^it. 

fl-j &.» izjjj&akaïJ)*.*! % 

ÇftTsH ÂÂ^Hisn Jfan-&fa fa /fa fae=hX /n&- faj /hfa 

^/nuuAjt iii* aatjZ e/nLi,fa!UttAtcÀ£e &*C fae.votôgvUs&.fatzùâ fa-tz&i]. 

JL*XU- 1 faùjix$ji Mfa 

CjIuIÜJs^-^ Uhi-fay-i^*-^— ki. i- *S jikaj) z % 

jt\ fae^ur/i!favrJXï ur >mt M--t ’bfy Mu fa) -fafa fa 

faz*ùr fa - fan. fa Afafayi (A-fan fa/nfaï) 

oUs&wwfaouA/i &&t faà/Ui en <&n4Ùttfa/>Moyi,faaji / ’farmsytu. stage, 


CXiagujL 

su. HeuA ■mAXMÎMâUfauU-e.i.C sxfacvi fagtcOie,gtu, dieu (L/susUïUiUL. 


d>^Vnj». 3-MA-Ooit^ »»^ J ~ > 2c=kP-“~i> 


22 / 


fflnyAfaa/j d'Aontsmestafatgu/cmt^eMtetouA'■ne Aoha* fa aj 

dl amsie/J fafaouA faus-mfaruj. 

(yuaîo j uaj K^i- i(tJi<H-.jj pn (£/J^>s M ~~ 

-Ane 'yi fi -6 ^l /Mryt ^ Jh^Z / vt Cy n fi/n£ c fie* uT;>/? AuxT 
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cff 'yi y d.JuiA 6UA-sypc ai 'nd de. / >*u!cAjz*ot / atoitgouJ !/.J 

v ' ^ 352/ 

£ùuM Viœ4 4oi&yi£ a. cJvaJl^& . 

f/JL«U—.-«Ju&f-I -tfopn n /5 

/d>yuj 7 fi /yi&m m ^ yfi/ndjA) 

CAM 47 K^zetàon t dt&d fa.JtaÀ4oyi -Wi/ aU fa madn de. dytitcc. 

&\ /yveswi, 'fi ^'PyxZ /ïtjvn )-jy ^ ^ / nA.^uT~ 

da : diMvvuJL ed fa foidMU, aJüiivùvid, fiuJLwud aJ![Ù] fauA oïdoxnyyu^. 

^.'ïsï ^-*>0*£3 1 U /f 

jt/*&'{J) Ayjt~ /#- ->ny(-A) (K Jy & Xc=X *nXp/) -MÿtJ?- 

J-n^XuttyCum. XIX e 

xfa. Voit, Co-ynm&nX Xh, <LC£-ui£>L4 &L ^MUj/^iey. 

^<*-»& *>'**- /1-£D^_ n /s 

(ÿvwx fr/y\ ^yywyj'd) /ndr d dvoe[d) ['yrjAa^id)-JiA. d* 

4^ yncrd/AÀxdùrn cLcvh/j cda.£fiu 'ïnxxttfifa&icxM^m oU ■£ Ayyyvt fau 

dtru-Oim^de d 7 &/>wsynJLyï<Uÿ£* 

fus f4~AfQÉW3 ^ 

jm n Xn % -/O-fcy X /nÀ Âtfan) /yyigeufi -iA/j, 

& jauMtami ei > 'Hn-iniJluÀ&.£-t*iet/éLu ftvu^JV-ù'i- 7/a vehs, -^OM ‘/tvoitflAocAz. 

iLüdkdi•! us e, 

dwL/nJQxt &MXy*k dvYLp^t ’&À/uy ^0 xyi, dyà 

ifiij. da. -toCd^nzA tuait, 'MfxaJidzfxu .j de dbude fa /ïxfaxc de fa fa^i^tce^ 

£k*> lùMli/jsTt-A _ (Xy<t\*- + —p tfî a* 

fito/T c 0 (ül \=j! c /iti) &n m 'yfti) /yyt -X/ÿ Je /Xvy, r 
[cmJOmMa autMrit/usrui eUi&uLc/Zon. &x. -nuxXtiûUe.. 



'•£=> z — &j> j-1 


u h 

Am fann -&£ \-k (A-X./y.pA‘ 

'fin, ^MjtA&crywLJ^O lA MttemMHX- 1 écoute 

/***-&&&>*' . , <t^-a3 •ti-'rs. "y % 
'(&—*#* y} < r.rM-fr^tià àjno ,Xzj l % 
?*& Ji3_<e gjuXjn^ a__ îi^_ v> u.V-j‘1-^’ 2 ^' 

/^>rt ÿijo /n mt A, Ûmft)-Jisfk £J^/vtrn, 
j?ÜL ^ it-f ht (J) M-& /HV) C &tê-c yütm. 

Jül Mfa.) />Mir -jyyi ^ £ ïnm mvJ’ 

/ hjLteAxJj. joa/) -buvis/MCJUbC Æ iAA^ ■homVAJL4CUj£,,^MfUÀ [^U ’èt t JÏCÛtoÙ,, 

[ctà]^/uzwfe /3 £Slü. /J&. ù-U-(lwÿ£. p*UXA\d OVi Z ^CCtuZe/lyJy f 

[cgTH+vil] t tGLoL jo^nJtÜL dûM/} h Â^yfoZjt, d^Ahbn/ ô.gud!lArtL4>t^?tuo ai*-£<Z*C 

[faÂ/tfUhùOvnÀ]. 

K*0 %*MkJi-^> <&-Jli\î — <£__i* \£ V/ tf 

V-JUtf t'.ZûM-tr-mSfi^u ^ , ,f -ry (LM 

stw. ^ C fe^zf fytfbT ÿjJi, 

ÿj/Yit iïlty /yitvh. fy 0 *- ^/ 3/K ^ $ l/Un t /*.foA* -huï^ - 

%L*oirtJ *la ch*u£ à^wvio aM^t.&iÀ-eZuUyt[etaJZtiAdsi]'^ a-u- royijüKA aJûboi^. / 
[evïYVYM.] ce£uÀ.^iAA. yuutiyou - 3 ^-à ÙlJuimjLj (e*t caIcu. c £&£ &, 

4viÂrvYi£#vt dj&knsvnjûü. 

It-Im ft— YJ^O ou-JJ y- Xjtj* & /U^ « A*.^ yjt > % 

X'WL-ÿkfo /yu/>tZ &ia) JrU=/k, ôl Ja*=fz Â/w 

/ Ht /LLvtle.^yti4 ^M^aUxsvvà £ £M£U£stê ettù. eue» cZeu^j yùrvi, 
eotAAÀ, coyiX^LL Jon. /ynctotiJl', 



n 

p/CovLi^to ifJi? a -L-Cl» n-vi -xi z % 

/fl AÏAjm* /ntfi-b & j°‘ fy 1 9> A^=f ''y^'hA^. joXfat~ 

!&. umAtJl £ujL ÿuXtwi&vtX à. ( ’-cwJ*uùsû, d^uvuuÀ ccmvnu A viynt. 

Ait\ hi-/u\t-0'/J-4--b^J> (l>Î!-,ÏL/u\, p y« »J L % 

/6m c ^y 'nrf/oy A4-&, CL Mym g êvijj-u y yyyi-ste=fa 

%L i’-Cwyayz faia jt^d a ôUryimzk dz cgvmôcÙ gu on &[&]tùwxxAAdj,. 

) Wfr.o »/u# Qu % 

jd /vvt 3/yy /n ZiW-/ /rn£(J) fi/nt c Zo wy6r 

Czjfacgusl yuxjdL ûlaxlc faite. (zzt ced^txi gui) Mz/um eü ^Oxc44&yy\Myvt 

i)tui)fâ)'0 / i2~^'àj*Ivii. — ulJ\\faé>3 — ^/zz 

■S'\-uT aZwl, /h. tu (là) /ev go gAz --fa fan , Anwig 
On 'H ^fatiUg>OA 

V^d'V- (ïf yilljlv ^ i. -'S ~s — % 

ifeAxu i 

J!r 7 /L=ur h fagj ^ fa fa Mul^) /mrtg eX&e. g^vt * 
an *a. 'goàLA d?'agAià Ala -ù, 3 ^cùbê 

ce?7tdAi ùiguàwwytce.. 

Ü~y^t-^ ijlx—» ÏÏTT^-^ob-1-V- ^j 

ibicr tCA^ k. Ay. 'e. r àScZiC 

O^^0^^vyU^kl6M^l£Ul/ttf^*,yU^l fhïyvwyLt '^WtH CpctffVl, 

/eut d^i/Zfcmtyyva.cotiJia/Ze],/’^'^ 

<W*2 (u-t*** /A *~ & ^ * ~ Uo ^ > * ,4 ~ *%> 

fa=um C 'rug?fafa fa 1 Q)éttc r *eZ£c faur c o_ 

(Uina.guuogtdfaizvtc ô^vijfâdyizfaglifado^M^izcJiùyytey,gta?ice,gu c£edde, 3 ^ 
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2> i'A !Jt we»4>aU>-t— z % 

ë. =kTA *A r ' O AnyAnT 

jmiJE on, ni ùntL^iXA / asyu.î.Ù 2 m£ 4 ^^tÀA(Mu, / feîÀct’- l£A aJüo£o^ 

V" 0 — k2u\<0, XXxQJ ■*—'*»— SpÀ ^-(y/^<jj+ — Z % 

(rk IA, t ? (A) &/VL èl*Uj{-/) -ct&t bv 

^'ôyytAcciic HjLÛIÇÔi 'A/X14 Us”&^(U lt (Ù-CUU^^i-lt s/lOOt fuÜLCLH 

AtjuJ^ûi3-5Ju>- ju H / '£'- UUj - <4; ^ 3 tui.—i z j£- 

'M-Çh. A tfd) m, Jj œ a t£Y-/) m e\ xe, 

f)ltAMjUiMs^&X^eMdz<z£uÀj^^ &. <n£&tuXs çtu ôl fiatô e/U, 

(XCcoigUA; ^UTUAOts û&A C 'UA cCt^OÏA. 

(v/JL AJ U)- <&4'*~ -* ^ 7^ j ^ 

,ni- c /H s /ytn . ±n^_a. \ £_4 

5ivaut ■ynùuwdJ &e*Uï ummuCu ^Midi^eidu du &îd £ uAu.j^u< / æ 

^L-4-y/LMJ J+- f'iife.*- 5<t J, ^ 

JWKld.J-J lJp £ ttun. sbtçfA . A’x 

S'C / hoiwiMJL 4£LÿL 'tia.fuoi d£^uùîXUdj J/ -^m Aiunttudi, AaAtXucllf ïicÜUdvtfuJu J. 

ycS-i-v— ('«C? i—'-2»- Jl 

&lt,c&ntia£ ^l/fK^n/jyAOM^^caArM,, /(fc ££^°yya-i£/‘UiÿuJ.^eUt. 

'tr .Jj |>ulsj 4—fitp 4-*l (t-g-O- H -yuüiyt^ 

JbrŸit e r>i,'>i . /yiflsAh f-'?. fit -A > // -Ay£ 

Jù 10MM44*ntn£ Aot/U&yis) CO-AnU, / ^mi -nudidU. -n?e*tjknptust 

*<o j 'o^_j ■% 

f«r jlu* flu^ <v-m>j' z % 

£ 'yyyyu AàJ0£ yyL 'H^Af-ur) *t, € 7 A Ane.*£ J 


10 




cf (e)-é(t) 3 ^ 3 'yyiM*') 

JV fa fatvijoAjL 2 a£ /WwiA ca^ryUL,^ dùuon &tïJxl^éfonsnesMjt, 

[aihJffH â. fcud du. A^xnxdlcfiuÀX, fa. elx^muAx fa dizcou ûl cauac. fa -uhl nom. 

<.y^\^- u ^ SJV . Z3 /t, 

■C 'Z /LuC-jt) 4*14 C t 1 fi Jlsm.Qt)-JlÂ- U&L , 


■r=. 23 a- 


3t<t 


bda. êcru.a*iq/.,fuxÀAh&nfc a. £ A&TavnU.A<l^Z a. coma* b(jl 44. ^-UyCtMiaiU,. 

)\cn ^ J*— <yy\ — y(d-du\iSJ^ 

£ \ fi ^fil 4tftt(-/j é/n £ C A C -etfie. 

/ ILhJ- 4a 1 Æ£ <& Jabcjym^&naa- oU 4a,? 

<^LcH- (& o-fèr-x» Ifft 

£ /nt /riÂd > yrvtj[d) ^o/nt ddfivvc) /H* ^ /hvurf-t) A/yis 

GJddÿsvUA \dovvnc, <* fa idofaviaCX* Ce^t cxfatd) un.dfa tna^iHuAt. rrurid. 

{/jjfr J ^ WJCLV- 

'TAm,jLyn/d) %/yv £-f* 'M-fptÿ MtA-Â. Am. yvoiîT 

j< £ AcrnwyvL/yyvLcAâuvid A4%n^uôllx f cAC a£(U nrvyrtX fa cAocodôfa dcUl/iA {ïi,-^&AAAït' 

'es^/Aoj^- ; *Luk3. j«»ift^-yA«^4iv!fi_ —3> % 

'WH , $yi£ s ^Q^=/aA^ . 'ivi'fluttÿ dJLt(A) X-^A/Cd 

^Ôl /fauX4i^<Add£<d^- doc T^t^cfaoyyid faruJudc C&yy<sryi£ fa^r&ryvdr 

é*-yO±OJ*~J JJ 4V/S>*° JVi__ 2i //jZ 

Ane, fit fa C ^ *A jo/yU . £ -vC jdd)'fa--£ 

(U 'Kzdjt.&û *on amMAoùLl dosuy) fa ryuAyUiX, CtAotd. / ^oce fa ryi*A eAX, 

AX'toud A<aA. ^ 9 -faoU J. ^ 

f''LQ_}-‘--J»ï<*0_ d-**ï£> )J £’-''■ f'»tî4—3 *>r$ - S~uClf ai 

sfc /yU(A.) fo/nd. Ay. jo AAÿJL /hmam-J o J A Am . 'rU-A Asntuï) 

C 7 &u£ Sttécu ^ud. dmiMX. fa. fo-adn. &t 6 l 'yndoZsu. fifa. uüfamfay. ^ 
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—-&-* 1 /'7-u ( rJ 4 >—t»ii&—ï_» f-j I liUu3> ±J ^/g 

/yt * / VK - jo /ytyvU - / >td J/ ^ Alfa) fa/nt J/ -OtV^tcT - Jyyyid 3Ô 

Si Jol W & ÂrtZ«syL£. ^ d-i&oc f/ivOt>i&' 

i^XcmÂ-SÔ 

lï'/U- *-&=. A*d\<Ç,J> y y4r V'ti £ l\y Ko, J % 

/t Ktyf/é) miJi~%0~X^j2sJ& Asvtl 'yyi/Jd) J^JL 7 /yr ? 'm=sû 

J-i^A&uuyfco'Yi XX £ 

'TZl /yyiji^ÿtùoïfefrô ‘fA/yuL petite, Courte., fomtX^UJ? Joe <yi ’ew <xoujfëte* ful4. 

Jy>î^y / +" >-j- Î^î— 

XjifL fiA Stur A/tXr a AAl, zXJU, fr£Ju 'knX(À) - r *(• J) /n AJ-A 

ïXx C/UyyyiJ_ cJ Jt rnAuJlÙtJ. jwMLA^yUÀv&yiX- J Jo^Jex^Ù. oi COsoo4< 0ÙA/ 

'WJL^LLA JcLf^l4lMJj(£4l/ls % 

t^c^. —pLu* tv/s^-k- f/^-iv ir^>- (*-ru 'Li' Z %Z 

■Afa. ?Z=hr -&ùyJ~/n,/vyviCJ) ' ^0 o*i£('J)-ÂsryL ^/vis 

fin fosùé&AAA4j du, 'wuik a, w/v tyva^Ai ^^Jucm^vûo^- ci <^u^-e> 

oUi. ■yvOL^fasi ÿumX ,uwl feeMUe, cJurtC. 

(sS?} Ç) -u <-*-«-3 jiCtTJJ *%3 

■^0/ïU(A) Jo/yvi Jq po ÂX/n -jdt iX&t/yyistz- 

C s*4/t Xvùoi $' u i u M&wyee^ Je cocmA. a J Jûmsnm 'j-CL^£, ÿumA Jl, cAccinXee. 

/yyitù^ £, ynJ A C sAJrC J/yt Jti*r fMb MÀ -/ YJj 
C e/it JuÀçuo JnU^e Je. dam* Ja nubile a cûuoo*. d£ 40. ■J’itoiaJlôùe!. 

<+•'Ct-brAM '"j t/Ui {Ÿ/^x\—y'ty *%$- 

Àwr e flj£t sHutJjé) - fy- c o -fo /yUpl) g te£ *& jj 

'JU wjŸù/x, jiou& iià â^già£4 du. hd et Jii aAjhÀ/i&ô de. %teu^ hth*. J&o c^i^tn^aJLkÆ, 


10* 




16 

o 


fi/yy£ AwXfe) om «/£*]-&£ Mur fi/L- 7 A=fi Ma. MurMr 
CîJmsl ÿsiAA. cïuUn/t £c -yrtcU. a. -ùusj 'Tnzxtsft. 

<h 5 ü-wsji 2J£>^i -ot rfZ-ç^V Y' ** 

Ttu^^/ljoUVfre- VX^yiA> J <>.kajkVa |*m)Ü fü«AuV? J * j - U 

fan-n Zrty Q-*) -ft-fa-C / J Q-* - 
j,/yvt4. X*uy . -u>t&- s>M-*r a.jfi-ym. -éfij hb-M*/ fa -ni-nÀ Ô fie*/ ffl-n 


m 


% 


/z 

% 


3S1 


%L Tnx^u^LfiiaA Myh-l fiiUUZ 'ïruilad^ cvhMj. étxj^Mi ou- Aj uvi/lÀmide.. 
^UnoUi £l AasthjlaLCj fa*]'& fuA/U4<n>x. âie. ciA^g-ou 
/ïy\*MiMlïC pOryi'UmA aU ftmJi e*i jouA. ^ ^ 

ot£ày JO 1 - iS~r^ — Pt (vi$s y -\-y j & 


% 


j!£ mw v«st 1-£3 7 ( 7 i(y/lf-~t‘' t *£ 2 - ,{ fa(~ri — *%- 

/éove Aoifit Jyyyt- /y^ fiEzfi /è> 

e 'yn'YL , Siaj * /yi'hi-fi h.fyf=fi j fixzfi 'ïvtr M*fif=fi 

''KjO WcOj’ÿUsiiC'fi A/j 'ACyULsfio&tcAc OymM^MCe. tAc*. Aa. 

[ctVÎj'tvviL frruMdtc t£awyi AitfueMc Hya.fi£L4 d& msi£ e^ifiAoiiife <un* mtt/Jte. 

- >k ^ M -^ > 6y^ry. „., 1 *4 —. fif-uf À^y/ir- lu tj 2 y^ 

,fivn / %Jfu -fim. -n népt) fifi fic*fiMc yyyv 6 (à)€-ft=lk/ 

rfu. 'jMfÿiCiA fiA4 lAyTAfettUt dw£yu4t! l f<nJifiu.y^Jc^uMm / >u ^aMtufinA-fiiAi?*^ 

^ » Z iz 

fi) fine sn c /rn c s>nJC fie otzfi/yu»jfi 

[fK&vn*]-êi-fictit -0-0) CoufX) OïOUlfOù. 

I8â ^ ^ 

fi -lym.phj/frifij/ {'yu- c o*fi / An. 'K Mnv /M Afp 

[WjfvujAfctâyKAAa^ eM$fiuwet\4ci aMvMvuusq 'mfyüXieu^cô, 





n 

fl»)2_ juÎWjJ 0*!? «aLjbivf-D ^/g 

^ Jy>^M/nsm. / HX-~ 

[fîbCnLt]il^oeMX TWuyyi ^JuiriéL fiaA 4&n Turnt/. 

^ ^ 'f>U- ^ <>> -*> % 

fo iyyw /n ë£{mi gj ^'vüyi -. nytca/ i /yytZAA&(-J:J 
l^A.twuejù. juÂjtA-cA^-erit a oiu. vcvusyis. 

^/' / A y'o3 — aL3.p5 ■» 

j (ym.-n. y c J~ Ml- MtA.;/ siVL. ' 

[')n£nu] & frUf&Uyui, ILy&H, (US^-tUvLs. 

“* “V- j^JJÙ -*L~ùs,}m % 

fiëm -n mj/t ÂJl mnie -urma .-a J 

[ftëmUtL keiïi /&* c/uuni. 

^4-,„U h$X* S tf- *4*3-0 % 

^ ijyyt 'TL sù-ft 'ÏVL~ C 0 yU=/ / nU('t)-M-nfi tf) 

Su^t^aAà finu^rvu.] et 'Usnj_ eeA^Zïcte. Ædtÿ/uL/HûL^^ 

6-/.1- ^u-3 -u % 

iym, •yi l&t ft'Â, A*i=^ &n smJyi 

‘A nom [■nûùnu.]d-’-um. ft&tH coOn.^Htwi il £dimsj & cmtitrai. 

f‘l a_VLu)^y \ F- —,téj <*-2 >j 4 j, ^Ÿ/F 

Ja Am . **./**4$ & y™Ji- fi fi**/ fy* ' 

[Wljstnj-] h fij*£iti coldi & t£ajiiji. /MujhumZ’ (■ sien noyi^u. ?J ^ 

(■)i>Aw <£_j>3 ii JlfejafJijÈ» ^l-*‘»^t^Q )i ,j|jj 

^ iyyn n /tné{J)-/tH c fâ &<■ 'ii{='i\ $ *fjt, ÿoe- a /nJr 
['^hi/yntj(JL ^i-C^î/fc \KAc/c~^- thd. /WH /jna/c^iAA. 



7ô 


é^oiû SLs At> j-V" <1 ''-' 0 - <*~2> !■>■? a) ^/n 

3$3 

fan n, /nU[J)- c Xb fat h*ô % %y)='b 

[M^yyu ] ÙÿoeMA /yn&vLAoriÿt ccu*sie & nia^JwLÜL à ctAoû^ctA PkJ’osiA. 

,1-3^/to- <k iO—u> »J<lUj tjjt-^O. ^^3*,? JU ^/s 

h fan M fae[- t) fa te-A &/*(*) 'krtLp/) 'n fie* a nfi - 

il '7" — ~ “ f W 

[ / ! r *tPwu.] -li-tiA. eU. yieuAÏUstus t/ frunuJu, Cx 4cl+\Ac a 4<m swia^sOte, . 

<£^â:a_2> <»*_>« j-î*. ^L_s<-,:?-u 

jxfanp*\]Jyyyis4 e^f/ynsvL- fa -ù-f ^ fa 

[fHjsyvu] &. ^z^otsi€AAJÙx / aaAzsA fîeAsUsosfesnf, ecaJistt Pa Aosonz-, 

yPf -U3 yl<Xjü Y'Z&- - 


z<z 

7m 


396 


■£ <»■ 


.1/133 -£k3f? 


PS % 

% 


fan ri-sM^ fa Affa XwvaltfAJ 

p)ŸlAwfaJP jl ^ozytcst^Oson ^iSlovaa/U. ta. //sCcht&i-C 

j v-ü-)—. (// ( f 'j> 

Am. pn]^rv 7 >l ' 'OTff—É TiT^r / 

[fh tAwjL]P(l petite /tyûAXC^O ris ^JicconoPptiTt. PPe- rriXAAstsÙLZs, 

^ j )JwpJ) -u 2 %i 

Jo4itm^yvL fce-'f sCy&Âs /rrvttf fc/n£ /y /u=fi s*v&- 

C £4t Pi coeut &âsXXs foeMséistiz, ÿ^siA/yy^^syvsé^ -PPzuA. ftx?M&ri>tsuJis. 

{ïV^i-A A^, Z %3 

■fay^ pn] ^Ia&P fa foiA--f yyi fa frf) 

['ÿJîPnu]ù ^-eP^t/xcu-cc -Puac- 5 ^-&a crû, 

JJ,j3 >‘> u é=3 ys-ir-Jhi /ÜS, s >? 2 %if 

Jyyyi. fin] /Pm / wf(A) fa c /?t^AA 

[OTîtrnJp] Pa. p^APtt^oîts ^^aaA i/tÀrïe & coexci,. 
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'hvYL 71 l^Ù^J é& ‘&=4 ^/&[•/£) 

[fUCnuJk, fe&tôfas koït£ ^tVcJ 'iMr’LC cJbüvvvL^O. 


j Luv^îy/L&yub i - Lj>*5 Z % 


1 m\r~-*Au*jJ l'ia ^.üK <£-3 P £ ^ 

fan » /^V fa*j ! 1 “’ 0 frjiy. / 

[WLuii] h fe^tUvcntfutiXi. <4 nasitùlc,. 

^& 7r ±*->j')< r a~.\i = > jjiJ, - {l~A si} 

Ln.'yi'fîfyi &.//S % C ' 

[WlLmjt.]&. jxMAi Os&<aJaL* 01 CalùLIl &. m^cù. 

<A 

■bwL/yo ^ 
l / }f / Le^yitJ $û-"f 


Avw 'TL A’L' sï-fy/M-- 


Luny/j-M yfa&) ^ z % 

/y 

,-.-10. / I . ,^4-/? ..._ 


f'MZw^JLL^e/iA.A<xii^ciuM- oùLi+vCt LLiA^ru,. 

fjkju c/k/j/'S" {L3si‘) 

n, ko* Ah /Jiï. g £ {*}£_/yyiwtfj 
[WLiryu, ] & faMsfc t^UvrisC si* A£tc 'itâtsS &l rvuvlt, 

fitj>J\*$ %j>Jr- <ys+—s»1 Z % 

■■fp/wx. 'Vt / vnA[-/j- 'vtM/Uj -$1^0 â. ÿo /tytyA) 

[fHjbvnjt] Ù. fr&kt ^teox^cu^ sh 1eo£fitM) cOucAt, a. Sf-Ceto. 

% 2+_ 6tJL. ^ (1 jhl, „ % <L_ zfy 

^t£- U % /nuè(J )- 4A*r /yvUÇt) 'na.z'i 

/ yLoinMiALAt4 /xmt ■&/) durXA ûUaneAj pl cJuù^iteyA . 





y x dee htryyy/yy^ chcU^.yie^yiX & ena^ledjMmJida^vt -ilcauc^e^X -unjJuiAidmil. 


s» U % 
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J1 ^»UV b'iL.l i Z % 

■VU - rrU(d)-0ffy £ '>& £ -f -A 

J\ûJUa awU Ioù /Jlclm.iUa clvt>et4 ddÿ-yiie d ’Htl ad^ruAiXA. 

^(oL-i <K/l£-H—</L^?*ï-a-uC2> *?<} 

um.fi yX yyUÇe) (na ’ mJ-t=f ?ï, ^i-u x c 0 

a âUsi lxrm/yy\£A <f*u. cteUpyiond & ' r >u 

/ hm.Jj/nX fyujy .%,*» I XjXOt enÀc^J *a Ho 

ifltj A dee luryn/yyieA $* t *' <d*** HaXX A CAmsïC. d -ttnl Xeisetolfe. ■&£ 

JewOid-AviX Xde /Xrrvt 4M. /i^'-e'îcC’. 

>ÙM ^L^-j -O v * *- 

4ncJvMnfidj-Afa 'nt/frwtt*) ^ /nt IH eia-J %v 

ü*ÿ*J ul 4 d ^AcnruynjL ACL^lgni cSuxdÿrn edg*td/yUyM£^dls 
[de. cl duxdnt ]. 

J2- U-füL. jivj h 4 - % 

lue, -n .Jv 6l // ïnX Âfijl (?n)/n. J^/nXe -&t*r J*S.=^ {?n } 

fluwi /pSy a. / f XlJaaA d’Xrndd.£OlcdUtaeg*u û W -ne jM7HÜsu<Xvt.JiaA. 

ftnyU-2 uifi-3 Mim % 

jo Ay AWynJo aIvyijL /vit J /todfAJ Je /rut [y - 7 -m.= nJ^tyyiX 

Jd la. diôdèmle idla. fottÏLVu c’e^&è&tcguA Im twi/mX*. 

in faut* M 

y , 4 <y O *3J lj?oit*-,*-!] l % 

/niA-bl - t *ny(J) - frfil fivn. aJAl - /€ i’jÇ-k (hJL-^iIA * 0 ^ 

Ih^MuicALcrie. XX / ^ 

HcL yftrùt/ÿMJL dd/yti/xrCoJiaA (JJoi>vec> &yi ex oJ^cwA&eidJ iaô. 
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vu«j4~ a «O- 11 <# J* 2 f/s 

£ ('À) e 'ywH, c Jfi 'yi , ^n=/i> fiu=/à /h6 - 


CMaa, CfivU /n cl fiuuo &- rruLirL âniid^ 'n’-eotficLA 'Kufij 




Wf 


(i*X Lo^b ûU- - 5' 


^orvn /mÀt-fz Ax^-m^fiE fiisé-*& À*=Æ 'mJmat(/) 

étf-OMd CünvrruAsn£, au Eu. ncufii(Lù éUfi<xVl£cyiJc, J £m cotuJl -&a£-Ea.fifAJiun^L’. 

Jvit^uX rÆ- tejlt-j/ii—V-M-tv'-h- 5 c&ju&xC) 

.>/&/A „.. JC..A , 


ZS/ 

-JH % — «» —« /JJ 

h / yyi^(é) ('Hjÿ^nfo.l-ÿ stu fio**/> &C /nu c 

t côx. v&iZll o&tî&yit fiaA/toryo gj^cA*l&AA£,j/4u &L fiouA 4 C 

-AWf5 il£ i h/ ti aj a i. 4 ! <*JV ^=>-o*Jji 1 .'l'/^i -"*» % 

yùyyL -ynA Aê.A*i. *cJj -E/fifiz At=/L Eut -Æ ÂJiaJÇ* 4 / ~ 

* 7 ? ^ûLoywLfi*-aA [Æstof 3 ]'font v&nX/U, corurtzLu .3 ùufi^uû(zu/L / ru ■mzfiybùs-e.ficus 
Ea omM <Asl -tén*- cœu?L, 

I g^/iL-Vj; _ <v^Aks^_-SjJUi /«3 i- (wAju/ 2 

fi//yiA/U> w c £/j 4 u*k=iaT fia Avt h EyyiÆe m fi/ 'Sfifit 

Ce£t*A. c/uaÀ 'rvufiÿiù4£> 'Usyu ait cz£ùo-cù / cveùE£t E > a./ififi^j4«zu4xz e^i [fi?éeow,c]JzuZs, 

j/Cgj -*i a—3 tv*4 pi aia_ ,11 t-j ^ u, », % 

sà^n ÂaÂa Â/n. -mss^ /Owl, ■'ts &l $/n- 

/ fU/,WÎ4 fiuiA cfifi'Usrui' aùasiAA £& fe>voÙ> f fii eus dZsCfilùrnCLcZA ^ 

cCoaus Cas /ftisuMttuoU/. 

lov <1 4JL-^lû- O $ jjj ufsa it f> ^ V 

stwu*fkj rjA=fks Â/TL sidfiuj -Ui-tiT A/yi-sttzfiy- 

■*fc tte ' ^ ^ '&VI cocuAs sh& yïciensEfiteM oClïclcco iaL 

dcuu sU/vl ccryvaci£. û-mz eUvritxsvieLt'. 
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SI 


15 / 


'/% 


>Us £’-%£*£ /HZW. 

^Js 'W/ritùUfi, /Kl feuX^O-OA a (WW ûU Cl/^U. 'e^XclOAtAytC/V C6GtVls y 

W) kfrAV* <^Xj^p y ) '< q>^s J *—• % 

^/yvt /ïyjÂ=j? A ^ifrfi) '&sïi /HJt=fr sô%/ny('tcty 
lXClJluAs cjaaà £*AX*nJt. syi’&ïX^ittd âLxwoA-CA^LAÿcXù. 

^>tK\^-^s.nii (VjX&ià— y % lit «s nJ> K'% z %i< 

/twi Âyt/ Xvn, JlwX(X) Xwi ?A KS%, JlsuxfrX 

XU C/tCüùncOi /fteU> f 'KU yUXLA^-LâA XyteCoÙA^X / AUfrj-&L*yuZ4-^LOsO, 

/AGHCLA du^rAMiXe^iX . 

j_ zô/ 


1 / 


f-1 -/^/LO^SJ KM . XJ\W-*1 J~—J* î^c.i -w 

^Â/ syi /XJX Mn(X)~ Aav l />6i^ fri h &y. al AX=^ 

Xj aoXoXAi <U ^ ) Âovwvhjl /Xu^iûU^ -iX <Xz C XjryHsyrt^st*^nfr>X& €AX 
X/lJuaiù (fruX Xr/nXc suûi Aon. co-ôkJL'. 

X'2L yX. >j‘7ryj^î^ c.lxk.VoJ» vt_ v/«j z % 

Xnr XM, fyi] '/yiXlfr/ PnjXV) eXXe, /$X=^ 

fit, /frtÙL^MA jwukMAU, cAo-oe, e^^SLAûLesytX a OmXïluX 

ÿj/üici^ aX/X^< nOikûÀX -ùXli jXXcJtX. 

fri y ta *«=C)_IVk2>Ji aL-j- /r,Ja U'U Z fy$ 

Xyyy sAX /m+t (Xj - itS- e Xÿ/lvi.) XXfr/f £ Kvyl X‘ [frJ'AX*/ 

XIl TnisfriAAlfrtAA t/svh Xsoyyi/yyii 'XsvyifrXl- fr/lAdfrAc^cX Xisyid. & -éfo/ZA 
[frwOi, 'TyL&vuitfÂ fruLA di XovnfrtA frortA 

W'y** t" lyjus. <oL t >Ji-t-j+— il 

Xül ’X imi > frtfr -VsnX AJz/y , ^/pv fri=/ Xm. AXm. 
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/mJdiûsnjt atuolc&s sicnx, 4^nyyijyyyt<. &w. vu £ COTtivtc^iX^fil-OA. 

ua3 ,1'< a w2> m iVi-^lt— juu» •ae^r-yjii Z % 

/twifaiA A*vl Jüi - $.ft) fn] ^/w(y- ët&c/ïrtfi Â,e£t*f?/ 

%l A<rÙ4 fiAA fi^cUteuA, -ne vsciofiuL4 AJi^usyct4tt d-vufi^cu 

[guu ci yPcoAJ (ictuoot (fafdwJfamntX fiveruA -fan, irCnJiX. 

7/-"<(y\!<*~ r/tk—ujujy 1 ü (ji*_jv >pt— J5 4j 

fi)/vvt Atfiw.) -£ /uvifi)=UT < ~4 nn^f /vit&fiy ^ (ÿwCfÀ) 

QJjUÀ guX- 'iïi&'Vüb AOMA g'U .VW & OsùÛ -ùusi/ùttfi £s*£ Cu£usi A. (UXsU^VC- 

cUcguut &. ryuXivMyvL 4 a£ gZvuUs. 

%&($,* l>n £_As=> (y/SlAr Vu»- (w4r- S S z fy 

d 'MÂ(;fy - ('ru)-Vtft.[d) /H, fi jvmfiê) JWi. fiüL -hJ ~fi> AUAiT{-£) 'H?m=A> 

0^d^vruX^i-oU, ^Ol 'ynxÿbt Oucfvn^-vyx^yiX]cCv<- &Ùai-& 6'L£. cl -u-vi ÂovtutnU. rn&eJlcipt/Ê. 

<vV^ Ch, î\H^> S-* 4 jsi'z-l OL—jy ép J»" *% 

shJt Â*yL-tjp tyé('d) fiüi, >A <via.=f fi wivurft) éfififii'J') 

1&L. Vwoït eAvdiXo -^tvvL.[fiirij&u4t]<C&Tuniswx&vit cJuX £ ’/u-rnvvvu, *nxgo 
g^vi £sit -^lAcSuMJlluAt . 

J—jji -, JLslJJ J*/1 ^<^hîî*_— £hj. _Sa-»») la.1 V'ii z % 

yéwv\, fi [g.J jljJi/t 'VL 6-VU, 'VOvn fe/vU & vÙvUL VOty 

*Hu filU/Q fitLA tiJfoyiAisOVl dU/H -ÙïuAsyvi&risCô &L *4UH. 'PnUcÂjX'Vlt Pix aCc^ 

cc&uô dcm£ £ Acvtvn^uX' c? &vt c^vt oX£e!, 

&- H2JJL <*s=2p o^i+~- 

$-%,.fiocrU 'WiA/$ c A t ' svi *1 

CùA^gyU^OytA<ytU fA 'te.C&UO-ù’i] cUaA* vùvis!> , u£^cnoÙ t^-3 fiy&xAyist&l 

/MOI Ct gU?\ô£^devt. 
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JJi. 


Ik 

i<« ^--—^ 7 -—^i Hj ILj /fl 

/trvi \ yfie(d) 4-A sM> lU =&/ 'b& C /k4' s*- &d[d) 

(yu fadoAtw JïOiKuJ?o^t^àc4aJrle i tflicOM./ tic^ôuM vîvïe, d -un. auctu,, 

-&J}\ ^ iïfjiui'zi - 5 \o^ *fa 

/ùyyv ? 4 tnt//ydvyvi Afl ewri/ /yyv^ù. *i Ad*/ 

%i WlA pAA /u*ec joutât -un, ^da#uA te cocuJiy dugtcet eat ta. Aeune, 

j,^J>tv<ü^ i£i^ il f, } 

tvU, t^ ■myyU syUm de-/ 1*nfl(d) X+i(d) 

/ 'rnécLfrvvt au /U. titbu pH*s$ ait ta. Aeunt était ao*. moAM/tu^ UkAacdeALe. 

f£Yfca_2> -^-a- AH& —Aius^Il Z % 

t/yn/tfJ. -vcAG-'/ÿo syy/yvis m hdyg dù An 

ytt de/yicô^de ./iaa a. -un anecÂ/iad /itÆe. (de./wievitj 44*i e&deus, 

A^jÜ/5 - -U» 03^ ^ ytfJ3 /Ah -^1 ^/s 

syvm/yei A/vi*anAui(J) /yvwJu/Vris yyi c -dt ai Ad=/ 

[coJi]âI ntj a. /aa dj. /tbie, [de.\/nUien/e) aoa/ A/tic 

cotdùcuat -en ^aou, caHaaJi^. 

f^O/jA?-^ ïm-'Lv <i —. *Qu« f^-J* — 1_&_ \JJl4, ^/é 

dan 7/ n. tut a. nt4e(d) edtc dp Aju(d) ax tLd tdj aian *4 

dlv /'Ledit/ioA ds éditent a. c^iMÂdto/^nüi[dtj/yLûtMÀM /dA ceda^ de ta, 

/OavuhhttudU, à zatcey. 
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c > &tf Ze couûl 'yyiaJ^U^OAitgwiAAt Zt vOnèvi aU Z''&n*vntL <yn^a^uce/» 

2{iM2> /UuA* Uü^ij^. <^=0+- iWl ~sji\ Wfrlf 

' n O j t) û\ 0 r ^y-/ û 


'sywc-Px 


% 


cZ &otÿioSuùC ^ttoc ctoceretcZe, Zü-eurct et 'ne,^aAclons^piMAf<A4. 

ZhO+JUj? ji «k2> — <l£sJ«-3 AWfi£—. m j+ 

Z\--ur Aty / v>Unr('/} /n> -reuyZL hf Jlw 

" \6f 

Chv ne^oeteZ otiA Se itenusn, <\*t e0iotAraUZt l oac jettent À [ZÂcykvrnj.]ntecAaAcZ t 

iZ/t<a —jSouâb (pii' i,-?- 0 -* is j4— z % 

fâ^uTÿW. fy&U('J) A. /Jy M& /kl ZjU 

On ne jznefcfiAA hotovüi de/UAneaCt ^untSi Za. ô&AtnMfeâUoôt&JftJJl Za. Zqm^uc, 
oi ’<^vl AnèotvCunZ. 

'^-X'tqp <-t/tAs> (y'i‘^ / yX^i >~k~ ^/j. 
Si OA. ^/WW ~ sTU*n eh 4-ty/ïi*/ 

2?Aywxjrcciù. gut v&ÿa&yndi. ’aùml 'yui ZclJohùh -ru ce.0 

V*$Y“U ) 

A't A'Se. 'YyOi n c syi wAy , / yi > - 

^tn^aAnJL n. ^cuwie.^ocuo à^aAaiû'nmeA. À c&ZuèÿeU a^o-ecAe. umtsit 4cm. ôic*t f 

V 0 «~owJj-<al_/iL '.aa_ - i^uA*X.>Ai>j} i t\j. *4— Z % 

Z\ yA)-J*--f Aey SK /Wtf fuyt Stur en ^ X 

£A/>cn. xcèt /ne te ba^cuite^>aej oit etœytÿ o(a*i*> Ze c/uayu. tZZt^euc. 

^07<&-42_ Y/U tbt-XSLU *% 

jg/yU. /nvud} . Aneux W/'^-An/^y ft/n t Ztfm) Zyn. MnT/nent-A 
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A 'fun/Ji ù. vwaJL (&>£ct£ut^ui) At 'fiaitts 

vOvhJ ù. C/LÔVnA, Cfia/l &At)/ 

6f30 <Y'‘—1î î9 k 

/ Atyéfe *i£m*oÂ. C fem. * 'bft) -vrAr j, fj /yywr wlJr a.-lpl*-ii 

L&tkmu] h feu f&'nirtwa^/JeAivid. ^inm^ CidM^fejZUi^tze Zeaiiù, vrztAu:, 

K//^ (y.Zh- U £z } WA £ ^ ^ A_Ê> 

Â/L- ’{$/ &AYywi jyy*} &n. -&muT Ï0ai(£j ettte Tyi^rfh 
[cvvwyyit]& vutJu et &/tejb&dAntfienetisut-&AdiûxZccrM. 

A COM/hfe, dt &uJl tnx^vC^LOtesét ,. 


<^*1^ vCJ>‘^ 

feh. ’üj %ti £sn //ht & nvn, ./s fym. 


'H 


<Zl 


■ > Aio 

[co'hvnfe]Pax/A uj/rK.i cCawi m*u ctuccAïgtu' t/aptftasi ccu-tet^ 


/Zi 


<\ 2fc— (A, t2zu\ *b Jr-y„ 2^yi__ lS->\ 30 /l 

& /ya- C Afv c Jik &tù<, -A/uO/) 

CÜldUuJi [ÿiGMJinJ ■***te TteiifeüUtîLAZ ^Ait SdhaxA 

i(<6,xl+- <Aj±Xc C/axA- iü /z 

fe -pn, su/ e fe/*fe/M>i -tn/(/j -pufZ) efe feçm.p-/) 

feÀnfea^nA. cAlZyt'tf. £-tAifelUnue * / fez. 'fecocovt. 

SCüU*r+~J oUi- I*-LsUi 30 /j 

1 </ J <J> >l>f b <> - • *> ~ J v/2>__3 

fei/KjtfeZ a. -nU(/j (tuf-Aifei/Jj fe/nÀ ’A-'/ifey /n’-m =4 
— yf*tâ SH ^0 C /*Ja t£=/À P Ctj siP'm =/b 

Cdu*£Ui &An (eAitcetcit^pui) t!t ^HAi-tâU [doytt* *OVl CûCUâJ^ 

[feayyvyyu.] Ù. feiVlt d*. €lôvuU+Ait [aa] &0?isyi£- âteticryi 
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W‘(ti i Z<ï-ïju) —i J< È -** 

JÿL Ai^m.) jo -frrvi - / &\ 'Çyn ‘hgÿ&tô /y*, *h Mi 'yt'm-A 
^ 'ùnvfctùlt 'K da*m 0 Ushàaj 9£y ^ 

y^^y^^Xsa <5u>^^- eâivt~S/4-&M 

—«J^Ji f J{J , i_ 

Jÿér ^SJID- JL^ttü rt^' l «-CMuï'c^ / >Ji>>-fe»_s J» 

yfi/VL fcfoy /H£ ‘4t fyl Me=f x) éOur=fi c /rv ^ 

Ai)i 4yj>'*&'<■) Jh A^ 3 Mtvn fi Afy+ v [nJ-At^/ 

£,fli*A 'H foe-f /yyOlÿU 4*fl^ /vtÀ 3 /n fl> £^2 rfy 'KO.-fl 
ÙJmÀ q+uL/MfittU &L 

&t rf>ÙM, éuÀ ^^cUnvyu. Ùl &Aufle &£ fll* ÿ?UU444. 

[caxJ'Ct urvunalii^<rvt flaAT^ioJ^t dxryvyut (&]&&cvoq)(X Cl£u* clûH*iAÀf. 

yY<?^>iXMi3>& is A a—G^s 1 -* rk~ 

Jr\ - A'Lt \ iorT (yyi rf >3 >ny(rf) snC 7nA=fl A> 

'*£ /^&nyuA [dl /ut*\]oCasv^> ['*c r >t] yuxÂuAirf c^c* ^-c£ ûUsm£. 

Ù,IA Grj^ 

rf&- /yyyyrfli. o* rffl ^ 'kT -^n^ofly 7UL=flfl C =fl 

ïyvryOL d<Ls %Ù<A, 'Ht AC THerf/uiA C7t GO&Lt À d*i£, afltAt <£*<£ 6OH; 

'yu AC Tyitrftt flaA Cyt cc&U ce*vfru &U-y>a>yn£. 

* £ ?J l À*71(4 )-ÙAl flyn \~A^ty J y étrir 4.%-fjJLsf? 

^hoyyvyyiL TyvLcÂ/^y^ &*t]<tu. fae+WOÏA, yCflaA ■&, 

BuÀ % 


30, 


A 1 Afal*) Mrtj,)~rtf(A) An A4t($ A c iz fy/yU(A) Aty 


Ts 


3 % 

3 % 

3 % 


% 


30/ 

7/û 


30 / 


0/ 

Ih 


Psy •% 
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AoyyiAnz, oU Sitôt* oIclma Sa. 'rvuAeAJL g-uA-% u. a. ce. gu.e *3 ii&u eatMc/ntciSic . 

M'-i) £J I\j itû>3 <=1/ OaS' 001 Jtjz — 3 °/i 

Jryul.j2. /yx £ A &■ fi /»£ Âsnvç) fin] 

& Al y n ol’ ficnyiynoc viôLt,£ui AouoC &x U^icmu^toUii-yi dounsi ton. coCuA. 

‘-fe-è- (Z-f'lïMSSLu Aü* dilOaSWJli- 3 %, 

-/hiiji/nt /nM^L °2^ 'tt' fe/*A tyyvi AAofih n tht&s 

CLuoao /n tj a.~t-À£ d'Tovnsmjz. ^AiJutoctmaZ^it. 

la. AnMjldO^tton otl i ’'sAOMÀl'iltte '. 

/{' l *-k-fif-u PL«U3 i< V-|4_KSJ^ 30 /f 

e^ï=itr c Z 7 i-i) ft 'Z’p J* ^t( A ) Za~ut 

jouÀAWvux. du /rti£ ed aU <&ieu. -ZbuJr ciJa*, 

#__s tAïï dt^C- Su, Oié—}juFn l»^J 3 °/(, 

/ Wwt'/ûfyyLt* yyyt %j fi /ndft) sn£- dtj ’ kj. yyS'fin-ur - £8 

Si Sa. ideAtCuj^c &£ Sa. fedCUsnA, vùwn&vit t c *&*£ Zieoc gtci Se* âwnsatd. 

£yi -faud : ZS 

a A&-V) skA-m >n£ (A«*-^4j i0 /, f 

t%^'Ùu<j>t^tyri, XXI]/ e 

y Ç,f M -+ foju '£*=> < Ç Y *C3J 30/ /g 

/t Al fi e ijr -)* fi /nfii) sn -tÿ Âfiftj^f Âai ^ l 
^a. doie ÿi&nh Atctrn.vuuJAA, Scl ÿXiasvtd&uSi aU. Siictc Sa. 

frleuwtiA doAoo ton, cccuA*. 

ftj^/4 l±yj/k jjl ,, iz^v- 8ut^ ÿ-v-lr^-V— 30 hÿ 

'jr ^ 44 -n Avnfii-A-ê - Tl fcfizi^fi ’/ 0 aUÇA) 

'Xe. comf1fujOifiluA & t’fiurme. *Ojj£ e^oleA ; *l<aeUAf*4AOu.eit 
[&*. famouJii] oie &ùm*. 


13 
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(y/ (t. i? v4j- r^—• ^ho 

■yfr A4 e, /ywi, 4 -mT * Aa f>A- hyviAj 

d*x*is9 4vn. co&uSl\^yaA^ud l A J -cd < 2 ^" AH^tA ûù^axct, 

d<ZXÏj&/) fas ^/i^3--J->» (îf jj - sk' 2l_ îs->\^> i0 Ai 

Jvl \ dyj^eçdj /n,^/ntyi) A(/i) n, aïa^Jl [*i] (ui (JL 

^ûCtuAl, de, ïitecc SvtMt. dtflÀcasvwyn&*tt dccMA & CcCuA. cù ê ) <yyyt^Ji(e,. 


4/TLooJo cl; çaZ_jû rf+fs'Z- £=> I <'*^3 Xja 3 % t 

Ah, £ yiÂ /h ^cjt 'JfrlJj [njtvt /ntçA) Jl =/ J 

ed/ d i-Vn^toCAz. ZAyC ^n. -^OAoUaAC 'tn&yyiJl fond, Jk£sUs. 

J2-u^n , £^j_^^- ojk-y- 5 j'-j » -> j JJJ <■ Aj±> 3 %3 

An. dé ur c (l c /h £ j^J*J_ C ( C *J '>ua*i d&€, 

^ S^Z. ê#t d&nm. À ( -t^i^ayyy^e. ^9cuA£4L tdyxrid: tZm^AuL à. (a. ^U4*iiddcr>t. 

^ **& Jl Ÿ'jywZj'j&u duJXx. Uv - A,JU3 i( <\z) 3 %i 

Ah. di^ur /*# *£ Mn/A-Mv àt&e Jy /yv ÿf~ c£fedt*A 

Jet &6 ha AOtU dcnvnZA À J ÂoyyunvL TyvtcJuLsyut ^euh^cJ idyudt 
jvsUvt) advisU, tic /Km, /xnc^Ai.. 


|li -/• <v2» (jf> JU M^jàMji « *4 - 3% 

Ji=UTjpM AdMjh^yyU^L) A c Xz d-!yvi*f ?1£, 

îhi-/n4 ÿotudÿmA A-teon+iaxstte. ait é&i&A, eiA/a^odgtzC' 

Ai. a.gu'ig & oUümyyuL. 

utaj- pILuhxi, \ 

%JL Jo ayv 4 C fy À 9 'dl*f jh/ndfr) ïl / hJuACdj / 

St (v>ÿhnA tSv&nX &ctSiA mcU+tS)[fxrvUL 46^dxoPU^OuJ^i^A, Az/ACLüt. 



^GW.W/it-ud^ 3 % 

î-fi h 4 Jj.-n.fa a'J e ■nt -nvurij 

ÜJanvnaJt £u*- fie™*- À £a. A^yhansii&on.. 

Z j>v1-fu-. Ct % 

t r " ^ _ w _ f/ j ( ^ r / H. ÿo /nJ&) Al ht*/! 

ccjvy\aA -t [cLMA^iJ £ ) £<yynsmji cU &t &i ixUuL^x^uyyt, oU. 

&-icu,eat]d^Uisi Acmcctub. 

to&^Ctu ,\*Amyjn\ ,l< &>4—^ p 3, k 

jo A4 £ &foù.-UTÀynÂt*^ 'ïU= ^ /yrjtçA) Zt -tJ}. sôfi/j 

&.aie &l nu^nJ. Oa/baU^-u ’-M*. 

a £ia£4&aWsvl££ . 

ToJlq/ tu ;it twu»i<-iÉ^ ?2 'y M 31 /ô 

s^aA[- xÿitAAT/nt ^ X-/ W JJe.-f C f*ty- ■%-'”■•/& nA-j? 
fyvbtwiilOU* cvuÿoéU &l & 1 M&. g***: aMùvt. eU. êotÿnJ^Anm.aJlAÀvle, 
fijt tfu>Lo-nvuJ&, 

T' AXJ "<P*^J«ff. l>3o| 

■Ajl ÏLfe/i’it w^A-/' %H.(fa)'n W c 

^l<^éiwe ienl nuP en Ug<A aftfrdAAAnt 1 iwi. ComAlc] t 

1 fa A, P— |4/>P o*a_J» Q^LbT)t-H~i A .&} % 

-4& h MtVi) Tt*ffM itA) -i $'%4 )amaq, •£«£=/ 

^jtslntM. J*. &Ai à &l^ u>ite £ 'twvùi. 

v£xm <4/J»,.fjQj a_f,t^-< ■yjw/Ç & Jtfc> •% 

Jbl 2u?ur /H.^/nt(JL) Xk JlvuxrA (-é) 4 ^myn ênj * 

O-Vi ûUé; n / f%CJbCude âU. &ÙAA. !"'ùfcit^U 'jyiA 4>&ïisyL£. cU^-uef^+u 
dune, aa?£a£ f*<LA •w4^u46, 


13 ■ 
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^ /•t.j>\ i.^jp jV^p \ 

■fol \* flhtgflfl flifo fou ■yi ntflet-tj Ai t fomsmtl ^ 

[dieu]faut & kKaXCyt et &u 'vuaaX/[wiÎ^<jJ^ lei i*el4 dûuL/i ù^J^yvèÀteA 

11X15 ‘-tü^Aiy- S><1&, Uf j n _jLi> ><3 _aj - UUÜ Js> 3 % 

■fol ^•fl fovulAi fl fot auavi fl AA foyi Ail*fl fou Oio) 
féoU/uae. m & caeaA et ôt fondue [te ê’Aerwmi]à. Aoyiflzfo. 

0 < 2 => JéJL.-" 'A *— V /J r~ )i- 3 f/Z 

■fol \*fl 1g C Atfol) fou fl /Xauj /ut e flflflfoiT* 

Jtflui ù foote. tenu Am 6u£,flul Cm. AU.coyiAuuXfl.aA. 

VY'Me/i Je — S- fli'uYip 3i /, } 

■fol te-fl'flflfl)ü c A e=fl /ii’e mai tozI^ ahaq.*/! 

XdoTltïlL. M^U. ^ûJ!tO+Uj(uXAc£fo kit ÔuAACLVct^frilA 

dto âUtteA ^ûef^Ùô hcc. 

/•ZJ^Y.XUt <*■ <X3-J! UCtiuVu \^~ 4r—-&*/0 % 

■Atitlfl fl aX flg AO%, fl Avçgt e AftAl fl/Att folfo 

C'eatfouflu-,Atout te (ztuAruAA aùa acaia AâtieUeAi. 

OUw £• -» <l\3 <iLi -ro-x <H — suyis) % 

AuXlfl flAXfojolfoM Aydfoj-ynttt) e AMAl loflfot) 

C'eat &Ug*Uflu^e, iuAtorn&ntAO ala fleAecefoljAdietcuJU. 

Kj Qj>xXj>\ uXX? , jo >*h — 4 Çc*-j 3 jfl 

foi fofl *?i AuAfo) M AOtefl c Aifo ette. %[ 

XC oLoaiaU mai fliOAiX frelon aei ocèÿriteeJlflmOifriiitoive.flunOi ta. AiuAeJuctiete. 

yo’ï A !■— vé2oj\ t*P»3 /1t. K Vfc —O iw S liM *_} ■ >z> 3 hy 

foi ^êyyt. /yX tXfo foiy .etXe. ^jfo fltXsfl 

3(fait tei fliixuAteAHtouiïaAUeeAiAligAUuJi flMeUiflèeXceniAtcûtACHCAeiOi. 


JLyiZ) % 
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i/LIV-» C/ié_Xu 'A &— jû*iA5JV- % 

/ ^ —\û<Uj-i—y'tnXM % 

(t\^ A&t 34- 'hftt& bv6fi) A/n. pi A^ALe,/tlt £ £=£ 
ja/nte e^ftu -6\^/ù /my/nnr-^ A n ni 

A‘^fiwe M eUi/ntA :„ Aitu.yü. nuvyUfcti* I tUntMMÛ 

£tii& tflixnvnt!' (Cej*C)ildU:„ Ce n 'uifxii [ain*i]t*—^uCiipy- 
qajlde et ÿme-ti cclcAjI ! 

% l </*, î>M*- -(fi—— [< C4-F»' &***>' 

eCi Âe(™-)-’y ê* 1 A /#(A) M '&■ ^ 

brwim,eA\£ b yAo&t^ Ecl ^t^L£ '?nûJic£i *£ 

t - AiA -,*J*_ f-t— y/iHpi < W- u ^ ,n 

e% £ /tMT/Mm. yt yliÿti) -ntm. £' !l ur Jein^-’y An(e) 

^’ejMy, &■ feu- eiâtyVtni, oi'cru. £ 

frQ- JL,î»i__W Ujf^iîî C,*- Ajk %, 

ê\ a kyfaj éfi( Â ) **■ 

(L ^ ^ OArLuJeMjL -&£ C e^xo^£^Ke^tt iÙAfÜAw^tvt-Afa faolt/cfac^ £ 

c/MÏQ^p/U </£=»_( If,î\z_? S> r ( p> -3 1 

'è yfi€(J) /H.Ji/tvtyi) And /y»l 3i / /lA a 'blty jo J* [n] /fn/n^ 

Sf-ceu. faùt curyi*iaZ( J Ui i^A 4 t&Vtf.wn odtstAAL ittM'fcAteioté,. 

X ^‘ 1 ^Abh-sy&jU'ï >\ ‘iju^iii I < ^ 

Ail/ Û^l niw-j£ foA*j C Artist/ hJt Â^n~ ^ 

c tf fiut 4 ârni^OL ztûj J<*ÙMoi dûMS &A£iuJ&4 ytemt'fcyVLA 
■ùsi cAcaJùA&i. 


% 

% 


'Zi 
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— l£>jJ'< iZ /i 

ffafi) J* Ifa €*/ ■mss -fay e ~f c ^yu ^4-^ /nv4 c /w 
Jtfa£ <£*<* &• faute efaafaü oUA/mfafaon*fa'efaa. [&]&*.fanUfa 
fa[tfa]CM^OAlZe #U 7tOUAX.OyU. 

Ü - M ua %— t/xt£_^3r y/JLî —Us jh 3 /, 

M-f (fafi) faj-nr J &t/ iïsnfte('t) 4y*- '*■ sA^yy^iv)/>t^/farfaynjz. 

$ fat &JruA, &. 'rytoi* fa t a^wize^taJi f'fa)<rtûÜLe/l) i tàvfa & ntalfal fai Jict/LCi, 

s3 Mo—ct/fljZ-y^jfili /o»^3 -US^ii 3 % 

sU*f fayfi) s*wuL 'K£m fe / uj( £) Jfai -y} A C ( UJ) -Afao fafa& 

fa(^afa h ynAyùwavL fa ôi^etoru+iAfafayt ^&vtA ùt & coudfai cIl SùlLioQ . 

/J ul l /j - rf luS Ç 1 Ul^ (ImKiX 7 S t/) ilt 3 % 

Àe*-f facty “éfaO^J 'wk vt/fa c y*fay yt éfaujfa) s*. />v sifat) 

fa^âfa fiei &Ùa da cJu&w. fa) cûrK*Hje. tfa. luntJUixlfaAe. faruJi uaoh %fa. uôv&yfa. ^ 

ÎZ|Jè>_i J K tf^j oiSLl -Jôjl< 3Z /s 

1"-_f■_ é'f , ! A '/ y &ru- ÿnJsH spz bu A /x(A) en/nA ■&*) f i A’ h-t£/ie[A) 

\Jt x jcuA &s amsyteMiAùryis} ^a’ea e/ôiAej ftmAg*ee. Aca ftsoAAito<£b 
tU. CtLylMix tes} uniAui^yu^t. 


If'U-U— \ ,3ÔÔ 1*1^ Jj.3 *AO)'<■ ^ 

Ae*f fy(-*) 'HwTsnAm oit-m^si a-fcrtt /» Atyto) At-i/)- 

c 7-t ^<Ut Uoma [-te ctysl] * 01 -£ ’eeuA. Amece -to-gu-eAlt -tôusi ttof 73 ^ AeU<>it*iA~. 

%0/^ 0^3 ^i-ryMl04[')i//\*—J'>>lZ-J&>j\l 3 % 

At-f Ifxi) fi A is >*r Ayn. ^tsHj£ot) 4 'hun* ATVÿfajy 




tfifat cUvlsôJÏ' ttfaj fan fa?fa *?tj xfafas) faeAtfaûs ctoAdA &ois. 

î’ ‘Wjiju / \exdnj /aq—'W <j>55i>o«. K 3l /s 

fa 3 f ? ftfa 1 ) /yiiy)t(/) syi *°^/far- favi yyi faujQuï) /fa 4 l-U~itÿ s$ ^° t/ yyiâ-~'UT 
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/kmA &4 fblMOi d^4 AeA7lt^aXe/i 

1^*— ly/jLP^X va *— $ CWü4=Js-^-lû y I < 3 % 

Àte-f &fit' fl ) SH&WL fl4 h* 1 ^ / f>* l %l-w) /Vt, JlM, •UT ' 

$Ajhùt&/) ô(4av 3 sà&n£AULtA 

<£A>-^J!-Pj ^ ACl _ yynj L_/4r»-di_y.‘S- 3 % 

tl-f &jv0-) jft-Cntj-lv /h, sfa-f A/n. svl /yisyis/v/yi- s*< U/ 

fou4-£n ’an. -mMj/lZ An>i &1 JVlJLL &n££u faU^alZcJguJL &./*/ frut^rMe?? 11 

(//3a ^6-1. ts/.l /f | ( J /wjz t- r+^y/.TJU&^jù, 1 fa 

/ti =/ Çjf’tA') l'H.hty Jjyl A*y Ma? aZiA. &-L/J 

X-dmwt &.^AtfPHe/. &t &L]P(>n- ait &i nu/ciA, & Mato/* eték/Uma'/ Col, 

/hauMuMMo.. 

■'JàûSiâr "r+yS^-jnlX ^ r *p /~%■ 


ï+^±djI< 3 % 


. ' 0 f 0 

faix&ït- y/« rl^pUi- 

Àt-fêfo*-) Â/^ot^é) Aq / y>vy£ -*t jo£-f /nJr iÿtvryy 
3£doyvYuL Ù.A/£ -rno^vAn £c eAtnnùyi. ài -*ck ynafavfaüL, 
aôt //£ ÛLVtUÿ£t 

/$\<f*>a ï* if&z.{zcl*^/s \*Z*j} Ü - L ^^ k 3 % 

/yuyy t 'yytaurft) m -ôA - /y/A^ttrô Aÿ \*>(■£) /A*&C. 

cfêÿioîe. Aa. i&é &£ Aa. nc&ïat oUs/ixmst freux &. 

u£—j%-(!Laj,. Ui'j*-ïxA o'L'A - <■>&% i/r> y/‘< 5 %- 

Jjl^/ hfofi) AmaasÙ. C'A) /**■ /nv&Ot}*toi C (J) s&fteÇ't) /n 'mt('A)~ c /tC'Â) 

lIApOynvuL &/ucAi*^ à. ta. isVujA^f au*. ■naM^urn.^e,, 



m 


â\\as£> — u>/l'< A6 

4. M*(4)'s*kÏ% sn / M kc1) 


J£oLû*vyU, aUx SoJUuJi <i 4 TicrHÂkÀsCüAz, a. ^tducaïc^ 

It^p Jul _ij|_ l c^ludJLiuA y/A> lv//au±o —v^>U "^r 

fifijA) Aynfkr) /trmg, (uynt-ur) /n’-m^ur £n- feMn A A%J%.^UT 

O-CfaU- Ùs>Mvu> HijtàM 4<f âUiPlM cltoiA AÿlnJAàJCoM. à &4C<XMe>U>eA eviliz. 


?£?v j %-%y t 'yujit >-o A L^y^-y 

■jx-j ‘yQ-yA fani/An H*fo A"*À*f fs^O A ùXcr=ur a&J aA*^ 


3Z, 


% 


'n 'fo t'* 4-j? &.jo A ûXo'sUT a.tm ( 


c7(f AsyvyàstUe./UJn aaz&mXutvi y&xtA CaXcJllç oaa/H JlaJrisùxAiZô oU ZeJlJie., 

■flVu/L ÿU. ) / L&4 Axl &X <UMWOsC^4tn£^ULA. 

& dyt^tM* UMÛ-3 V^- H *JUl $ Y-Uj (.Ia^ tJri 7&-\* 

ÂiïjtC^) ■*?(£)t \ } al-/U-A t;/i w# a3n A na.=J! ' 

ül■( shMUmji g*u <â nu£i -ùt &■ dcrn. r/ ^« ’mt <£• AoyimU, acùmXM ncfi&ueA 
k cdui £uC[û*t ,7 a- dcmsnjli;' 

\dtrM iÂ jâ-V> 


32, 


% 


31, 


JlO 


ffi-f - A‘t}tyrns.(;&) £-A frUf 1111 pu] 0 fr'Tj ■n{yf-Au}(2j ? Myi ü ’ -[*>]- [dJ-ht-A 
t %waÂUüjl &l^>*.syk£ /uiïtï. oU. t’ftaAem ûUc Acv / fruAMât a i>h&4/Ucoii 

ûL*-A£ 'HtaJUe/L.^ 

A^» b" /LluUSMSri .<,,,, Q—di. —fcA Jç. 3 % 

%■*[ ■ fc /ym c tr *h ^ [■n]ye-f c mJL TH &Mj 'fi /bw.cJj 

*t.-ùnAJotuAgM. £‘^AanuilJiguioMLocde £‘'t!A&*ÿei?' Sj ri<x-a>*n*tu 

/. v JV4 
Max. jsiA.0U.£&VLL. 

tüào L/«£J^-è=^ p'ZyAû^îl ttçT} 3 \ 

'fyiyn, ^AVl -jyyi m4 C ^L 1 ]^ A^!r + 1 ^'é yyL ^ ^ M'4^=f 

n ij a, ÿu/u<nvn& ^^âJknU&ù cjfaxA ôo*AiaÀ*4£ d&4Ïi+cu_ ^nXiM. 


Yf 


SlOau 



'*( ' TnM.=f <yyn(fi]Â'£& /yi 1 'm=^! y 


a^S» % 


'W>v^i/yit hsf 7 *'^ yyviy . s r^At-fi fi wi [fij AtA /nhn--^ 

3£y a. des pwr>vyH£sV ^Acutent: é&uA eAiJesitteni.^fitshgec A ccs 

^ÀJUÿ'h^uArt?^ msvi/smcM: VLsrÙMyàs, ^ 

la"? y-H/Jr- te—J>y'tS5j=> f —uiu £_>u-3> % 

,wrv jv'tj* / *£ 'x £ ^ ryt£ - ^ / >y/(A) fnjy*/■<■-^ 

Xu A die occa*ùri«S> <4 ot<£/ &/t*ctJcAaAvtJiÆtfiÿLofctA'èJL AtS eetfip&Ctl/, 


33 / 

3i /z 


|' c ^- ^ Vr>-*l-i-Qj->^=1/V.J1V.-V- i-U QiU L&r 
<tp^y^4wiVlW P^ <jL~+- û^_ f) jUJt-!«- 

■Sua fi/yX jüVÿ Al fi /tvt yi ^['Uiïfiÿt Afin ' fyiA C ' 

Avu. fi/nX AtS Uv c /yç fi svX Aq( $ Jj(ty A / mef('jé) 

fitui clc^/ÜyyuyvC X'aJsÿRifi,^* 

éJ’4>C'H?j tl fiMsd Ahsu-lA- ’AoTnCcekte. <£Au \r£tvi4i£ 4tiA SelScrytJcÂénus'i^^ 

j^Xi *S&- — iS> <*r^} JI Oi u! 0 ji\zmx 2 >m 3 % 

-G deetXuA iXAt fittovUtoopi JiotiinX etfisuX ce.£*tt [Ate+tJ 1 ù^Xsetsnl , 

{vi oL- < -U—/v/ 2 M-i-^- *-'£¥' I t(Jl3>jyS i J p-- 33 /lf 

tri. fi Sy 'Uwte £Hy SA*( n '-}- , y M 4y> 

•A AthX /*t fiuu d£^a■nt&U et £& fiw^uXiXyi -h ^aJÛUirt. fias) a -Zô&ts. 

V'** i i-y Or* , 1o 3% 

C û fi Mfiyi "H ■ fi /nfiA) {s*t} SX *r c 

(fiuLHidjL est & ficeiSy^oAtcsde &cese.£+u.eerucAutte, ufifiès é’auXke,. 

Ojj? <1<i-*JJ ] iÿj f-\i.-à .mdjt C f ■u J^4_Oc./> t*-uua>Jtf 

fo^/ntn*.jtjiytvt. 'S 'Si*-) j«_ S Z$jÿ_ S-rH.=tit - i-) sntA-l? 



10b 


Si Ùl jirtîusvu, ', c '&U ditu ^tu! &o ewimCe.. 

XX/^ 

Idj— 4"2>j>-' \^A 3 ty 

/ /rnylÂ) &kfA\ï&, 1 Oj /q £gç, (A Â/d) 'H.-'-m. *{ fiA-A. I 

/. vîaè covmvumZ Æ i.^oAde/uvi dz &z^uyUdloyi. 

froidd'iMt/Hz A‘aJ</ m- 

(yj Jti//k> >j%— *-û^ ^r— CUms 

AÀ^ /nfa fi/nt/U(m )/hlmu fîsn<*o(-i) &/ 

Ùlu-<Æl otMxim+iju du ciU&u q/HA 'aAJuirt. 


S&ôcc 


33, 




% 


- --j - j- 7 ~ ’ 

y?O'/fbujy'±0 t-î—lüx t&H J 1 J./AA—J+^p 1 _ 

AtJr/ e=f c /j' J An. ty-yi-faq fi/nÀZ/jd/^)/yn/iCu fi JAt c n. 

/a. 'i/0~// y lu/vl c* fitz^/zZ^t/Cz /dfrUz. ^(zototddzfizljaJOldn/Z l'yuuAJl 

djÿiM Pa. ^Uni/tc/rn. 

bz/ï 6f2>^ >Jr-(y,lUr-^O — 33 /c 

dti'LeU- 4* 'ozC&Sc*^14/3 ■&■ OU ejl&nvt fuL4. 

> </7 dfiukl. S l'r+oïvs 1 *- 

tfa. £>y}6c. />w£( 4) Ttg-y i &?*. /uJnt=j l 
A ÿn*L ot&YVL 4/n ^ yyp^(J) /n 

^liÿyt^tèrvu. 0*4. &£tÙU *4 ^Jui/mqaù.&U &oC, 

[/JnaAsïJ ^££1 eA^^nXi^«44 &£f<z*&ôz auA -£t cJU+nust*. de. -H’&ûvH/rHjt. âle. &£ùc. 

<pj± y\-M~ - *î\4jl.t-»~u 3 y /3 

fi/izt /n AlA) A/n d/vviy y* /n d fi/y /k fit*/ 3 /3i 


33/ 

/H 

% 



m 


% 


% 


CtfaÀgoU etf d^t^OAiX dzuoo Aa cwuAnAouu (zjtcedlu* gut) 
feu&Ù, &M- /&7H /izrA. 

(e*rü)ü£}-Y'(&>J' 7 &' y^>JiO/«^i^ a—$ mi»3ï-4/<c»-» 3 % 

jo/kst ‘aosh jyô Jyn. yzt£>z a*, vu {jo/nd^/u .^ ÿfefa) ['n}/m£(£fy zdkÿfaj 

CcjluÀgui Mz^dû .ma &. ^Zmfaù. a coma*. du (UX^ahZ,^^ \(zAd 

cebugui) /oe tzôt & auute de, & Z*si&£eœ4&. 530 

^/nt g&y ^yn AJ/l ^ /vtd yypuvy £ Sit^9-ur azJL&^Z 
CeludgcùjotUya ^t fîvi&ù. da^oj ù. 'truyJzAe. &*t ce£coc guioccupe. 

J&t/HJLyfiVUk falA^du>djL^Z 'Pmjïa.^ o-fu ». 

%iü(wiLA K'/JUI ht £*Ü V* It— <<V <xiv tt — Jlx 

Aàâ(U) c /I dc fi/ïvt J&Al zt&£ Afa 'H. ? 'tn=/> 

CeJiiAA gui-4*** mata £*t ce£uA.gui &. dzÀvuVKdMA. . 

ijumjuj ,1 X/£=> j' 1 ^ ' ^ 3i /if 

^3 /*jt flJth- a. ’A. c m-Â fl/ht z flze*fl /mM-ÇJ-)/jfûl- 

Ctiucÿ^U'Vit r>3 iiv£c ÂaJe Mtcz£uC cimutCi Hio’tf: yïafltflvlov&Jt tott ÂaJz.. 

i^sXcj&f *.Ji - tLfrfli W/'w.-su» "% 

fl /Ht fllfl /H °-A(ut)/H &y fl^/n 

CiŒuXflvU. d^üv^ aflflmyLey> dyinaAtJte ce£ou. j^u, 'cm dwui&jiA" 

{aî-t'io\syï 4t2>î—— (vy^b^ZÏ Ÿ'2-^&Xt 3 %<g 

£ /*UM&. (orit [<*]Aa &°A- fa- f /fc-m %/à(k. [& ? 4Z(>/) * 3S * 

& ^jLtolhûdion. dt CcÉuigt^yi/i 3 a.CC0U^1& riA>&A1tAn£At£ AvCC COM. AcmoyHJL, 

au. dajidx oa*c [fad]-^M/A/uMe^. ™ 

/io Z'CL/Ajn%j> fi-o-Ai» iii^SUJ 3 % 

jfl/Hd Vl tJl -£(/l) tAv £ tü-f y£Âs 


Ko 
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ÙAU pU faut ptJul/tuA ^ ^ frûJa!. S3 ? 

aykjjAfoA — (y/2> JJ pu U>_ù J.*J /.t-JkJ>\-1+2—% 

^3/nt ^ xmiù. /fc j&’ü'MM ifj &t- ym-/i=/ 

CeAupU amauUU/t™. coeuh. Si3 /t*tA & jucenn^UtU- ni âj/Uu*m.fi-cuj. 

’-MS- - ■%. 

/n. pnJjLÇij Â, c Âwx. (v.)/tAm-A & 

Sî tU 44 JuowiUc Ui^tUj40M£i / aCatmi en anféa. any<Mcc, 

O sl>yi < -mÀJX 2 > «e^/H £ J«* *- 

3fc-=/C c /hJj. /u \-p6y - my -&m. A C (^J fnj &é-ês 

S-C ZU U4 oUm 4 felci , p 1 *- Aa UjaUiUi /joCtfieMi. 

^fii^S/UJ- t"-*V*JDÂ-* 2 — J* ÇsAh~UM - UJ\!^~— J-'S— S - ■%• 

ty^Aûfm) 4ny /nÿ) &yh. /myt /tifi 4 h ^«ir /ttU) 

S</tu tnUic&eA da*ee &L /lui ■enUel^p^ppt ^cxcit &. cJleatUt\ au tur&ti. 


/u—n i'yj U/2jl|UU3il-(^- 5 î- 

9 A*hj /tourte, /ïhuuou fi péÿ, AtofyeJ /n At&t 

St Mi vote ta. ^uSteAAt^, cAcuwui a. ctuc**, <&£ jSttÀ&StjeAte ,. 

<S-J ut- yfèsji {yfêxtj <i\Jp 5 pv> 2 j> P V'Jj M yp i, -- 3 % 

Vi.k/ naj te. -Ht4ü /fi £ti ^*UU) M-ilS jfr/tit. Ute. Stur 

Si/tü. itoio tûLcAUUÿytuO &.u£oc cJi&vvtA' 

t— Y' 2 j y/vt^y<ir- lytë—v&Jly S -■ t S (v 7 ?^> 3 % 

A At< . /tu- éy-A -oitc At/Cy /yu yblJi^/ S et&e tym - SL& 

S cœtcte. d*. *£lu 

/nxjL^i&xeje. a. càutAC djl, AotosC*ic&>y4^^ *** 
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' tx> <Su_TiaJ_ f)lxl j 




Jy/biSS* \OA3>53^ / ' (£-f SEL •sz—y 

svu - 'f^uTO- / V ^ 

JUL*Ktyt Acn£yUctyuwCàyu /lAUhiyo oU g-tui/yttL 

^£Ù. en- ■ 

uJvIZxjk <y. Ui7<*__ j&e&S » v^t=- JU-5 Ais> 3 /f 

?C>L - y4t éyy}±j^ '2^221^1 / *H/*S(t) 


m 


|'S6*-ib f2-UK2>^t/l -'/il _i_ 

-f’-l»/ ' ^^4 A c e /^ /*y h rfy li, &£ 


■ ^îpl 3 % 


f«4 


dû t/lt dJülôvC, & [&M-]/Kft£ cJc&te&C <X Zola. 

^«+-»+- l?l $ î a-jlyj' ^ 3 % 

a -HtÂvjf-d) *-f &- C /*■ /Htif e-ur Jüiy 

Si&êlji lOÛùvc aUuM M*ut ftvnuXCl, c££e d&lfâte-d 

l''2-WjWAJk—6^S ) iQ Z-fy*yUJj^,,%-yS^ V 3 % 

t’/l-f t-f ■vC fi/n fa-f /nü c 

fi’zlb. a)lKw<. dd\o3 mm, ccyHAru^t^. el&t i Çustit- d* hy^nt, etoMJ 
/PCLjtcjtit/tUUrvi. 

Qeswi 3 % 

je °A=? fyh AS± t*f ? A-/>Ay ^ 

St isll& aÀAôvt. ûUlma /Um 'Puryvi& l &6Ù &IÔ&X. 'U^ 'ïMcStzwt axe^ ciaa/d-c^. . 

id'^A i—I J-' Sr-^J» ■% 

Jt\-f feS} A VL ? Afcf(-h)) £ C SH SJ+(.'lO) £ s kT -££- 

Sa/jzÆl aJi/u*K. „ &MAt e(e^ yhn^ec^e^ JSyt/feicc^. 

£ 7 4-=^ A /J’St- /<-^"fy/mMz) fou sy\ 'W-^ 

&*,eJt@£,a}i}iLuC'Çi uc*, ,-eùjt, SotjL&ta&rx.&u^ £ Â<?>üMa^ [*<&! jt+s£j ***>t ou^A/l. 
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LY'i/'Y'Si*, % 

fylt. » Â C êryvl Jbd p l 

£^tln jJJÙve a^K ÂtonrHf-stape, eÆi fiiJ-êUm. mzeAvyU:, en<Zf+C/ / 'rf£f>i£i. 

<w2» u —s a « y - a |< f ii (ï.1 î» y o jjiÀ—ü <*-*^2 3 % 

/MM. AttiM % 'Ht/W. jwi 

If..' ..h j.'f.fJs, 


UiiCe*tfiM ['Mc&MJAe] ait eUMtAah etaU dzcùdi/i <xu /tn^tili 
cta»isf& 'Milite- 

l«^2» <*■ s£Zxj% «=sUDyîj-u- ^5 W/^L— t -■% 

/yviyvi Ljfu(J ) /tfo+L ÿi dJL*v c 'nm, ^$ 4^ 

{JC'tClJ Aÿ\Æ4 ôi l OC4Cvï£ Âa^Ctc ûl ) -CUyi ^yOTn^nJ^ $afrî&. 4CUL4 /"&✓ 

^AaXaaJi dujAdt^. 

sa a—)'f itu> )W (fj a=.jd? </> j/tii-V— <■ 3 f/r 

■fytyui Jufefil) } hk(-1) /««h ê-w- si+dy 

^.^^üplêéjP '.fé ** ^ /•*/■doMj £x nui^£u'cti^>i OAfts. 

■&. oU£*Ucu>L Sfa 

- t-y/xJ J-v-ZiS' 0ù3 , ^ //<t ^-^ 

/IMsn . Juin XA, /H fi ^l*r /H fay 

•fe'KjjijuM âl/M iu^ù/yutù. feint., ptuunii. jke^i e*t c£nJent. 

(v'Sb+rAijI p A /iJS ^=r^7 -S H- 3<1 //f. 

Jç^Ùts ^A, Jt# /Mis /ttùWL 

&L^UAU^àÙTCX otjfafMjk **\ul CZA4QMJ& de dt*!f?4A4t'L & metuAL. S * 3 

,1 ^JJ\ % 

/ CÂ/hL yyyyi, /Ki-m îj-Xl'Çuj cl 

fritioMi t (a fa^cU'cstlcrrv £d #a. jlwAsttinzt [MÀv0h£]À fa itàn- cUtyteu]* 


ISM 
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Al \sf Cji Aty £urL 4s f/yjrt M -fi/ly /nU[J)-ÿu y/nfo(J} 

J^ytecOTM^éitsi-Z. Ai. ■&&*%> . 

kj) y/AJ&,Mlk.it -■«ly^ltX.V'.ag Oit —1— \0J I< AiJ 3 %o 

'%) JjJb* ZlUslA^ /i&g /My ■*K4CL AuA 
X-ZvtMi &l faù+i ' afrlLt Ù JaMjAJc i/ ÙyJdAùUc ek Hun/uixau. afilM ?éL ^OÀw.. 

$yi\jpie<- ir? tÇl2> PVi* CiK» t-j> U=^>^S )-4- ^%/ 

4’^wjiJl jf /tai-i) /H&m /yiJ ? An*^ ynœ.xuT' 

Ou. /hjl y^&ut fuzu) AcAûjaÿ&L a. An&u. et a Ja..^ccnuUcoyx.,^. ’-Cd a. 

. i - S56 

(UmoLûuMAu*££. a euett. 

As ifn-nAt /iï/j,Un3-u 3 ÿ n 

>/*«*-'-- ^ s!rU 


jo /mÀ uvyiajAl JA /hJr e />U(à : ) /+h urAf /n J>A 

Aùu 


AMmi. -UuyptU. 


^<ru^\uXÆtcu- ^ucuÂccrntguu£. 

iy'o JtsS^Aj,V a % 

jn /iU AVUj U&fa Stot/fe*/ ftUfe yU Sic 3 

CeJliU. çjAA*L faim.ÿtamJl Ui fieSUea ftuUx-i, e'SutUr conUmt, 

(■eU cefaU^ui) dS&X. * SS -fa UtUyUuxi£<U(1. 

—)^>4_ua5 VitiO&J'i _ 3 f 

Â.^ 3 tjS fviA ^wt/ïi^ è^=hT $U/o 

^0- /muÂaMCtto, fa/tefSïicUûU*, fa Oi^cfeXic USlini^Ui^aSiSUc 

ôae- cA44i)u>nt jUmaàtt, jjtL*MU4. 

• £**-£ fa* -MUV Ji £}*)*> (C/Slu\r- < A_Air3 ,JL3 AA*) -i_ ^ 

Avy=ÿ' srnw£ h snrfêf)•A m* Ç . •) S ^° AJ*y . fi/tUfty \ /tfi C/i') s ^ >0<L 




m 


Je /y? ' w\$qawvv\£)^ [JmXwti/vil] (X. ^a~/ynaJ^AL4&M£jis 

■&Î-&U, con/nûuüt ^vum conçût'. 

?i J\ 

i /ti x /mt-ÿ. 


\Séa 
' / 


351 


% 


s6b 

ta^. 


/ vi»,îy'- M 3 % 


Je c)nteJamAx^vH. OMpU.,J^nJlg" un auAu tu nu. 

* .„7'j (6 ■?,■*+-1u\Sl-^)\^oxsj^ Vi 

^ LdL eh=y z hJ-f ty/Mdj 

U j- ‘sùjlwt «* j)ùL t -wm &./HXtfrib, jz tnt ^lùuMOi Àcaun* 

^ ► 0?-« {*s«z— <5*T> üKÇf-ÏÜ-J^èA. % 

/*y oi ■fo /rUt-’i) nA *'f ^/- n<L= y e msvi - 

e/ ^ ^AMA/vifcu. c6i&u £ 44 . 'a£ -me fjOÀdo*vn& ït/m*/ uauCc [fa. ^ 

sMVh/} (^ntÀÜAzy. 

\ j*=*£> (* n i ^ 3 J- ^ 

£*f (q Souri <k ^ Mftjl'À) a msn. *>%(■/) 

&ZL»vnÀjt &hAJ-AASAy\j2/h£- ^i/unccc. d*A. y 4Cl£u£ l 

tit e£— <t •aS i - M AfiJs ——jn 35 /p 

jlkT. e / yyun. Jyrn- ysij't) AUtOÀJ ('ftftfJj ) 

oionyiL acvU xsic ôyyt^ct sUlAisj CAxia^vuJt *^eé eU 

y/jù 5 y /'1 - ^ 0 #2b uî->u~ o» v\ ->** /n 

-é’-/' K L A(+i) SJ.-Jl ^(h)/k-J rHMity /n / ne?Y Afa)*r 

J£ unnji-ti. -.Hd Ùm eoCuJi e£,*ui -Mu [âcmnzjvozc, eUvuA &z, 

ÿtruJu} ÛÜL -Câ, L/ltf^ 

j*£ h aaap&^ r,»J 3 % 

/ynsVL i(Ji) j* ÂaI M I $- c o J c jc(/) 
ÿuz ÿûlj&o■&£ 'ftUùwüi so^ Ca. ôtx^coyv^aUcjioi cL^ja/ynAÙb, 
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&j}lUL3Mpn IUUUU - WsJf—J iXjUJ> I ?I 3 Jü 

e,\c\ 'nU^j-i>u-)-nfoCty 'H fi nt t-c-ïfls&M nn=ij /wm, fr/nt e **/%{. - 

s/?-t*. \cù iMutent ofa bi À <u£uX ***■ ’üàcvia. etce£uÀ 

oLOul - 

JLiûAt lÛ J f-'î 3 % 

&t h] AmLty-JtA jx*fAli hlfr /nfyi) a, ■(& ■* - 

£)l. /JLlOVHjte’M4& 'ftCMÎl &- CO£mJl de. £ *Jur>nsynA/y<X<ÿZ — £ û€àJL oÜL Ai,£60 Iz, 

V -**.*» J-î * V*4t* f}> 1 -t .i.O ’i j.^ 

fyt£*]/)'‘ic «=/AtyïA- • /y\j $Â __ 

&L COCuX sU Cdl&ntwJL J)£ùÿrv0k- — ÀtyiOL C^yuyUcZt^30^ --- 

35 fo- iS /,r 

'lAS-LryJjJUfl ■*+- 4mA—^A ji A.Q 2^ ,. 

P * -**- • y —'y (fjj^jj ç> Csj -teoju 

É'i^/U i-S— ff*7» JC/Üi^-t — 4ui &—“< fc> l f 

4° /nvnlk , -n. ^ C 'Mis ^ - -Vy &y=f ^ -idu. th/U) 

^-{Ur-Jfk, Xz-fyÿ-fc- CC 'yy a? ^£y*{ CLyymA & Îckyu-S &fc 

/HjtO 1 ) ^O /nJb '$■('’) Aé-Jx.-^ A> C /hJl£ . Jll'A) 

t ^L ûCt d ^ 

d’JutfU, dji ^ôo AU 'it'&CT-^eCYl fiûtcAjl 0 lJ(AAWLc4. 

^iAJL/ycryi ûlvyu. AVurt- a (hfsUAÂ.-SofiaA,'ÿiaviA •éîe>cc t nuuAle. d’Ù!ro£. 

Quz/yon. AyyyyjL zt^ox casï^O /^cùe^vt^Uu^AeAJ àJ oatuu^Î)' 









II. 


COMMENTAIRE 




COMPLÉMENTS ET CORRECTIONS OU COMMENTAIRE. 


Complément à la note 5. 

11 est également possible, que les mots fjre(-t) et vc-nf^rt) soient déplacés et que l'ordre 

correct de ces mots soit : 2 /i nc-nj\r t ) hrt\f) . 

xc-.ijXr) *zr . 

Dans la note 12, 1. 1 

lire nilo-ir au lieu de mt{r)c{ in. 

Correction de la note 18. 

Raver : « En égard à la grammaire.» et compléter : La plus vraisemblable 

restitution de notre texte est : (n rtrs) ethatc-f : voilà la traduction: «Le |bon| nom, 

les funérailles et le temps de faiblesse [senile] est cela pour quoi (les soucis) persistent » (ou 
«de quoi (les soucis) naissent»): comparer cette construction avec celles des lignes 2 / 3 . 10 /u, 
17 /2, 20 /l0. 2 <7-23, 3 , /l- 33 /3- 
Rayer la note 22. 

Note 35 a. 

e w» est une écriture inétymologique au lieu de la conjonction conditionnelle ' n avec le 
verbe auxiliaire c (vocal), n" 27 ). 

Dans la note 63 

lire : «Son cœur perd.» au lieu de : « Son cœur pert.» 

Complément à la note 73. 

11 est également possible (pie le groupe «les signes ftc? soit erronément écrit au lieu de 
fhr, et que ce mot ayant le sens «poids» puisse être dérivé du verbe fui/ «porter, élever» 
parce (pie le poids élève et tient le fardeau en équilibre. 

Rayer la note 76. 

Dans la note 78 

lire : «.sont impossibles au point de vue.» au lieu de : «.sont im¬ 
possibles de vue.» 

Dans la note 80, 1. 3—4 

lire : «.Si j'ai bien compris.du fait «pie ce mot signifie.» 

au lieu de : « Si j’ai compris bien.parce «pic ce mot signifie.» 
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Complément à la note 83. 

, ou encore mieux : hr hp(r) p } k n p hf « comme la perte du serpent (provient) de ce qu’il 
aime 1 » mordre. » 

Rayer la note 84. 

Dans la note 87, p. 6 , 1. 6 

lire : « Il s'ensuit » au lieu de : « De cela il s’ensuit. » 

Correction de la note 92. 

Le groupe de signes entre le mot ype(‘t) et le mot nem est. vraisemblablement le com¬ 
mencement d’un mot que le scribe a commencé h écrire par erreur, mais qu’il n’a pas 
achevé et qu’il a rayé par le trait /. Dans le groupe de signes mt(-t) nb il manque le dé¬ 
terminatif ^ du mot mt(-t), mais le mot mt(-t)-nb ne donne pas un bon sens; la continuité 
logique éxige mt(-t)-nfr(-t) nb « et de tout bon ». » 

Rayer la note 94. 

Dans la note 96 

lire : « il exprime la qualité » au lieu de : « il expresse la qualité. » 

Correction et complément à la note 98. 

Lire : « Ou confondait par erreur » au lieu de : « il confondra par erreur. » 

Cette interprétation du texte 6 / 20—21 se base sur la construction e-f ’r tp .Si toutes ces 

deux propositions devraient être indépendantes, ayant le sens : 

6/20 Celui qui est arrogant envers les hommes, est galant envers les femmes (ou : « est 
favori des femmes »). 

6/21 Celui qui est mou de son corps, ses compagnons le violeront, 
la première proposition devrait avoir la construction : 

c /20 P w* zr-h(r) hn n hwt(-io) p vt ’r tp fin n shymeÇwt). 

Dans la note 103, 1. 5 

lire : « l’art conformé » au lieu de : « l’art, conformée. » 

Complément à la note 111. 

Ou le mot est-il une faute au lieu de p nt? 

Dans la note 112 

lire : « son nom régeant » au lieu de : « son nom régant. » 

Note 122 a. 

Le texte de la ligne 7 /24 contient deux versions complètes au point, de la vue grammaticale : 
A Ijt pli ht u p lh a ’r uk nt e b'r t’(-t) [#/] ky p/i-f 

Le cœur de l’imbécile que la main d’un autre ne peut pas atteindre, parvient à com¬ 
mettre adultère. 

B hr pli hUf a ’r uk e b’r t‘(- 1 ) [î?] ky ph-.f 

Son cœur parvient à commettre un adultère, si la main d’un autre 11 e peut pas l’atteindre. 




COMPLÉMENTS ET CORRECTIONS DI' COMMENTAIRE. V 

La construction A n’est pas assez élégante; la proposition relative ut e b'r t'(t) |//| ky 
pli-f est séparée de son mot régeant. par la construction a Y nk\ c'est pourcpioi le scribe l’a 
remplacé par la construction R. 

Correction de la note 127. 

Le texte n'est, pas en ordre; la construction juste devrait être : sw/i te-f /(«)’(■/) ut nemaf 
ou te,if <(?/)’(•<) p sioh ut nema--f. 

Dans la note 131, 1. 2—3 

lire : « deux sens contraires » au lieu de : « deux sens contrariés. » 

Note 133 a. 

D’après le contenu de la sentence suivante, il n'est pas certain (pie le mot w'b appartienne 
au mot sb'(-t) derrière lequel il se trouve; il peut appartenir au mot <(»)’(■(!) et être écrit à la. 
fin de la proposition, parce que le scribe a omis de l’écrire à sa place : /(//)’(■/) w'b ' ny /ni uni 
n sry «la part pure, belle et bénie du fils». 

Dans la note 158 

lire : «la copule p' » au lieu de: «le suffixe =/. » 

Note 169 a. 

Comparer avec la ligne 22 /i 2 - 

Note 172 a. 

L'écriture démotique de la construction n. ég. (Je*-*— copte €HXnoM est curieuse; 

le scribe a écrit (J @ ; il a voulu vraisemblablement préciser la disparition de la 

consonne r. 

Dans la note 176, 1. 1 

lire : « alors su est un pseudoparticipe » au lieu de : « est su un pseudoparticipe. » 

Rayer la note 178. 

Dans la note 187, 1. 1 

lire : « La possibilité la plus vraisemblable » au lieu de : « La possibilité plus vraisem¬ 
blable. » 

Dans la note 191, 1. 1 

lire : «c’est une correction imparfaite» au lieu de : «c’est une correcturc, mais imparfaite». 

Dans la note 192, 1. 2 

lire : « le même dans '/, » au lieu du : « le même chez » 

Rayer la note 200. 

Complément à la note 201. 

Prendre le s pour l’expression du neutre («peux nombreux sont, ceux (pii trouvent cela 
qu'il est parfait. *) n’est pas vraisemblable à l’égard de la construction de la proposition suivante. 
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Complément à la note 202. 

Il est également, possible de prendre u sbk pour un adjectif avec l’article défini employé 
comme sujet de la proposition pseudonominale // sbk gmte-f sans verbe auxiliaire; le même 
dans la ligne 12 /24- 

Le mot zk est. identique avec le mot zk du pap. mag. dem. de L. et L. 14 /is, v. 13 /r» et du 
pap. de Leyde I 384 13 /27> 14 /i» 

Complément à la note 204. 

La construction: b'r h ug aro-f ncin krf p ut mr-f s est possible ainsi que la construction 
b'r *z uy aro-w uem krf p ut mr-ic s; quand le scribe écrivait la proposition relative, il a 
oublié qu'il s’est serve dans la première proposition de la deuxième possibilité. Il n’est pas 
vraisemblable que le suffixe =/ se rapporte au mot krf et (pic la traduction doit être : « et c'est 
la fourberie (pii les aime » puis que cette traduction ne donne pas un bon sens. 

Correction de la note 219. 

Voir « Singularités syntactiques » dans la I\ * partie. 

Rayer la note 228. 

Rayer la note 234. 

Dans la note 235 

lire : « d'après les maximes » au lieu de : « d'après des maximes. » 

Dans la note 236 

lire : « dont, on aurait élu » au lieu de : « dont on aurait élire. » 

Rayer la note 238. 

Dans la note 246, 1. 5 

lire renforce la vraisemblance » au lieu de : «... . redouble la vraisemblance. >< 

Dans la note 249, p. 16, 1. 1 

lire : « Il est aussi possible » au lieu de : « C'est, aussi possible. » 

Dans la note 274 

lire : tliM-u-ht au lieu de : tfi> ht. 

Note 277 a. 

Le reste du trait horizontal du groupe est clairement visible; comparer cette construc¬ 
tion avec la même de la ligne 4 / 2 i- 

Complément à la note 288. 

Le mot ’/?• est féminin d’après la ligne 33 / 20 > du genre masculin d’après la ligne 2 */u (vop - : 
« Singularités syntactiques » dans la part IV e ). 

Correction de la note 298. 

s/igh est une écriture incorrecte au lieu de sghsgh qui se trouve dans la ligne 13 /is de notre 
texte et dans le pap. de Ryl. IX 24 /i 7 - 



COMPLEMENTS ET CORRECTIONS DU COMMENTAIRE. 


VII 


Note 317 a. 

Le mot rhae « soir » ne donne pas un bon sens. La continuité logique avec, les sentences 
précédente et suivante demande un mot ayant le sens « misère, peine » ou semblable. 

Rayer la note 348. 

Dans la note 349, 1. 1 
rayer : (? ht ??). 

Complément à la note 350. 

La construction 'ic n ht nem km n ht p Si/ pe-f nb p ut ‘r-f est |)ossible du même (pie la 
construction 'ic n lit nem km n ht p S// pc--iv nb p nt 'r-io (voir «Singularités syntacti([ucs » 
dans la part IV e ); le scribe a mêlé toutes ces deux constructions. 

Note 355 a. 

Mot à mot : « Ne sois pas rude à l’égard de ta voix. » 

Correction de la note 360. 

La parallèle des membres demande la construction : p nt': e-ftcSb. Le scribe a commencé 
à écrire une autre construction (n pe-f n:$b [?]), alors il a changé son intention, mais il n'a pas 
lait la correction de la partie écrite en avant. 

Dans la note 361 

lire : « celui qui ment quand il répond » au lieu de : « celui (pii meut à sa réponse. » 

Rayer la note 372. 

Rayer la note 375. 

Correction de la note 380. 

km mt(-t) est incorrectement au lieu de mt( t)-h,m ; comparer avec la ligne 23 /‘ 22 - La con¬ 
struction km u mt(-f) « un peu d'une chose quoiqu’il soit » n’est pas impossible (voir les lignes 
24 /7 — 25 /e) mais elle ne donne pas le sens convenable au conteuu de notre chapitre. 

Note 380 a. 

A l’égard du contenu de la ligne précédente, il est vraisemblable (pie le mot :r-t’(-t) 
« brutalité » se trouve ici erronément au lieu de zr-ljt « orgueil ». 

Dans la note 384 

lire : « Le mot vite » au lieu de : « Le mot mt(i')e. » 

Complément à la note 392. 

Le suffixe -s remplace le substantif mt(-t)-ni(-1) dans la construction p km n mt(-t)-in(-t) 
semblablement comme dans les lignes 24 /i 7 . ig, 25 , 25 /g- l-* e mot *k ne donne pas un bon sens «à 
notre sentence à l’égard de la comparaison de cette sentence avec la suivante. On ne peut pas 
prendre en considération un autre mot au lieu du mot ■*/«• (pic son opposé wz ; alors la sentence 
entière possède le sens convenable «[même) la petite vérité sauve son maître». 
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Complément à la note 402. 

Mais il est aussi possible (pic le scribe ait écrit Skt incorrectement au lieu d'un autre mot, 
ce qu'il a fait dans notre texte plusieurs fois. 

Complément à la note 409. 

Le sens : « Ne méprise pas ta voix et tou cœur » n’est pas vraisemblable. 

Note 412 a. 

On doit comprendre notre texte : etbe Se(m) t'te-f « parce que son bras se tend » ou etbe 
\ty) *«(*») t’ te-f «parce qu’il tend son bras». 

Note 417 a. 

Ou : « pour [te] procurer de la nourriture «à ton intempérance de cela » (c’est à-dire : 
« d’argent. »). 

Note 432 a. 

Ou peut-être : « l'imbécile agit justement s'il se fâche » ? 

Note 463 a. 

Ou vraisemblablement mieux :. e te-f iutic(t) [»] rt-.f . . . .«=« [») ¥-S 

« Si le venin du serpent est dans sa bouche, le venin du malfaisant est dans sou cœur. » 

Correction du mot 510. 

Le signe qui se trouve au-dessus du mot aro-ir n’appartient pas à notre proposition. Com¬ 
parer la construction e-f fij) aro-w avec celle de la ligne 2, /i 5 - 





.N O T E 8. 


i. 

1. Voir le mot ht y clans la ligne 

2. On «devant lui»? 

3. (n')te ? Compare avec la ligne * 2 ,î /i 5 - 

II. 

4. Voir la ligne 7 /i 8 et la note y appartenante. 

5. Voir Pap. de Ryl., Indices p. 360 et l'ap. mag. p. 2S. note de la ligne 

6 . Le troisième trait de 1’// est détruit. 

7. Le suffixe =f dans la ligne 3—f> se rapporte à une personne, comme il s’ensuit très claire¬ 
ment du texte de la ligne 5. Parce qu'on ne parle pas dans les lignes 1 et 2 d'une per¬ 
sonne, il est nécessaire de conclure que la personne h qui se rapportent ces suffixes est 
nommée dans la dernière maxime de la première colonne, et les lignes 1 et 2 de la deuxième 
colonne sont ainsi les parallèles supplémentaires de la dernière maxime de la première 
colonne, comme les lignes ■*/u et Vis forment le complément de la ligne 4 /i 3 ? etc. On peut 
aussi deviner le sens approximatif de la dite maxime en se basant sur la relation logique 
des lignes 1 / 24 — 2 / 3 : « La vie heureuse est la récompense pour celui qui prête l’oreille 
aux conseils de son père qui sont bons.» 

S. Mot à mot : « mesure son cœur. » 

9. Lis : w(n)my n sey ; voir la même construction dans la ligne 15 /i;. 

1U. «Quand il désire», c'est-à-dire : « quand le père désire ce mets pour lui-même » ; « quand il 
11 e le désire pas», c’est-à-dire: «quand le père ne désire pas que tu manges.» 

11. Compare avec la ligne 2 /$. 

12. Le premier mot intact derrière le mot su y est le mot mt(r)e(w) qui est très ambigu et à 
cause de cela il ne contribue pas à deviner le sens de cette maxime ; e wn est. un élément, 
grammatical derrière lequel se trouve le groupe de signes du mot 'yh «esprit», connue il 
s’ensuit, de la comparaison avec la ligne La deuxième partie de notre maxime commen¬ 
çant par les mots e wn 'yh est, une proposition nominale, comme le montre le pronom p‘ 
employé comme copule par laquelle la proposition se finit. Il est possible que la deuxième 
partie de la dite proposition ne contient, que les mots e wn ‘yh p' « quand il est un esprit » 
et puis il semble être nécessaire de supposer dans la première partie de la maxime le 
sens : « n’oublie pas de lui offrir des sacrifices. » 
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13. Le sens est le même dans tous les deux cas : 4 afin que tu parviennes à la mort» signifie 

«afin que tu meures dans la vieillesse d’une mort naturelle»; «afin que tu ne parviennes 

pas à la mort» signifie «afin que tu 11 e meures pas prématurément.» 

14. Compare avec la ligne 26 /*». Voir aussi Canop. T. 48 -- K. el-H. 13, Pap. de Ryl., Indices, 
p. 405, etc. 

15. Mot à mot : «la vie nouvelle est devant celui qui ...» 

16. Le mot e«f est peut-être omis par le scribe; mais il n’est pas nécessaire de supposer cela : 
p e'r mivt ]j rn-f . . . . peut-être employé au lieu de p e’r vuet p e'r // rn-f. 

17. Un trait accidentel? 

18. L’ordre de mots usuel dans la langue égyptienne. La langue française demande un ordre 

renversé : « le temps de la faiblesse senile, les funérailles et le [bon] nom » (c’est-ii-dire : 

« le souvenir »). En égard «à la grammaire, on ne peut pas regarder le signe suivant le 

mot gby comme la copule t'. 

19. Le même commencement se trouve dans la ligne 30 /i 3 avec la différence que le verbe ri 
est employé dans notre ligne dans la 2* p. du sing., dans la ligne 30 /i 3 dans la 3° p. du 
sing. du pseudopart. 

20. Pour ce sens du mot ri voir Pap. de Ryl., p. 204, note 28. 

21. Ou p{ef yt nt e'r-f s)'nh-f «qui affame son père qui le nourissait ». 

22. Au lieu de p nt e ty na-f ht-.f f/-f parce (pie le sujet de la proposition relative n'est pas 
identique avec le mot sy à (pii se rapporte notre proposition relative. 

23. Ou peut-être mieux : « que son propre cœur lui donne. » 

24. Complété d’après les lignes 5 /n_i 2 , "/i;»- 20 > etc. 

25. Mot à mot : « Dieu est celui qui envoie la destinée et la fortune (pii arrivent. » 


III. 

26. Compare les lignes 2—8. 

27. Mot à mot: «à cause de la méchanceté de l’impitovabilité » : compare cette construction 
avec les constructions analogues dans les lignes 3 et 4 : 

elbe uhy n p tm ri se trouve ici au lieu de etbe p tm ri ichy 

etbe Spy n p tm rlj » >■ ■ » » » etbe p tm rk spy 

etbe 'tu n he( t) n p tm ’p-k * » » - etbe p tm, ’p n pe-k *«• n he{-t) 

Ces constructions ont la même base psychologique (pie la construction de l’apposition : 

Q<=)Î<=>P!^ nr l ,z 4 cercue ‘l d e pierre blanche », etc. (voir Erman, Âg. Gr. :l § 210). 

28. Le scribe a omis ty\ compare les lignes 2—8. 

29. Mot à mot : « celui qui persiste dans l’oppression. » 

30. Compare avec le Pap. de Ryl. IX */ c v rm(t) nt e t'-t-iu zr « les concussionnaires». 

31. «Partout » se trouve dans le texte demotique derrière etbe Ss^ki donc: « ne permets pas 
que l’on t’appelle^ « le parleur » à cause de ta langue sur chaque lieu. » 

32. Mot 5i mot : « nombreux par les paroles. » 

33. « Au moment de parler » signifie « au moment, quand tu dois parler ». 

34. Ce mot est écrit sieg dans tous les autres passages. 



COMMENTAIRE. 


35. On attend plutôt : « en la trompant » ou « en la violentant » ; compare ce sens du mot 
krS avec Ktopo) « adulatio, fallacia, fraus » d’après Peyron, Lcx. copt. 

36. Le signe J L du mot 6(7) est écrit incorrectement au lieu du signe Qi; voir Pap. mag. 

Pap. de Leide I 384 2 /-. 

37. Mot h. mot : « ne parle pas [par] ta voix haute. » 

38. C’est-à-dire : « dans le cimetière. » 

39. Mot à mot : « ne prends pas la voie de la cajolerie devant ce qui est grand de naissance. » 

40. Voir le mot shr « décorer » et filtre « décoration » dans I Kham. s /j 5 . Le signe ±JL. Pu 
au lieu de |ï se trouve aussi dans le groupe de signes du mot sf « gagner ». 

41. Complété d’après la ligne G de cette colonne. 

42. Après le mot ich se trouve un trait, superflu. 

43. Mot à mot : « à la supériorité dans elle. » 

44. Le mot tkn avec le même sens se trouve dans le Pap. de liyl. IX 0/3 : c-.f rh tien n rn-i s 
« il s’y connaît », mot à mot : « il peut y être habile. » Voir aussi la ligne Si /u de notre texte. 

45. Mot à mot : « La récompense et le bâton ont la juste mesure dans la main de l’homme sage. » 

46. Compare avec ty « combattre » dans Fragm. Ricci 4 /7 de Pctoub. de Strasb. et T. 2, X. 30 

Petoub. de Vienne. On peut bien voir les restes des signes derrière le signe c ^ - • 

47. La vraisemblance du sens « demeure » du mot «7/ est, fondée sur le déterminatif cr^ii et 
sur le mot copte OYCD2 « habitare ». 

48. Le sens du mot hny(-t) est très général ce qu’on peut déterminer par comparaison de tous 
les passages de notre texte où le mot /jny( l) sc trouve, de sorte qu’on 11 e peut pas trouver 
un autre mot français correspondant (pie le mot « quelque chose ». Le mot /iny(-t) ne se 
rattache pas au mot copte 206IN6, 2GM-, parce (pie ce mot se trouve écrit dans 32 / 7 de 
notre texte conformément à Pap. de liyl.. Pap. mag., I et II Kliam., Canop., Petoub. de 
Strasb. et de Vienne. 


IV. 


49. Mot à mot : « 11 e te hâte pas à souhaiter. » 

50. Voir Petoub. de Strasb. h j 12 , Glossaire n® 454. 

51. M. SPIEGELBERG attribue dans Petoub. de Strasb., Glossaire n # 194 au mot mv le sens 
« panier », mais de notre maxime et. de la ligne 3 */o >1 s’ensuit pour ce mot très clairement 
le sens « lance ». Par conséquent : 

Petoub. de Strasb. 16 /g my te.--n [p] tes n p mv ’tetc-u signifie : « Mettons les lances à 
côté! » (Mot à mot : « donnons le manque de la lance entre nous [deux]! ») 

Petoub. de Vienne Q 18 : m'r ty '// p ’nw .s‘ ntte tc-k mhw(t) Uct « ne prends pas la 
lance (mot à mot : n'élève pas la lance) avant (pie ta famille s’assemble ». 

Dans Petoub. de Vienne li 26 et suiv. la lance est, décrite : « un tiers en bois arabe, 
le deuxième tiers en.le troisième tiers en fer. » 

52. Mot à mot : « le coup entre dans lui. » 

53. Le mot Ijft est identique avec le mot sft 7 /i:ï, 17 /i 3 , 3 2/i*,. 

54. Ce mot. possède l’incorrect déterminatif ^ comme dans les lignes 10 /i 8 et 11 / 9 . 
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55. Quoique ce groupe semble être le même que le groupe pour le- mot b clans la construction 
a-b-wti muai (voir Petoub. de Strasb., Glossaire n # 505), notre mot n’a aucun rapport avec lui, 
mais il est identique avec le mot a. ég. 

56. Compare avec 13 /s, 15 / 2 i> 16 /n, 28 /s» 32 /s- 

57. Le mot sf ne m’est connu que de notre texte, dans lequel il se trouve quinze fois ; son 
sens « gagner, gain » est garanti spécialement par les maximes 5 /ig, 18 /is- 24 /- 20 * 

58. Le mot smt se trouve avec ce sens dans Roset. 11, Canop. T. 53 = K. el-H. 15. 

59. Le scribe a écrit b-p-te-k et a insuffisamment effacé le suffixe »/«•. 

60. Le mot ph manque dans le texte, mais le complètement est suffisamment justifié, puisque 
notre proposition ne peut être sans verbe. 

61. La première partie de cette proposition (1. 11) est en 3* p., la deuxième partie (1. 12) en 

2 P p., comme dans beaucoup de textes démotiques et de textes a. ég. 

Je ne puis pas trouver pour le mot sp dans ce texte un meilleur sens; le sens de 
l’exclamation est certainement « Que je sois bon! ». 

62. Le mot ho) possède le déterminatif incorrect ^ i au lieu de ^ ( . 

63. Le mot l/-f se trouve dans la première proposition de notre maxime : « Son cœur pert 
l’infâme qui est orgueilleux par son propre cœur. » 

64. Mot à mot. : « qui est long outre sa juste mesure. » 

65. Compare avec 32 /is— 21 - 

66. Le mot pli se trouve avec le même sens dans le Pap. de Rvl. IX 2l /.j. 

67. îlot, à mot : « ne vit pas de ce qui est aux mains d’un autre. » 


V. 

68. Mot à mot : « qui est grand en vanterie h cause de l'infamie. » 

69. Mot à mot : « c’est, [un] qui..c’est [un] qui. 

70. De la parallèle des deux parties indépendantes il s'ensuit évidemment que le scribe a omis 
le mot pe-f. 

71. Compare avec 1. 29 /g. 

72. Voir Pap. de Ryl. IX 25 /7 et Orakeltexte 4 /is (Glossaire n° 344), où M. Spiegelberg propose 

pour ce mot la lecture ^ m l in ^ e 00' 

73. Le mot fie) 11 e se trouve que dans ce passage, mais son sens « poids » est indubitable. La 
lecture fw) de ce mot est certaine ; le signe pour le mot 'a a une autre forme dans notre 
texte, comme on peut voir dans les lignes 6 /n, 24 * 7 /i", 8 /$- Mais il est, possible, que le 
scribe a écrit ce groupe par erreur au lieu d’un autre groupe. 

74. Mot à mot: « à lui. » 

75. « L’ordre donné pour quelqu'un » est un ordre par lequel le roi ou le Dieu lui fait du 
bien. 

76. Compare avec la ligne 9 / 2 i où se trouve n’m-io au lieu de nm-f ; voir les lignes 34 / 15. 

77. Après le mot hrh se trouvait un groupe que le scribe a effacé vraisemblablement, parce 
qu’il a fait, une erreur, mais il a oublié à remplacer le groupe effacé par le groupe 
correct. 





COMMENTAIRE. 


78. Devant le groupe *<>(■<) se trouve le signe / ou mc-; l'un et l'autre sont impossibles 
de vue grammaticale. 

79. Mot à mot: « c’est celui qui ne mange pas et il aime le grand mets dans son cœur. » Le 
même aussi dans les lignes suivantes. 

80. Mot à mot : « c'est celui qui fait, sa durée dans le mal. » Je suppose que le mot mn est 
identique avec le mot copte MoyN «rester, persister*, a. ég. ’~“ J , (pii se trouve écrit 
correctement dans les lignes 2,| /i 9 i 35 /o* ^ j a ' compris bien notre texte, on peut expliquer 
le déterminatif ^ parce que ce mot signifie ici une disposition méchante. 

VI. 

81. Complète : (/jr /jp(r) p)'} 

82. Mot h mot : « ([comme] arrive) le jaillissement du Heuve derrière le Dieu (pii [le] fait 
sortir. » 

83. Mot à mot : « parce qu’il a l’amour de mordre. » Cette maxime n'a pas la continuité logique 

avec la maxime précédente et suivante, soit qu'elle ne se trouve pas à sa place, soit que son 
contenu est abîmé. La deuxième possibilité me paraît plus vraisemblable. Si notre texte 
commençait : p wzynphf'n mot à mot: «11 n’v a pas de sûreté du serpent, etc.», la 

continuité logique de notre maxime avec les autres serait parfaite. 

84. Supprime d’après 8 /i 3 , 9 /u. 

85. Mot h mot : « le premier (pii est rassasié entre les taureaux. » 

86. Ce complètement est très vraisemblable à cause du double déterminatif bien conservé 

Le même mot Inn (a. ég. —0 se trouve dans le composé hm-ljltc 

«pêcheur» Petoub.de Strasb. 13 /i 4 (Glossaire n° 267) et dans jSAM-uihi « Asthmatiker ? » 
qui est identique avec 26M-NIM6 « Lunge » SPlEGELiiERG» Koptisches Handworterbuch (nimc 
p. 84). 

87. M. BoESER traduit cette maxime : « Der Vogel, der frei Hiegt, gebt in das Netz, um seineii 
Bauch zu fiillen. » En ce qui concerne le mot )te « poisson », compare: 

a. ég. jjj f dj dém. Leide I 384 8 /n ^ '1 copte (DT « gras » 

Rbind I 3(l /n <te 

Pap. mag. 4 /e, 7 /i> v 12 /s Y*Ê. ( 

a. ég. V/jc dém. Leide I 384 14 / 20 — 2 t Co pte — 

4 ^. v 

a- ég. 'hit dém. Petoub. <k- Strasb. I:i 3 Ins. 2l / 2 -, t y _ M l ?/ ,l! C0 P te 

6l(DTe : ICD'f « rosée ». 

Pap. mag. *y 23 , 27/, 4 )lf yt(.f) 

Leide I 384 w/ 14 ?/ote(4) 


a. ég. t dém. —. copte — 
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Appendice : L’échange de et ^—d est fréquent dans la langue démotique ; par exemple: 
Leide I 384 4 /h, 8 /23 et a. <*£j/ J h‘(-0 Pap. mag. 12 /is, 21 / 22 , 24, 31 f *«(•*) 

OOTG:O'I' « vulve ». 

Rliind II 2 'I/o iz(.*) Rhind I 10d /i ‘z(4) OX:OXl «péché». 

I Kham */si> 4 /i 4 C///ÎV P l V Perl. 8351 >/2 UII02- 2 >‘ÿ (M)ne- «monter, s’élever», etc. 
De cela il s’ensuit, que le premier déterminatif de notre groupe n’est pas tf, mais 5, comme 
dans le groupe pour le mot 'rp. 

88 . Si cette maxime doit avoir la continuité logique avec la maxime précédente et suivante, il 
est nécessaire que le pronom « son » dans la construction « à cause de son ventre » se 
rapporte au mot « maîtresse ». 

89. Mot à mot : « pour un peu de nourriture qui est chez elle » ; compare cette construction 

avec la même dans les lignes 6 /u, 7 /;, 6 /is. 

90. Mot à mot : « est devant l’homme sage. * 

91. Mot h, mot: « une bonne nourriture de ne pas trouver.» 

92. Le groupe de signes entre le mot >/pe(-t) et le mot nem m'est, inconnu ; dans le groupe 

mt(t)-nb le déterminatif ^ I est écrit derrière le mot nb où il n’est pas nécessaire (quoi¬ 
qu’il soit, écrit fréquemment ù. cause de l’analogie incorrecte avec le mot nb « maître ») et 
il manque derrière le mot où il est nécessaire. 

93. Mot à mot : « pour la mauvaise force du mets chez lui » ; compare avec les lignes *>/;, 

C /l8. 7 /ï- 

94. Notre texte se serve aussi du même groupe pour le mot lit « dormir ». 

95. Compare avec la ligne 6 /7 et la note 89. 

96. Le mot spy a dans ce passage le sens passif comme dans les lignes ®/n, 27 /3 ; il expresse 

la qualité qui fait qu’on craint celui qui la possède, donc «respect». Le mot copte CQine 

possède le même sens (voir PEYRON, Lex. copt.). 

97. Mot à mot, : « tin. » 

98. Le mot nie est identique avec le mot Pyr. 1041, 1042,_ [j Br. W. I 816. 

II 701, ni: « détruire». Ou confondre par erreur ce mot-là avec le mot ^^<*=îs ni: « coïre » 
déjà dans les temps très anciens. 

99. Mot à mot : « Celui qui est grand par le ventre dans l’impudence est celui envers lequel 
est tout le mépris. » Remarque la construction impossible p hsf nb, qui se répète aussi 
dans la ligne 7 /io- 

VII. 

100. Complété d’après 28 / 3 . 

101. Mot à mot : « par une désolation sans reste », c’est-à-dire « par une désolation ne laissant 
rien (pii présente de la consolation. » La même construction c mn icz(-t) avec un sens sem¬ 
blable se trouve dans la ligne 35 /e. 

102. Le mot zth signifie d’abord « emprisonner » et « emprisonnement » ; le sens figuratif « dé¬ 
tresse » du même mot résulte plus clairement, des lignes 20/4 et 2 »>/_. Compare avec Paniont 
I 30 : lmp-.y zth //A-// « je n’étais pas impitoyable ». 



OOMMKNTAIUK. 


103. Mot h mot : « la détresse sans ee <jui est devant elle », c'est-à-dire « sans espérance à la 
délivrance. » M. Hoeser traduit cette maxime : « Gefangenschaft oline Gesellschaft maclit das 
Get’itngnis zn Ewigkeit. » La construction p nt [m] ht-f ne peut, pas signifier « Gesellschaft > : 
en outre, la traduction de M. HoESER de cette maxime n'a pas la continuité logique avec, la 
maxime précédente, bien que l'art conformée «le la rédaction de toutes deux maximes in¬ 
dique une continuité étroite. 

104. La construction régulière serait : c bnp-tv ic/j p 7/' n p nt 7r n ms c mu //rc(4'>. 

105. p nt u'be-f mot à mot : * celui qui est contre lui. » 

106. m $etb(e) nb mot à mot : « dans chaque misère. » 

107. Complété d'après la ligne suivante. 

108. Mot à mot : « si le rassasiement du mets abondant est chez lui. » Compare avec les lignes 
g /7i 6 /ii, 7 / 21 i etc. 

109. Les mots tm et btiv ont changé leur place dans le texte démotique (mte tm btir plif\. 

110. C’est une répétition de la maxime c /22 avec deux fautes. 

111. Mot à mot :« qui est sain à cause de son ventre, se garde à cause de son phallus». On 
se sert ici du conjonctif dans une proposition indépendante comme dans le l’ap. de Hyl. 
XVI, / 4-5 (voir 1>- 273, note 12). Le sens de cette maxime : « qui ne mange pas trop, ne 
commet pas des excentricités sexuelles. » 

112. Au lieu de « afin qu'ils fassent des infamies » peut-être mieux « et font des infamies ». Le suffixe 

-te se trouve ici incorrectement au lieu du suffixe f comme le demande son nom régant p nt 'n/j. 

113. Compare les lignes 13 et 14. Le groupe mte a une apparence curieuse; le scribe écrivait 

un autre signe, mais il ne l'a pas fini et il l'a accommodé au groupe mte. 

114. Entre le groupe tfte(-t) et le groupe nema-f est un signe incorrect, que le scribe n’a pas 
fini et laissé inachevé. (Voir la note suivante.) 

115. D'après le sens il est nécessaire (pie la deuxième proposition relative soit négative. Le 

scribe avait l'intention d'écrire p nt e mn . J‘te(-t) mtef mais il a oublié d’écrire la néga¬ 

tion mn ; il s'est aperçu de son erreur après avoir écrit le mot sfte(-t), il voulait corriger 
son erreur et écrire le mot mn derrière le mot tfte(t) «comme il l'a fait dans la ligne "/si: 
il a commencé à l’écrire, mais il ne l'a pas fini ; il a formé le projet de construire cette 
proposition négative relative à la manière de la proposition h J$ et les autres conformes et 
il a ajouté nema-f mais il n’a pas remplacé la négation postpositive 'n de la fin de la 
première à la fin de la deuxième proposition relative. 

116. hn wtb est en contraste avec la construction parallèle hn *su:e(t) dans la ligne suivante. 

117. Mot à mot : « sans payer »; compare avec la ligne suivante et la ligne 8 /s- 

118. Mot à mot: «sans payer»; compare avec la ligne précédente. 

119. Mot à mot : « à cause de l’amour d'une femme chez lui»: compare avec la ligne 8 /n. 

120. Compare avec les lignes 34 / 1 , 34 /?. 

121. C’est-à-dire : « il s'enflamme à l'instant. » 

122. Le scribe a d'abord écrit hr ph lit n p Ut sans le déterminatif du mot Ih ; puis il a ajouté 
au mot /jt le suffixe f et il a façonné le signe h du mot l/j en 'r % voulant modifier la 
construction ht n p Ih à ljttf a'r, mais il a oublié d’éffacer les signes n p l et de les rem¬ 
placer par le signe a. 
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VIII. 

123. Voir p hsf nb dans la ligne 722 et la note 99 y apparténante. 

124. Le substantif composé rm(t)-rk est pris ici pour un adjectif et on forme de lui le féminin 
rm(t)-rh(t) par addition du suffixe féminin (•/). Compare la construction shijme(-t) rm(t)-rh( t) 
avec la construction sfiymc(t ) e-s rh du Pap. de lihind. H /i <1 4 et 4 d 1 . 

125. Le mot mfi se trouve ici au lieu du mot mfite (var. confite, emhte ) comme I Kham. 5 /l 3 —14? 
lihind II 4 vign., Petoub de Vienne K. 17 (amfi), etc. 

126. Le suffixe -s se rapporte à la femme méchante de la ligne précédente. 

127. Mot. à mot : « une malédiction qui est chez lui. » 

128. C’est-à-dire: «éveille la noblesse et la décence dans les femmes.» 

129. Mot à mot : « il y a celui... pour l’amour d'une autre chez lui»; compare avec la 
ligne 7 / 2 i et la note 119. 

130. Compare avec Pap. de Leide I 384 ‘/ 21-22 : P 'nb nt fis n khf « le serment qui lui plaisait. » 

131. Compare avec 1 Kham. 5 /i 0 : e bnp-n Y mt(-1)-nzse(t ) n p fojr «et je ne fera pas une in¬ 

décence en [pleine] rue. » Ce n’est pas rare que le même mot égyptien possède deux sens 
contrariés, dérivés du sens primaire indifiéreut ; par exemple : le mot ries dans notre texte 
signifie la bonne qualité «vigilance» et la mauvaise qualité «peine», etc., voir aussi la 
note 137 sur le mot hrs ; le mot (lus, dout le sens primaire est «être lourd», 

possède le sens « sérieux » dans le Paysan 111 /ieo. 209 ? et le sens « malhabile » dans le 
Paysan B 2 /k> 3 - 

132. C’est-à-dire : avec les femmes stupides et mauvaises. 

133. D’après le suffixe -f du mot hn-f on pourrait s'attendre à ce que la maxime précédente 
coucerne Dieu, auquel le suffixe =f se rapporte. Puisque ce 11 ’est pas ainsi, on doit con¬ 
clure qu’il manque entre les maximes 8 /i 9 et 8 / 20 , une maxime concernant Dieu. Le même 
cas se trouve aussi dans la ligne 19 /s et précédente. 

134. Le causatif ty hp(r ) 11 e peut pas figurer sans objet; à cause de cela les mots e ten n'ap¬ 
partient pas à notre proposition, ou il manque un substantif devant e ten ; la première 
possibilité me semble plus vraisemblable. 

IX. 

135. Compare avec la ligne 7 /a. 

136. Le mot sbt parait avec le même sens dans Orakeltexte ®/2 (voir Glossaire n° 222). 

137. Le mot hrs a ici le même sens (jue le mot copte 2 Apci) ( 2 HT) « patientiam habere » (voir 
Peyron, Lex. copt.). Compare le sens de ce mot avec le sens analogue du verb a. ég. dnS, 
Paysan B , /ico? 209? dont le sens primaire est « grave » comme le sens du mot hrs dans 
notre texte, 1 . 2S /ie, 34 / 4 - 

138. Voir Petoub. de Strasb., Glossaire n° 383. 

139. Mot à mot : « On n’ottense pas un jeune homme à cause de la honté. » 

140. Dans le groupe pour le mot pe-f un trait manque. 

141. Voir ligne c /i 9 et la note y appartenante. 



COMMENTAIRE. 


y 


142. Compare avec la ligne 20 /s de notre texte et avec le Pap. de Uyl. IX G /.j. 

143. Mot h mot : « le cœur de sou père n'aime pas ...» 

144. Mot h mot.: «(pie le fils stupide en malédiction», c'est-à-dire: «que [son propre] fils stu¬ 
pide et maudit. » M. Boeser prend le mot lh pour un génitif dont le nom régissant, est le 
mot sr//, et traduit : «. . . (pie le fils maudit d’un imbécile. » Si notre proposition devait 
avoir ce sens, j'expecterais dans le texte démotique : « kl n ]> lh hn stc/jc. 

145. n'nnw est incorrect, au lieu de n'm-s ; ou serait ici «//(•/) un pluriel? 

146. Le mot H se trouve avec le même sens aussi dans la ligne l2 /io de notre texte et dans 
Pamout I 20. 

147. Compare avec la ligne h j\. 


X. 


148. M. Boeser complète : b'rue. 

149. M. BOESER traduit à la base de son complètement : « [Man] tut keinem Wcisen Gewalt 
wegen Dienstfertigkcit », ce (pii ne cadre pas si bien avec les autres maximes de ce cha¬ 
pitre comme le sens de notre maxime (pii s’ensuit de mon complètement. 

150. Le mot zsfc(-t) se trouve dans les textes suivants : 

Pap. Insinger 10 / 2 , 15 /s, ®Vi 5 [ 

Fragm. du Pap. Insinger II 2, 9, III 3 J 
Petoub. de Strasb. Fragm. de Ricci 1 /s 
Pap. dém. du Caire 30609, 1. 3 
Pap. d’Elephantinc *I\q 


clims la forme S,?<H *4— '#(') 

MAz*/w 

flOtn- =*f 

Tablette de Boulaque (Âg. Z. 10, 1872. p. 27 et seq.) /^) \J) ( f J- zysf 

M. BrüGSCH a identifié ce mot avec le mot copte XXCSG (pii paraît dans la phrase 
XIXXCH6 avec la variante XITXXCHG : 


TCO<j>lX NÏHCOyc nCQHpG NCGipxx 50/, (Lagarde, Aegvptiaca. p. 201) : 
CIM(DN nO)Hp6 NÏ6XONIXC nNO<? FÎOYHHB 
ÜXÏ NTXYXIXXCMG MnHÏ 2M nGSCDN2 

xyti) XMTxxpe nepne sn nghzooy. 


« Simon, lils de Yokhanan, le grand sacrificateur, 
celui (pii a restauré la maison pendant sa vie 
et fortifié le temple à ses jours ...» 

Cod. Paris. 44 fol. 112 (de Paralipomenon II d’après Pf.YRON, Lex. copt.) : 

XITXXCHG MriHl Mrü?C « instaurare domuni Domini ». 

M. SPIEGELBERG dans son Koptisclies Handworterbuch, p. 278, demande le sens « ein- 
weihen (von einem Gebitude) » pour la phrase XIXXCM6. 

Le texte le plus important pour l’établissement du sens du mot zsfc(-t) est celui du 
Pap. dém. du Caire 30609, 1. 2—3; voilà sa transcription et traduction : 





10 


PAPYRUS INSINGER. 


tc-(t) mty ht-y [?i] p ht [?i] nt-nb vil n b nt mte-y hn n nt e--y ty hpffie n pr yh [’?</* 
irr/i] km [•«'» s/;t] s'n h blc bk(t) ’/i *oi . .. ’«:(•/) nb ’tc(t) nb ss nb knb(-t) nb lit n(ic)b /ont 
zsfy ‘tce(-t ) ’pt nW-r(-t) mt( t)-rm(t) { mt(-t)\-s/jyme(t ) nb n p O 

« Tu as satisfait mon cœur par de l’argent, pour tout ce qui m’appartient et [pour] 
tout, ce que je gagnerai eu maisons, champs, cours, fonds incultivés, jardins, vergers, bâti¬ 
ments murés, [en] revenus, [en] esclaves (mâles et. femelles), [en] bétail, âues, .... menu 
bétail, [en] actes de toute sorte et titres de toute sorte, [en| argent, or, cuivre, [en] zsfy , 
cautions, [en] vaisselle et meubles, [en toutes] choses des hommes et des femmes du monde. * 
Dans cette liste de la propriété on cite : 

1. Les immeubles. G. Argent. 

2. Les revenus. 7. zsfy et cautions. 

3. Esclaves. 8. Vaisselles et meubles. 

4. Animaux. î). Les choses des hommes et 

5. Documents. des femmes. 

On peut conclure de l'arrangement de cette liste que le sens du mot zsfe(-t ) est de 
la même sorte que le sens du mot 'œe(t). Parce que le mot zsfe(t ) est déterminé par le 
signe de la maison ou par le signe de l’argent, et parce que le sens « caution > du mot 
'ice( t) est bien assuré, « hypothèque » est. le premier sens de ce mot (pii est venu à mon 
idée. 

C’est nécessaire de s'assurer, en quelle mesure ce sens du mot zsfe(-t ) satisfait tous 
les autres textes nommés ci-dessus. 

Petoub. de Strasb. Fragm. de Ricci : 

V ®k s na-f ... hlte(t) [?i] Ta-Hr 

p 0-/itp [n] Yr( t)-aro--ic pe-f ( yt) . 

nef zsf(-t ) non nef mt{t)-nmh 

« Que tu le lui fasses ..de Tahor, 

le pain d’oblation de Yerteroou, son père,. 

ses prêts hypothécaires et ses privilèges (ou „louages‘ ; ). » 

La parallèle entre le mot zsf-t) et le mot mt( f)-nmlj renforce la vraisemblance du 
sens « hypothèque » du mot. zsfe( t). 

Pap. d’Elephantine 4 /h —16 ; 

t ps(t) n p y/i n p zl 1 n t ‘s(-t)-n-ne(-t) nt Y st-yh 1 a ie hrprnys p-rytr ctbe ht hn 

tc'-y z rf 

« La moitié du champs de district de Tsenanê, qui tient 1 aroure, 'qu’Euphronios, le 
praktor, a vendue pour de l’argent de ma dette hypothécaire. » 

Le sens « hypothèque » satisfait aussi tous les trois passages de notre papyrus. Dans 
les fragments de notre papyrus le mot zsfe(^t) s’est conservé sans le contexte, de sorte que 
ces fragments ne nous offrent, aucune aide pour l'établissement du sens du mot z$fc(t). 
Tablette de lioulaque, 1. 6—8 : 

mtef p ér mnk t zysf( t) a p hf hn h( t)-nt(r) n ’bt 
«C’est lui qui a fini la restauration au 


dans le temple d’Ebot. » 








COMMENTAIRE. 


II 


Lu sens de ce passade paraît être assuré par la phrase CnoiHCGN TU H OIKOAOMIIN 
dans le texte grec qui accompagne le texte déniotique. Ici le mot démotique -//•«/'(■*) en¬ 
tièrement. répond au sens du mot copte XXCH 6 . 

Il est donc nécessaire de conclure qu’il y a deux mots démotiques zsj'(t), dont l’un, 
déterminé par le signe pour l’argent réj*?), a le sens «hypothèque», et l’autre, déterminé 
par la maison c-di, le sens «restauration, réparation ou reconstruction»; mais le premier 
mot souvent reçoit, incorrectement le déterminatif du mot. deuxième. 

151. C’est-à-dire : pour gagner de l’argent à payer ses dettes. 

152. l’a, ég. nj-sic, voir Pap. de Ryl., Glossary, p. 332. 

153. * jf-n-nht « asile » voir Pap. du Caire 30604, 1. 10, 30698, 1. 5, Pap. d'Elephantine 5, 1. 5. 
7, 1. 20—21; voir la note III de M. SPIEGELitKRG à propos de ce mot dans son livre : « I)c- 
motische Papyrus von der Insel Elephantine I, p. 18»; on attendrait plutôt pe-f ’-u-n/d 
au lieu de p 1 n te*f nljt. 

154. Le mot sn parait aussi dans 1. 24 / 2 i et possède le même déterminatif que le mot mtj dans 
le Pap. déni, de Cinquantenaire IV 5 et Rhind I 6 d 11 avec son é(|uivalent. hiératique 

' O (2 Ce mot sine paraît aussi en a. ég. avec le sens : « pain d'oblation. » Le mot un 
signifie nécessairement dans tous nos deux passages « rançon ». Y a-t-il un rapport intérieur 
entre ces deux mots? Ces mots sng et su ne sont-ils pas le même et unique mot dont le 
sens « rançon » est. dérivé du sens primaire « pain d'oblation » ? 

155. Le mot gs est identique avec le mot a, ég. voir Paysan RI 92, 96, 162. 

163, où se trouve ce mot avec le même sens. Le déterminatif ^ du mot démotique peut, 
être expliqué du sens de ce mot. 

156. C’est-à-dire : «ne change pas ton nom» ou «ne rejette pas ta réputation»? 

157. Ou « ce que tu feras » ? Voir le mot \i avec le sens « produce » dans Pap. de Ryl.. 
Glossary, p. 329. 

158. Le scribe a écrit d’avance le suffixe -f derrière le mot. /<•(■*), puis il a écrit la négation 
'n sur ce suffixe incorrecte qu'il a laissé inachevé. 

159. Mot à mot : « Ne sois pas agrandi par ta voix à. lui h cause de ta connaissance de ta 
grandeur devant lui. » La construction tm icstn-f est une contraction de tm testa na-j\ La 

contraction semblable se trouve aussi dans le Pap. de lierl. 8351 2 /ia_ 19 : mn-k n ’nc n 

Wire . mn-k ll'p n mh nb mn-k "h . ivbn-f mn-k sgte mnte(-t) n wtn n Iî' 

au lieu de : ma na=k n 'ne n Wsre . mu na-k H'p n mh ub mn na-k "h . 

icbn-f mu na--k sgte mutent) n icln n U ’ voir aussi ma note sur Paysan B V 120-121 dans 
Rec. de trav. XXXIV (1912), p. 222 ou se trouve au lieu de et. Iî 1 / 313 — 319 

p.230 ou se trouve -a- û ^au lieu de -a- 

160. Le mot. bne a le déterminatif incorrect comme dans les lignes 4 /n, n/ 9 . 

161. Compare avec Orakeltexte, Glossaire n° 397. 

162. Compare avec Petoub. de Strasb. 1/20 (Glossaire n° 281) et. II Kham. t/jo- 

163. Mot à mot : « ne te hâte pas fà accomplir] ce qu’il t’ordonne. » 

164. Mot à mot : « dans ses discours de ne pas écouter. » 
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XI. 

165. Le mot ibh sans objet se trouve aussi dans le Pap. mag. 2x j\\. 

166. Mot à mot : «au moment d’une interrogation. » 

167. Mot à mot: «ne répète pas l’avis d’une affaire si une autre chose est dans son cœur.» 

168. Mot ù mot : «(pie ton nom arrive devant lui. » 

169. Mot à mot : « au moment d’une accusation. » 

170. Notre texte est au singulier: «son défaut» et «sa supériorité». 

171. Mot à mot : «connais la manière de son intérieur [du cœur].» 

172. Le mot sb/i ne possède pas son déterminatif ordinaire; voir Pap. de llyl. IX 24 /is? Pap. 
mag. is/o, laser, de Philac 21 / 2 . 

173. Mot ii mot : « hors de l’œuvre (ou travail) de Dieu » ; le mot gpe(t) avec le sens « puissance » 
se trouve aussi dans la ligne 2 % de notre texte. 

174. La construction sbt [«] hmt est pris pour un seul mot, comme le fait voir le déterminatif 
^ , placé derrière le mot Jimt. D'après ce déterminatif on peut conclure que notre con¬ 
struction possède le sens : « bouclier de métal. » 

175. Mot a mot : « qui serait derrière lui » ; la préposition m s* «[être] derrière quelqu’un» avec 
le sens « protéger, défendre » et sembl. est très fréquent en a. ég. 

176. Si le texte démotique est correct, est sn un pseudoparticipe avec le sens passif; puis la 
phrase « qui sont humiliés » a le sens : « qui se trouvent humiliés. » 

177. Mot à mot: «un maître dans le gouvernement.» 

178. Dans le mot gm\te-t), le groupe te t est par erreur ajouté au déterminatif *—c par une ana¬ 
logie incorrecte avec le mot nhte(-t), où le signe «—a est un signe-mot. Le mot gm(tet) 

est écrit de la même manière aussi dans la ligne 33 / 22 - 

179. Mot ù mot : « pour le plaisir devant Dieu.» 

180. hb-k hn lcrf fait partie de la ligne suivante. 

181. N’ayant pas de place dans cette ligne, le scribe a écrit les mots hh-k hn krf dans la ligne 
précédente. 

182. Le mot hb est identique avec le mot hb « diminisli » dans Pap.de Rvl., Glossary, p. 377. 

183. Dans le groupe Y pe--f manque un trait; la lecture Y pe--f est garantie par la construction 

parallèle de la maxime suivante. 

184. Le mot gnmc qui se trouve aussi dans la ligne 32 /i$ est identique avec le mot knm dans 
le Pap. mag. u /u, Indices n # 916, Cipher List n # 88 et 89. 


XII. 

185. Le scribe a d’abord écrit le mot >.— o mi comme dans la ligne précédente, puis U a 

écrit le mot mhey au-dessus de Yicn, ajustant le signe au signe et le signe «_s 

au signe ©. Le même mot se trouve aussi dans la lignêT^/u de notre texte écrit mhy. 

186. gle est identique avec le mot copte (S'Axe ; c’est un adjectif formé d’après SteinüORFF, Kop- 
tische Grammatik 2 , § 120—121. 
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187. Le texte est confus. La possibilité plus vraisemblable est que la construction //(?•) n/jt\t ) est 
l’ancienne construction hry n/jt-t « (pii est sous la force », comme dans les lignes 16 /n, 28 / 2 b 
34 /l<», et que l’ordre juste des mots de notre texte doit être : hr Y p utir ) sm hry nht(-t) etbe 
n/jt(-t). Voir une semblable faute dans la ligne , 2 /<j. 

188. Mot h mot : «à cause d'apporter. » 

189. Le mot ‘ny sans objet, a le sens «apporter des dons» déjà en a. ég. ; voir par exemple : 
Paysan B 1 / 17 j. 

190. Mot à mot: «à un autre [qui est] en voyage.» 

191. Les mots bite na-k sont ajoutés postérieurement; c’est une correcture mais imparfaite. Le 
texte correct doit être : tm n/tte nem ky h(r) p myt e-f bue na-k e mn Sri. 

192. Le trait signifiant r dans les groupes pour l /s et 2 /-t est abusif: voir Pap. de Ryl. XVI 
6 , 78, XIX 4, 6 , XX 6 , 7, etc. Pap. du Brit. Mus. 1201, 1. 3; le même chez 1/2 dans la 
ligne 20 /10 de notre texte. 

193. Mot à mot: «l’homme méchant (se) prend deux tiers et demande. . .» 

194. Le mot 's-s/inc possède le même sens dans la ligne 12 /n; autre fois on se sert du mot. 
mt(-t) pour le même sens; voir ce mot dans le glossaire. 

195. Mot à mot: «à cause de sa prise de la méchanceté.» 

196. Mot. à, mot: «On ne trouve pas le cœur d’un homme dans son intérieur (ou „dans son 
caractère “). » 

197. Voir le même sens du mot hb dans la ligne 14 / 17 . 

198. Mot à mot : «si l'on n’a pas décidé sur lui au jugement. • 

199. Le mot Jiuwlie se trouve aussi dans le Pap. mag. 17 /io avec le sens « be afraid ». 

200. Compare avec les lignes 16 /n et 18 / 20 - 

201. Une construction impossible; la construction ne-sblçn nt gm se est aussi bien possible comme 
la construction ne-sbk n nt <jm te-f : mais le pronom objectif se (a. ég. [lo) ne peut 
pas se trouver après le status pronominalis. 

202. La construction de ces deux propositions est impossible : dans toutes les deux manque n nt 
devant ymie-f, qui apparaît être intentionnel. 


XIII. 

203. Voir la ligne 4 /t et la note 56 y appartenante. 

204. mr-f est une faute au lieu de rnr--te, comme on peut voir au mot aro-ic. 

205. Le mot Vt fait partie de la ligne suivante. 

206. A cause du manque de la place, le scribe a écrit le dernier mot *h dans la ligne précédente. 

207. Dans notre texte se trouve le pluriel au lieu du singulier ; M. Boeser attribue à ce pluriel 
le sens «die Qualen des Gefângnisses (?) ». 

208. ne-f sn-io n rn=f est une construction impossible: il est nécessaire de biffer soit le mot 
ne-f \ soit la construction [»] rn-f qui substitue fréquemment le simple suffixe ou le pro¬ 
nom possessif (voir les lignes 19 /s, 2 %, 5» 35 / 3 ); l a traduction de M. Boeser « durch seinen 
Namen », qui ne donne pas un bon sens, demanderait la construction etbe rn=f 

209. La construction n nt(r) est abusive. 
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210. Mot h. mot : « un crocodile dans l'infamie. ■> 

211. Le mot syhsyh se trouve aussi dans Pap. de Ryl. IX 24 jn ou il est écrit sans le deuxième 

s. M. Griffith le traduit «lament», mais le sens «perte» s’approche mieux du sens du 
mot copte CCD 2 C 2 et du mot égyptien " (Rec. de trav. II 78 fa) <jue le sens «lament». 

212. Mot K mot : « Celui qui va avec un homme sage, sa louange est chez lui. » 

213. Le papyrus est déchiré entre le groupe (j (j <2 et le déterminatif a du mot sny, et la partie 

gauche est placée sur le bord de la partie droite du papyrus, de sorte «pie le troisième trait 
du groupe (J (J (2 est caché. 

214. Mot à mot : « Qui se met en contact avec le mal à cause du contact avec l’homme stupide. » 

215. Le scribe a d’abord omis le suffixe -f et a écrit le signe Sm directement derrière le for¬ 
matif nitc- ; mais il s’est aperçu à l’instant de son erreur, et a écrit le signe -f sur le 

signe pour le mot se(m) et derrière ce groupe rectifié il a écrit le signe sm de nouveau. 

216. La négation postpositive 1 n ne peut pas enfermer tous les deux propositions; voir le mot 
bne . . . ’n dans le glossaire. Le sens de notre maxime demande la suppression du mot 
’n au bout de la première proposition. 


XIV. 

217. Mot à mot : «qui prend la voie d’un autre.» 

218. Mot h. mot : « pour qu’il n'entraîne pas ton nom dans la stupidité. » 

219. Le suffixe s est l’a. ég. |ï f ( il se trouve aussi dans II Kham. 2 fa écrit JJJ dans le pré- 

formatif 6Vss ; dans Pap. mag. 2 fa écrit i dans le préformatif du conjonctif n-se (copt. 
NCe) ; dans Rhind I 9(4 fa écrit dans la forme sim-f du verbe ty : te-s. 

220. \n-tesf est l’écriture inétymologique au lieu de ’n te-f comme cette forme est régulièrement 

écrite aux lignes 6 /i, 10 /n, 32 /ig. 

221. Compare ce sens du mot hb avec son sens à la ligne 12 /u. 

222. Mot. à, mot : « La solde qui arrive à l’homme simple. » 

223. La construction h' h (r) (ou h' [a] h(r) ?) est en contraste avec la construction hy h (r) ou 
hy n /i(r) dans les lignes 4 / 22 > 27 /it, 33 /i 3 - 

224. Remarque l’écriture huhn au lieu de hum 

225. Mot. à mot : « le maître de la puissance. » 

226. Mot il mot: «h cause de laisser un infâme dans la puissance», le même dans la ligne 
précédente. — Le rapport entre le sens du mot gm ffOM et entre le sens du mot. ’r-s/jy 
€pü)lü)l s’ensuit clairement de cette maxime. 

227. Compare l’écriture de ce mot avec le groupe des signes pour le mot ««;(•<) « Ne » = 0r^at 
dans Pap. de Ryl., Glossary, p. 423, et l’écriture du nom de cette ville dans Pap. de 
Leide I 384 9 fa, 21 /n, n, 34 , 22 /i (Gl«»ssaire n° 1077). Il n’est pas nécessaire d’accepter la sup¬ 
position du M. liOESER, que le scribe a écrit incorrectement le mot hoe(-t) au lieu du mot 
//«•(•<); compare notre écriture du mot mc(-t) avec l’écriture du mot tic(-f) dans I Kham. 3 /i 3 , 4 /j, 
II Kham. 2 / 10 , 13» 21 » 22 , 5 fa f Pap. mag. 1 fa, 2 /ie, id» 2u» 7 / 2 » 9 / 22 » 35 » 11 /i3» 17 / 20 » IS /i 5 » 18 » 21 fa, 22 /t» 
Pamont I 14. Pap. de Perl in 8351 3 /g, 12 , 4 /c« 8 j io> 12 » 14 » 17 » 20 i s /u t; Rhind I 1(1 fa, 10 , 
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**/l t 5 “A, 8, «“/li 7 “ lh 10, S “/4, 5, ® “ / 2, 4, 7, 8, "“/lO, Rltîu.l II 2 “/'l, /ô, 5 “/l, 2- 7 “/r„ 

8 “A, 6 , 9 “/ 3 , 4 , Transform. */i, 7 , 14 , 5 /o, %> 7 A, r„ 8, 9, 8 /ii>- 17, n /io, ,3 /a» Caire 31111, 1. 3. 

228. Voir XCDSB (sa/r) « auswisclicn, bescitigen » Spiegelberg, Kopt. Handwürterb., ]). 55. 

229. Le mot t/jt/j est. identique avec 1hth dans Koset., 1. 11 (zapcr/V,), 1. 16 (svo/Àstv), et avec 
le mot copte TA 2 T 2 «turbare», Pkykon, Lcx. copt. 

230. Le mot <(«•)< est identique avec le mot copte TtDT «persuaderez voir Spiegelberg, 
Kopt. Handwürterb., p. 154. 

231. Ou : « à riionnne sage afin qu’il commande » ? 

232. u '//-(te) se trouve comme substantif indépendant avec le même sens dans Lc'ide I 384 10 / 32 , 
Krilgentexte A 15. Le mot Sbne possède le sens «accord, harmonie» dans Harpiste */o- 

233. Le mot $ny a le même sens à la ligne 20 /i>. 

234. La phrase £e(m) t'(-t) avec le sens «demander, mendier» parait aussi dans la ligne 20 / 3 . 
Compare cette phrase et son sens avec la phrase hy t‘( t) « jurer . 

XV. 

235. Le sens de cette maxime s'établit d’après des maximes 14 / 2 i, 15 /io, I(5 / 13 , etc. 

236. Mot h mot : « dont on aurait élire dans la vertu. » 

237. La phrase // p myt avec le même sens paraît, dans le Pap. de Ryl. IX , 3 /io* 

238. Voir la ligne 22 / s . 

239. Voir la note de M. Spiegelberg concernant le sens de ce mot dans Sagenkreis, Glossaire 
n° 494, et ma note 150 à la ligne *0/ 2 de notre texte. 

240. «Le maître de l'hypothèque» est ici «le débiteur» comme dans la ligne 34 /i 5 . 

241. La construction u p hp fait partie de la ligne suivante. 

241 a. Mot à mot : « fait arriver le meurtre. » 

242. Au défaut de la place dans cette ligne, le scribe a écrit les mots n p hp dans la ligne 
précédente. 

243. Ce sens du mot icstu est garanti par le contraste du mot \f' dans la ligue suivante; 
voir aussi la ligne 15 / 2 i• 

244. Le mot « miséricorde » (copt. ha) est toujours écrit dans les textes démotiques par le 
groupe signifiant MO Y «aller, arriver». 

245. Le mot 'nh est déterminé ici par les signes comme si son sens était «jurer», bien 

qu'il signifie ici « vie » ; voir la même faute dans la ligne 33 /i-. 

246. La lecture du dernier mot n'est pas si assurée comme son sens. Le même signe se trouve 
dans le Pap. de Ryl. XXVI /l2> ol ' 1 Griffith le lit sp (?) douteux (Indices, p. 413), dans Pap. 
mag. 2 /c et dans Leide I 384 2 /c. 18 / 26 * Hans notre passage, le sens « instant, présent » 
comme contraste du « lendemain » est plus (juc vraisemblable. La construction h(r) sj>, 
analogue h, la construction h(r) /1 (?*)«■ redouble la vraisemblance de ma supposition. 

247. Compare avec la ligne 2 / 4 . 

248. Mot à mot : « l'argent qui est insatiable, sa criminalité ne finit pas. » 

249. a'r et er au lieu du simple a ; ce sont les formes emphatiques de la préposition a ; voir 
Pap. de Ryl., Glossarv, p. 235. Le complètement du mot ty s'ensuit du sens de la ligne 



16 


PAPYRUS INSINGER. 


suivante, ("est aussi possible que le mot Y dans la ligne 21 est l'infinitif et que l’on doit 
traduire mot h mot « pour faire donner la nourriture »; compare avec le texte de la ligne 16 /i 4 
et la note 262 a y appartenante. 

250. Voir la note 56 si la ligne 4 /;. 

251. Voir les lignes ,5 /io et W/n et la note 243: mot à mot : «celui qui est généreux pour 
donner la nourriture de [son argent] est celui si qui le sort le donne. » 


XVI. 

252. Le mot t' au bout de cette proposition est abusif. La deuxième possibilité, que la propo¬ 
sition t i‘(-t) n p nt(r) t t'(t) n n gby(ic) t’ est une proposition nominale avec le sens 
« une partie à Dieu, c’est-à-dire une partie aux pauvres » n’est pas moins vraisemblable. 

253. Le mot avec le sens « inviter, convier » ne parait que dans les lignes 16 /6 et 16 /7 de 
notre texte. 

254. La construction p nt ictv signifie mot s'i mot « qui est éloigné » et la construction e-f u w 
«même quand il est éloigné»; compare avec la ligne 28 /j, ofi le sens « être à l’étranger » 
du mot wiv est évident. 

255. La construction p nt bue na-k signifie mot à mot : « celui qui arrive à toi » ou « celui qui 
est proche (ou „ voisin") de toi. » 

256. Mot. h. mot. : « la parenté. » 

257. tyky est une écriture inétymologique du mot copte ■f'KG « mettre » ; voir Spiegelberg, Kopt. 
Handwttrterb., p. 143. 

258. Mot h mot : « la bonne odeur » avec le sens éthique, comme le mot /jnête « mauvaise odeur » 
possède le sens éthique «répugnance». 

259. Voir la note 56 h la ligne 

259 a. Entre le mot ky et le mot 'by(-t) se trouve un trait incorrect que le scribe a barré 
avec le trait ^ . 

260. Ce mot appartient h la ligne 13. 

261. Cela est plus vraisemblable «pie «à cause de faire bien». 

262. Au défaut de la place dans cette ligne, le scribe a écrit le mot n‘ dans la ligne précé¬ 
dente et le mot h h qui n’avait pas place dans la ligne 12 , dans la ligne 11 . 

262a. Le même groupe que je transcris ym s a un trait de plus qu’il est nécessaire; on ne 
peut faire aucune objection à celui qui lirait ce groupe ‘ry-s. Le même groupe se trouve 
aussi dans la ligne 24 /i 7 oh il provoque le même doute, parce (pie le verbe gin avec l’objet 
dans tous les autres passages «lu notre texte est exprimé par le suffixe ajouté à la forme 
pronominale gmte- (voir les lignes 12 /23» 12 / 24 > 13 / 3 , 16 /l 5 » 26 / 22 » 30 / 2 » 33 /* 2 i) i an contraire la 
forme atm-f du verbe V est écrite avec la voyelle y aussi dans la ligne S />2 du notre texte. 

263. Mot h mot : «<jui la trouve», o’est-à-dire : «Dieu et le donataire» ou d’après la note 
précédente : « celui qui le fait », c’est-à-dire : « celui qui fait donner de la nourriture » donc 
« Dieu et le donneur ». 

263 a. Mot à mot : « une fête de sa maison [qui reste] après lui. » 
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264. Mot il mot : « la louange de la rue. » 

265. Mot h. mot : « la récompense des biens du grand Dieu. » 

266. Mot il mot : « un petit bien dans la bénédiction. » 

267. Mot il mot: «est le Nil», c'est-à-dire «l'inondation.» 

268. Mot il mot : « de la cendre, derrière laquelle [est] le vent » ; il est. possible que dans cette 
proposition le mot NNO mauque derrière le mot. tC>)iv (compare avec le Pap. mag. verso s /g), 
mais cette supposition n’est pas nécessaire. 

269. Ou : « pour que la terre le cache. » 


XVII. 

270. Mot il mot : « selon ce qu’il a ordonné. » 

271. Derrière le chiffre 2 se trouve un trait incorrect qui le fait semblable au déterminatif 

272. Une faute; la syntaxe demande nt e ion mtak ou e an mte-k s. 

273. Cette traduction est plus vraisemblable que «le cœur ne jubile pas», comme dans le 
Pap. déni, de Berl. 8351 5 /i 7 = Pap. déni, de Strasb. 3 verso 2 /n : k> pe--k by « ton âme jubile ». 

274. La construction th' ht possède le même sens dans les lignes 19 /i 6 , 23 » 2 %» 32 /i 2 * 

275. La justesse de ce complètement est très vraisemblable. 

276. La construction régulière de cette proposition serait: c’r p ut mr sef u t icre(-t ) hier* ua-s e-f mwt. 

277. Dans la langue démotique cette construction (‘/<‘ sujet, nfr(-w) pseudoparticipe) est très 
rare; on doit substituer la construction a. ég. c /t‘ nfr(-tc) par la construction ne-uf(r) ' //. 

278. Mot si mot : «s’il ordonne de ce qui est en sa main. » 

279. Au lieu de p nt on pourrait placer aussi e-f. Si la phrase signifiait «toutes les choses 
l’abandonnent * le texte devrait être : c mt(-t)-nb sny e'r hr-f. 

280. Mot il mot : « il ne peut pas faire sa manière de manger. » 

281. Ou «sa cupidité érotique», c’est-sVdire «la cupidité érotique de sa femme»; mot il mot : 
«son temps» c’est-ii-dirc «le temps de sa femme». 

282. L’ordre correct de ces mots devrait être : ’rp hre(-t ) nem shyme(-t), comme on peut conclure 
de l’ordre des maximes 17 /ia — 17 /h et de la position de la préposition nem. 

283. Le suffixe -w se rapporte il vin, mets et amour dans la ligne 17 /is. 

284. Le mot tb/i est écrit au-dessus des mots fc[?y] n pas entre les lignes I7 /is et 17 /i 9 . 

284 a. Voir la ligne 12 /io et la note 192 y appartenante. 

285. Mot il mot : « La vie qui est venue il la culmination, ses deux tiers sont perdus. » 

286. Compare avec les lignes 18 /i et * 8 / 2 . 

287. Mot il mot : « sans qu’il trouve (ou ,, connaisse “) la mort et la vie. » 


XVIII. 

288. pim est incorrect au lieu de pli ; a p hic ’tr «jusqu’il la fin» conformément il la ligne l9 /20 
n’est pas possible, ce qu’on peut reconnaître d’après le sens de la ligne suivante. M. BoESER 
transcrit pli ”wt et traduit : « bis das Alter kommt. » Ce sens ne s’accorde pas avec le sens 
des lignes 17 / 2 i— 18 / 4 ? dans la ligne 18 /2 il ne s’agit pas de la vieillesse ni de la fin de la vie, 

3 
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mais (le l’âge de quarante ans. Ce mot se trouve aussi dans les lignes 19 / 20 , 23 /i3» 24 /14» 33 /20 
de notre texte. Spécialement les passages des lignes 24 /i4 et 33 /20 montrent que l’identification 
de notre mot avec le mot *'wt « vieillesse » est impossible. 

289. Ce complètement est nécessaire d’après le sujet des lignes 17 / 2 i— 18 /3- 

290. Le suffixe -to représente les soixante années de la ligne précédente. 

291. Ce participe est écrit sans e; ainsi dans Pap. de Rhind I 4 d 10, 6 d 7, Orakeltexte 3 /i 8 , 
Pamout II 4—29 très fréquemment. 

292. Le même que dans le Rec. de trav. 26 / 55 : 'se(t) ( ne)-nfr(t ) e'r sy « Eset la belle bien 
faisante ». 

293. Mot K mot : « dans ses jours. » 

294. Mot à mot : « pour faire tort [à lui]. » 

295. Le scribe n’était pas assez soigneux; il avait à écrire n n ne-f ....; quand il a écrit n', 

il croyait avoir déjà écrit le ne du pronom possessif ne--f et il a ainsi omis n ne-. 

295 a. Je soupçonne que le mot phre(i ) se trouve par erreur deux fois dans cette' proposi¬ 

tion. La proposition doit être correctement : syf snte{t) Jjsmn km* hm(-t) phre(t) n' n ne-f 
%('«-')• 

296. Ce mot-ci bne ne se présente que dans notre passage et dans la ligne 35 / 5 , et il se rat¬ 
tache au mot a. ég. JJ <=> Q9 * doux, agréable ». 

297. mw(i(wh) est un dittographe au lieu du mot mwk\ cette explication est plus vraisemblable 

que de transcrire ’r wjiwh et d’identifier le mot wkwh avec le mot copte OY^cyoYUJtL) 
« distendere » (voir : Peïron, Lex. copt., p. 159). 

298. shyh est le même mot que syhsyh dans le Pap. de Ryl. IX 24 /n. 

299. Le mot /i‘c(-<) est le même mot que h?e(-t) dans Petoub. de Strasb. 9 /i6. 

300. La construction de cette proposition est impossible; la proposition négative commençant 
par la négation bne est privée de la négation postpositive *n ; la deuxième partie de cette 
proposition tyte-w p tw nt' te-f n’a pas de continuité avec la première partie; l’ordre des 
mots de cette deuxième partie n’est pas correct. Soit qu’il manque la particule relative nt, 
soit qu’il manque un verbe auxiliaire au commencement de cette proposition, le sujet p 
tw doit être placé devant le verbe ty te-w. Par bonheur le sens de cette maxime est clair, 
et la proposition entière, si elle devait exprimer cette idée, devrait avoir la construction : 
bne p nb Jj/i e’r ty *(-wt) n sef ‘n e b'r p tw ty te-w n-t'-Uf ou : bne p nb Mi e’r ty t(-wt) n 
sef p nt e p tw ty te-w n t' te-f 'n. 

301. Le mot J(-wt) est identique avec le mot « adoration » dans le Pap. mag. U/ 8 . 

302. Ou « que la montagne ne le priverait pas d’eux » d’après la deuxième possibilité de la 
note 300. 

303. Mot h mot : « On ne donne pas le temps à celui qui gagne pour qu’il les (c’est-à-dire «les 
gains ») délaisse à une autre après lui. » 

304. C’est-à-dire « Dieu ». 

305. Mot à mot : « Celui qui connaît cela dans l’homme de Dieu. » 

306. Voir, comment le mot hm-n-y(r)t(t) est écrit dans la ligne 2e / 8 . Est-ce que les signes 

caractérisent la prononciation yot, ou le scribe les aurait-il écrit par méprise? 

307. Mot à mot : «Le médicament du jour de non-permettre de la maladie.» 



COMMENTAIRE. 


19 


XIX. 

308. Mot à mot : « maître d’immensité dans la richesse. » 

309. C'est-à-dire : « Dieu » ; voir la ligne 8 /-20 et la note 133 y appartenante. 

310. C'est-à-dire: «la perte du soin.» La construction p mw(t) >t nr-f se trouve ici au lieu de 
la construction pe-f »tw(t) ; compare avec les lignes 20 /i et 20 / 5 . Cette construction donne 
un double sens; elle peut signifier «la mort du cœur», de même que «la mort du soin», 
mais le sens de notre maxime demande la deuxième possibilité. 

311. Mot à mot : «qui donne la grandeur du cœur (c'est-à-dire: „ l'élévation du cœur “) de 
l’homme sage. » 

312. Le scribe a écrit les signes au lieu des signes ayant en vue le mot >bh suivant 

le mot s^bc. 

313. Mot à mot: «L’impie qui oublie Dieu est celui dans le cœur duquel la mort éveille l’an¬ 
goisse. » 

314. Mot à mot : «un petit jour. » 

315. Un dittographe. 

316. Le mot rliue^t) «asile» se trouve aussi dans le Pap. de Leide 1 384 16 / 32 » 17 /ô* 

317. C’est-à-dire: «pour sa patience.» 

318. Mot à mot : « après la faiblesse [qui est] près de toi. » 

319. Un dittographe inachevé; le scribe s’est aperçu de son erreur avant qu’il a écrit le dé¬ 
terminatif. 

320. Mot à mot : » n’aime pas la mort plus que la vie. » 

321. Le mot hm-\iï\-yr{i) fait partie de la ligne suivante. 

322. Le mot hm-[n]-yr(-t) est écrit dans la ligne précédente, parce que le scribe n'avait pas la 

place suffisante pour ce mot dans cette ligne. 

323. Le scribe a omis un trait du signe pour la voyelle y. 

324. Dans le texte démotique l’allocution est rédigée dans la troisième personne du singulier; 
c’est une construction usuelle en démotique comme dans l’a. ég. 

324 a. Ou plustôt : « ne sois pas cruel, quand le sort est dur [contre toi]. » 

325. Le groupe | ^ @ •vx. 9 est ici une écriture inétymologique pour le mot zzy « courir » qui se 

trouve dans la ligne 33 /i de notre texte. 


XX. 

326. Mot à mot : « à cause du donner sa réparation. » La construction p ty icz [n] rn-f est mise 

ici au lieu de pe*f wz ; compare avec la ligne ,9 /s et la note 310 y appartenante. 

327. Mot à mot : « le vent favorable. » 

328. Mot à mot : « si le sort est content avec lui. » ’ 

329. Mot à mot: «le soin sous le coup de celui qui meurt», c’est-à-dire: «le soin portant le 

coup de celui qui meurt. » 

330. Corrigé conformément à la ligne suivante. 



20 PAPYRUS INSINGER. 

331. Le mot mw(t) est déplacé et substitué par le suffixe; la coustruction normale serait : elbe 
mt(f) ky n 

332. Voir la note 192 appartenante à la ligne 12 /io- 

333. La coustruction normale serait : e'r p nt(r) Y rh t'-r p e'r mw(t) hn '/* 7«‘ « Dieu sait ce 
que fait celui qui meurt clans la moitié de la vie. » 

333 a. Mot h mot : « Ce qui arrive par cruauté, conçois y la main de Dieu. » 

334. Mot h. mot : « son compagnon. » 

335. Compare avec décret de Canop. 

1. 15. etbe n e’r shny n hp(r) 1. 16 eV hp(f) t h(t) shne 



è^t tü) go|a|3s 1 3y}xÔ'CI cov govs^s 


336. Le sens « circonspection, prudence, providence » du mot hmy s’ensuit des passages 20 / 20 > 
21 / 10 , 3<y 13] 30/20 de notre texte, spécialement de la ligne 30 /i 3 , où le mot hmy se trouve 
dans l’opposition avec le mot tlctk « irascibilité » de la ligne suivante. 

337. Mot h, mot : « ce qui sortit par sa manière d’arriver. » 

XXI. 

338. Mot à mot : « la force sans malfaisance. » 

339. Mot ù mot : « qui sont graves. » 

340. Mot à mot : « 11 n’y a pas un homme sage dans la misère, qui prend son cœur comme 
compagnon. » 

341. Voir la note 336 appartenante h la ligne 20 / 20 - 

342. Mot ù mot : « L’impie trouve l’homme méchant [comme] le meilleur de Thoout dans son 

cœur. » tpy n ht est une construction semblable à la construction a. ég. ’my-yb ; 

« favori de Thoout » signifie « l’homme juste ». 

343. Mot ù mot : « à cause d’irréflexion chez lui. » 

344. Le mot ws «manque» possède le déterminatif incorrect 01 du mot ws «temps», copte 

OYoeici). 

345. C’est-ii-dire : « Celui qui obéit h sa conscience » ; ce sens de l’expression ‘ n fit est entière¬ 
ment certain dans ce passage. 

346. Le mot *1an fait partie de la ligne suivante. 

347. Le scribe n’ayant pas assez de place dans cette ligne, a écrit ce mot h. la fin de la ligne 
précédente. 

348. s't a. ég. copt. ü)(Dü)T, ou ht a. ég. @ Q La première possibilité est plus 

vraisemblable. 

349. Le mot tbe se trouve avec le même sens dans Pamont I 20; le verbe é c t (? ht??) avec le 
sens « arrêter » paraît dans Pap. mag. v 5 /9 : phre( t) a s't snf(e) « remède pour arrêter le 
sang » ; le mot sny avec le sens « finir » voir dans Rhind I 3 d 13 ; le sens « aigaire » 
pour le mot tms s’ensuit du contexte. 

350. Le suffixe -f est incorrect au lieu du suffixe -w, comme s’ensuit du pronom possessif pe- 10 . 
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XXII. 

351. «Chacun de leurs jours» dans la langue domotique serait pêne s(s) w tr-f ou ne-f s(s)ir tr-w\ 
est-ce que notre texte veut dire « le jour d’eux tous » ? 

352. Le mot sp est ambigu; il possède le même sens connue dans notre passage aussi en a. ég.; 

voir: NAVILLE, Livre des morts, chap. 125, épilogue, 1. 3 : w,i 

3 wt(te) spnj hr-tn «mes vices n’arriveront pas devant vous » et 1 . ° 

n 3 w sp-y hr ny-sw-t « mes vices n’arriveront pas devant le roi. » 

M. GRIFFITH traduit le mot hws de la même manière dans le Pap. de Ryl. IX 12 /i 2 — 13 : 
wn e c-w lues a t 3 rm(t)-o(-t ) « becausc tliey werc molestiug this great lady?». 

353. Mot h mot : « La voie pour pourvoir de ta paix. » 

354. Le signe | est corrigé du signe 

355. Le signe Tïïd est corrigé du signe |. 

356. Mot h mot : « ne parle pas par la grande voix de ta langue. » 

356 a. Mot h mot : « ne sois pas stupide, quand tu questionnes, sois enragé dans le temps 
d’écouter. » 

357. Ce mot est déterminé dans ce passage comme dans la ligne 24 /i 5 par le signe au lieu 
du signe ^ ( par influence du mot TAn « corne », voir Pap. mag. 2 l /io, 11 , v 4 /io, is* 

358. hwy tpe signifie mot h mot « mettre des rames*. 

Compare les phrases : déni, hwy sty a p € y (Pap. de Ryl. IX 5 / 7 )> 
hivy sby n'm,'- (Orakcltexte 2 /i 3 ), etc. 
a. ég. hwy znljwy « battre des ailes » (Pyr. 463 c), etc. 

359. Mot h mot : « ne sois pas nombreux dans l’ouverture de ta langue au conseil. » 

360. Le mot e se trouve ici au lieu de la préposition n. Le scribe a commencé à écrire une 
fausse construction, puis il l’a corrigée, comme on le peut bien voir sur le mot pc'f, mais 
il a oublié de corriger aussi le mot c. 

361. Mot à mot : « celui qui se hâte par sa voix, quand il parle, est celui qui ment à sa 
réponse. » 

362. Compare cette phrase avec Le Livre de Juges 16 /ic (Peyron, Lex. copt.) AMI 1 AK 6 N 2 HT, 
ôXiyo^ù/Yjasv « animo innninutus est». 

363. Ce mot rl est identique avec le mot Sri, Petoub. de Strasb. */-. 

XXIII. 

364. Mot k mot : « pour la grande voix. » 

365. Le sens du mot liichw ne se trouve pas autre part, mais il est assez précisé par son déter¬ 
minatif 2^3 et par le contexte. 

366. Dans la langue copte approchant *XOOOY ? 

367. Ou «qui fait louange» ou «qui se vante», comme propose M. BOESER? 

368. Mot à mot : « Un homme sage sans quiétude, son humeur habituelle n’arrive pas » ; de 
même aussi dans les lignes 8 — 10 . 
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369. icn par erreur au lieu du mot mn, comme il s’ensuit des lignes 7, 9, 11. Le scribe a fait ce 
changement peut-être intentionnellement, ne concevant pas l’idée du « combat sans calme. > 

370. Mot à, mot : «son armée», c’est-à-dire «l’armée du combat» ou «l’armée combattante.» 

371. Le même mot avec le même sens se trouve aussi dans le Pap. mag. 20 /is : fans * Se(-t) e-s mt 
a p iifte 'b'rt't e-s tyt a p nfte n mfat) ze e'r-lc ftsy te-i-na-hystc-k p nfte « Ese était assise 
et parlait h l’huile ’b’rt't se réjouissant de l’huile excellente : Sois loué ! Je te donnerai des 
louanges, huile ! » 

372. Le s s est-il le suffixe a. ég . du 3* pers. du plur. jl ( ( ( , comme dans Rhind I 9 d 9: 
ty-se(-t) pr-ftrw : h 8 4 ^ ( ( *-(2(voir aussi le Pap. mag. nse copt. 2 NC 6 -: B MTOy- 
ou NC 6 - STEINDORFF, Kopt.. Gr. 2 § 280)? 11 est plus vraisemblable, que le scribe a écrit 
ce suffixe incorrectement au lieu du suffixe =«;, ayant en vue une autre construction avec 
sujet du 3* pers. fém. du sing. 

373. eh(r) par erreur au lieu de h(r). 

374. Mot à mot : «car il fait donner le sanctuaire sous Dieu pour son nom», c’est-h-dire «poul¬ 

ie nom du sanctuaire. » Le mot g * « sanctuaire » est écrit de la même manière dans le 
Pap. de Ryl. IX 7 /g, 24 /j, il est écrit gl dans Roset 1. 24, 25, 25, g fat) dans I Kham. 3 /io, 
et gw(-t) dans Pamont I 22. Cette maxime contient une explication étymologique incorrecte 
de l’origine du mot g ‘ « sanctuaire * du mot g' « garder le silence » ; mais en vérité le 
mot dém. g * « sanctuaire » ( 7ù f| (Harris I * 6 /s), g ‘ « garder le silence » ( ^ ^>. 

375. Mot h mot. : « une belle fin dans la vie [est] h cause de la placidité. » 

376. Voir II Kham. 5 / 3 <j, 6 / 28 > Pap. mag. ®/22 et les notes de M. Griffith y appartenantes. 

377. Mot h mot : « Celui qui fait violente [sa] nature.» 

378. La même phrase se trouve aussi dans Petoub. de Vienne K 35 : a bnp infat) n p O ty 
r(t)-te-w « et rien du monde ne les remet sur pieds. » 

379. Mot. h mot : « par ses ordres. » 

380. km infat) incorrectement au lieu de infat)-hm comme dans la ligue 23 / 22 - 

XXIV. 

381. Mot h mot : « une petite maladie [qui est] au-dessous du remède. » 

382. Mot il mot : « Celui que la maladie domine de jour en jour, la guérison en est difficile. » 

383. Le scribe a fait, la même faute aussi dans la ligne 24 /i 6 - O a pourrait comprendre la con¬ 
struction de notre texte comme passive avec le sens : « son maître en est protégé », mais 
cette explication est impossible pour la construction de la ligne 24 /i 6 , oii l’omission du 
suffixe subjectif est évidente. 

384. Le mot mt(r)e MVT 6 :MV|' se trouve avec le même sens dans Petoub. de Strasb. */$, 7 /e, 

,6 /io. 

385. Voir Pap. mag. n /i 5 et la note de M. Griffith y appartenante. 

386. Complété d’après la ligne suivante. 

387. Ou p hm n hf (p) wn-mte-f mtw(t) d’après la ligne suivante? 

388. Le mot sh possède le déterminatif comme le mot sh « scribe » et M. Boeser traduit : 
« Der kleine Schreiber, sein treffiiehes Wort ist grofi » (ou : « seine Tttchtigkeit ist groB »). 
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Mais je suppose que cette traduction n'est pas aussi vraisemblable que la. mienne. Le 
même emploi incorrect du déterminatif ^ paraît aussi chez le mot bue « mal, défaut » 
daus les lignes */\\, ,0 /ig et 

389. Ce mot possède un déterminatif incorrect, comme dans Orakeltcxto 6 /.|, •»/*»; le même mot 
avec le déterminatif correct se trouve dans le Pap. de Leide I 384 11 / 27 - 

390. Voir la note 357 appartenante à la ligne --/ 17 . 

391. Voir « rame » Brin;K B. o. t. 1). 297 /g; (var. du mot « navire » 

Br. W. I 1635. Ce deuxième mot n'est-il pas fém.V 

392. Cette construction est impossible; la syntaxe demande : hr tc-a */,• pet» nh ou hv Y pet» 
nb Uç. 

393. Voir la note 262 a appartenante à la ligne 1 , 5 /i-|. 

394. Ou « la fraîche ur ». 

395. Complété d'après les lignes 24 /i 8 et 24 /‘ 20 - 

396. Compléter : « contre celui qui a rendu ce service. » 

397. Voir la note 154 appartenante à la ligne •"/s- 

398. Le mot krs se trouve avec le même sens dans Panumt II 7. 

399. Le mot Sm signifie «chaud, chaleur»; il se trouve aussi dans le mot composé üiii-o ("’/hj, 
28 /ô» 28 /i 7 , 28 /i8? 28 /* 22 ) * réjouissance, délice », que le scribe du papyrus Insinger écrit in- 
étymologiquement conformément an mot (JJCMMO « étranger » ( 2 !> /g, :l “/ 2 l)- Oc mot se 
trouve aussi dans la phrase sm bn « colère » dans Petoub. de Strasb. 2 / 3 , Leide I 384 ••/h- 


XXV. 


400. Le scribe a omis le suffixe et il l’a complété après coup; comme il n'avait pas assez de 
place derrière le déterminatif, il l’a écrit en avant. 

401. Mot h mot : «la petite mouche.» 

402. M. BOESER lit ce groupe fkte (dans la transcription), fkte (?) et sz-t (dans le glossaire) et 
il le traduit «Ameise», en identifiant le mot Sz-t avec le mot copte (l)X6; mais le mot 
(1 )Xê signifie « locusta » et son équivalent démotique, écrit sz, se trouve dans la ligne sui¬ 
vante 24 /<. La consonne t de notre mot appartient au thème, car elle est écrite |(J et se 
trouve devant le déterminatif; la deuxième consonne k est certaine, donc la transcription 
fkte est meilleure que la transcription Sz-t\ mais la première consonne n’est pas f mais 
S, de sorte que la transcription, à. peu près certaine, est skt ; d’après le déterminatif le mot 
Skt signifie un oiseau ou un insecte ; le sens « fourmi » de ce mot est assez vraisemblable. 

403. M. BOESER lit yb-rly, ce qui est impossible; voir le mot y/i-wrly dans Rec. de trav. XXVI 


16 % : 



et dans Roset. 1. 9 : 


O/i/Awx 


et dans notre texte, fragm. 


III 1. 4. Le signe initial e du mot 6XOOXC est toujours marqué dans l’écriture démotique 
par le signe ^ l’exception de Krügentexte A /i 2 et Orakeltexte A /$. 

404. Compare le mot s/j.m avec s/pne dans le Pap. mag. * 2/23 et avec shm dans le Pap. de Leide 
I 384 ,7 /u-i2. 
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405. Voir l’emploi de la négation bne . . . 'n dans le glossaire. 

406. ne-zlh est une faute au lieu de zlh, comme ne-nf(r) au lieu de n/(r). 

407. Mot h mot : « La main dans laquelle n’est pas l’avidité — son maître n’est pas méprisé. » 

408. Ou «ta raison». 

409. Le scribe a écrit d’abord tm ss hru-k « ne méprise pas ta voix » ; puis il a ajouté hl-k, 
ayant en vue la correction tm si hrw [n] ht-k, mais il a oublié d’éffacer le suffixe in¬ 
correct »k du mot hrw. 

410. Le déterminatif ^ derrière le mot h(r) éveille la supposition, que les deux mots V et 
Ji(r) sont pris pour un mot approchant *p20 avec le sens « faire des grimaces » ou « ba¬ 
diner » comme le projette M. Boeser. 

XXVI. 

411. Mot à mot : «ce qui est dans la main d’un autre. » 

412. Mot h mot : « pour son insulte. » 

413. L’ordre des mots est incorrect ; la syntaxe demande : hr V bne znt pe-f zzy. 

414. Voir la note 306 appartenante à la ligne ,8 / 2 i. 

415. Entre les mots na--f et p mw(f) un trait casuel. 

416. Mot h mot : « avec un autre. » 

417. Dans le Pap. mag. 5 /i 9 , 7 /n» V 24 / 9 , 12 le mot srl se construit avec la préposition h(r). 

418. Mot à mot : « ne change pas ta voix. » 

419. Ou « ue mens pas.» 

420. Mot h mot : « un gage sans serment. » 

421. Le mot nyi(-t) est identique avec le mot nky{t) dans le Pap. de Leide I 384 5 /26 et Petoub. 
de Strasb. 12 /i 3 , 14 /s. 

422. C’est-ii-dire : « quand tu n’as pas tes respects à lui. » 

423. Entre les mots btw et tm un trait casuel; M. Boeser le lit n; la traduction dans ce cas 
serait : « Ne te demens pas de ce que tu as dit après la faute de ne pas garder le secret » 
mais ce sens de notre texte est très invraisemblable. 

XXVII. 

424. M. Boeser traduit : « wenn ein Zeuge hinter dir steht. » Du point de vue de la grammaire on 
ne peut rien objecter contre cette traduction, mais son sens s’oppose au caractère de notre 
texte entier; le témoin est ici Dieu, comme celui qui entend le serment,dans la ligne 27 / 4 . 

425. Mot si mot : « ne vole pas par faim. * 

426. Le mot rh avec le sens « consider judicially » se trouve aussi dans le Pap. de Ryl. IX 

10 /l6, 19 /2- 

427. Cette proposition telle quelle est écrite n’a pas de sens, bien que le scribe y fît des correc¬ 
tions. D’abord, le scribe a écrit le mot tm avec lequel la construction suivante sby nem p 
hm est d accord, mais le reste e S*r etbe sbt ne donne pas de sens. Puis le scribe a écrit 
au-dessus de la ligne le mot lit qu’il a omis, et sur le mot tm il a écrit le mot hr ; mais 
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il a laissé la construction sby nem p hm-ht sans modification, et, ainsi s'est, produit une pro¬ 
position impossible hr sby nem p hm-ht. Je suppose, qu’on ne peut pas réformer cette pro¬ 
position d’une autre manière que p nt sby nem p hm-ht e pe-f s‘r tbe sbt. 

428. Mot h mot: «n’aime pas la répétition de la cruauté», ce qui peut aussi signifier «ne 
désire pas imiter la cruauté de ton supérieur », mais je crois le premier sens de notre 
passage certain. 

429. Voir la ligne et la note 175 y appartenante. 

430. Le scribe a d’abord écrit lçnete-f ou ksete-f et ensuite il l’a changé en kfc-te-f, de sorte 
qu’il a écrit le signe f sur le signe n ou s qu’il a laissé intact. 

431. Le scribe a écrit deux fois le suffixe Je dans le mot mte-lc, qui remplace la construction nt e'r-k. 

431 a. Le suffixe -w se rapporte il ype(t) nb. 

432. Le mot stm dans la construction e mn sbt stm na-k serait-il un ancien participe auquel 
le scribe aurait oublié de substituer le participe composé e'r stm? 

433. Le mot ss-f est écrit sur un groupe de signes mal effacé. 

434. La traduction de cette maxime, telle quelle est écrite, serait : « L'imbécile qui est cruel 
envers un autre, on l’injurie à cause de sa cruauté», or on ne peut pas prendre cela 
pour une maxime; par suppression des mots e e-w, on obtient un sens satisfaisant. 

435. n'm-s est une faute au lieu de n'm-f parce que le mot gnn auquel se rattache le suffixe 
de la préposition n'm- est masculin. 

436. Mot à mot : « qui lèvent leurs faces. » 

437. C'est-à-dire «la patrie». 

438. C’est-h-dire «si tu peux en vivre». 


XXVIII. 

439. ne-nf incorrectement au lieu de ne-n-w ou ne-n--s ; compare avec les lignes 27 / 2 i et 29 /n. 

440. Le dernier trait qui ressemble au déterminatif ^ n’est probablement qu’accidentel. 

440 a. Mot à mot : « si tu es éloigné. » 

441. Le texte ne doit-il pas être plutôt: hr ne-nht pe-s nb n'm-s? Alors la traduction libre de 
la maxime entière serait : « L’homme sage et l’homme de Dieu sont forts même dans la 
tristesse qui tend à la mort. » 

442. Voir la note 56 à la ligne 4 / 7 . 

443. Les mots a ky font partie de la ligne suivante. 

444. A défaut de place dans cette ligne, le scribe a écrit les mots a ky dans la ligne pré¬ 
cédente. 

445. Mot à mot : « c’est une part des crocodiles entre les imbéciles à cause de rôder. » 

446. Les mots ww n'm-f font partie de la ligne suivante. 

447. Les mots ww n'm-f a défaut de place dans cette ligne, sont écrits dans la ligne pré¬ 
cédente. 

447 a. Le scribe a d’abord écrit les signes fr n n et ensuite il a écrit les signes w h sur le 
deuxième n qu’il a laissé intact. 

448. L’ordre normal des mots : ww n p nt wiv e pe-f srl ww [n] ne-f ntr(w). 
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449. Le mot bty{t) est. identique avec le mot bt*(t) dans Pamont I 34, Ilhind I 7 d 7. 

450. Dans le texte démotique le sujet est exprimé par le suffixe -f. 

451. Mot à mot: « à cause de faire la réjouissance avec lui. » 

452. Le mot gyl est identique avec le mot gly dans le fragm. de Ricci de Petoub. de Strasb. 
5/ 5 . L’identité de ce mot avec le mot copte <?oeixe : Xtmxi « habitare uti hospes » (Peyron, 
Lex. copt., p. 407) est assurée par le contexte de cette maxime avec les autres apparte¬ 
nantes à ce chapitre. 

453. Le texte n’est pas en ordre; la syntaxe demande : rm{t)-rh ër--f uy ht-f p nt wh pe-f tmy 
ou e'r wh pe-f tmy ou wh-f pe<f tmy. 

XXIX. 

454. Mot h mot : « celui qui met son nom (c'est-à-dire „le nom de Dieu“) dans sa bouche » ; 

compare cette phrase avec Urk. IV >»>/ 6 -l'Ï^HFPr 

455. C’est-à-dire «sur le chemin de Dieu». 

456. arof est un datif éthique. 

457. Mot à mot : « L’homme sage dans chaque lieu — la louange de son nom est avec lui. » 
Il est aussi possible que le suffixe -f ajouté au mot rn se rattache à « Dieu » ; puis la 
traduction libre serait: «La louange du nom de Dieu est partout avec l’homme sage», 
c’est-à-dire : « l’homme sage loue Dieu partout. » Le premier conception de ce texte est 
plus vraisemblable à cause du sens de la maxime suivante. 

458. Mot à mot : «l’imbécile se rend.» 

459. Compare avec la ligne 5 /e de notre texte. 

460. Ce mot est écrit de même façon dans la ligne 31 /sî compare ce groupe avec le mot 
pry(w), copte b <|>ih, dans les lignes 32 /s, 32 / 9 . 

461. Mot à mot : « c’est lui qui abandonne l’infâme qui s'en va sans retour. » 

462. Le mot btw fait partie de la ligne suivante. 

463. A défaut de place, le mot btw est écrit dans la ligne précédente. 

464. La construction mhy a « être pareil » se trouve aussi dans le Pap. de Leide I 384 6 / 24 , 
13 /i 3 > 6 / 4 , 6 / 2 G> Orakeltexte 3 /h, Roset. 1. 6 . 

465. Voir le mot ste « ôter, enlever » dans le Pap. mag. 19 / 4 , 19 / 5 , 19 /io. verso 33 / 6 , 33 /s- 

466. Le scribe n’a écrit d’abord que le dernier signe du mot nem, puis il a remarqué son 
erreur et a écrit de nouveau ce signe auprès du premier signe et il a écrit les deux pre¬ 
miers traits de ce mot sur ce premier signe. 

467. Compare le mot rwrw avec le mot copte x€x 6 box Zoëga, Cat. 90 /4 (lis xexe 6 box « vagari, 
pervagari » auct.). 

468. Le contexte et le déterminatif assurent le sens «éteindre», et le groupe di(^ rem¬ 
place ici le mot @ co l^ e üïl 9 M > ( l u * 8e trouve régulièrement écrit dans la ligne 21 / 20 - 

Cet échange est probablement causé par le rapport phonétique entre le mot km (ü)HM-) et 
le mot 'km ((DiL)M). 

469. Compare le mot shm, avec le mot a. ég. ~ (Paysan B l/ 2(5 ) qui est identique 

avec le mot P “—%um ttmm < échauffer.. 
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Du sens de la ligne 23 il est évident., qu’une maxime manque entre les lignes 22 et 
23, parce que la proposition de la ligne 23 forme le deuxième membre du parallèle, dont 
le sens ne correspond pas au sens des lignes précédentes. 

XXX. 

470. Compare le mot 'rz avec le mot copte tupx « diligentia », voir Peyron, Lex. copt. (Sirach 
XVI/25, XXXV /3). 

471. Le mot gn est un qualitatif, peut-être identique avec le mot copte KIIN «sufficit», voir 
Peyron, Lex. copt. L’échange de g et k n'est pas rare; voir par exemple le mot gn dans 
Rhind I 2 d 4. 

472. Le préformatif ne- est en partie rayé. 

473. Mot à mot : « Le bon travail de l’encens — sa part est dans lui. » 

474. Mot h. mot : « comme celui qui désire y souffrir. » 

475. Mot à mot : « devant lui. » 

476. Compare le mot Zpn avec le mot jïT<^ hpn )® q «gras» (Erm.-GiîAP., Âg. Haml- 
worterbuch). 

477. Dans le groupe pour le préformatif s'te- manque le dernier trait; compare avec le même 
groupe dans les lignes 19 / 2 , 3, /i- 

478. Le mot lit- possède deux suffixes : -f et -k ; le premier est écrit d’abord incorrectement 
et corrigé par -k. 

479. Compare avec le groupe de signes par lequel est écrit le mot yb dans le Pap. mag. 13 / 3 , 
29 / 27 > Rhind I 3 d 4, Pap. déni, de Strasb. II verso 10, Transform. I 14, III 17, IV 13, 
V 12, VI 16 etc. 

480. Compare avec la ligne 2l /to qui a le même sens que notre maxime et où l’expression 
'te n lit est parallèle avec notre yb h. 


XXXI. 

481. Mot h. mot : «qui arrive étant éloigné.» 

482. Compare cette construction avec le Pap. de Rvl. IX 4 /z. 

483. De la même façon est écrit le mot XXTM 6 dans I Kham. 3 /i 3 , 19 , 30 , 31 . 

484. Compare le mot kmme avec kmeme(-t) dans le Pap. mag. lü /i 9 . 

485. Quant au mot line, voir le même mot écrit (iny dans Petoub. de Strasb. 9 /n, 9 /i 9 , 12 /u; la 
construction V hne compare avec Y hny, copt. P 2 MM 6 dans Petoub. de Strasb. 0/2 avec le 
même sens. 

486. Le mot wz est écrit dans ce passage de même façon que dans la ligne ■*/$ au lieu du 
mot wz(-t) qui se trouve dans les lignes 7 /i> 35 /t>* 

487. Le mot S'r voir dans Canop. I 18 — K. el-H. 5 n S c r e*f t$ Tipxbv p.si£ 6 va)v « pour un grand 
prix ». 

488. De la même façon est écrit le mot MHCG « intérêt » dans le Pap. de Ryl. IX 1 / 5 . 
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489. Mot à mot : « Dieu est dans les événements. » 

490. Le mot r possède l’article, le mot y h n’a pas d'article comme dans O. C. Horoscop V 11, 
V 14 (Âg. Z. 38/ 81 ) ; voir la note de M. Griffith y appartenante. 

491. Ou plutôt «Par quoi»; la traduction libre: «A qui l’amulette et l’ensorcellement pro¬ 
curent-ils la protection?» ou : «De qui l’amulette et l’ensorcellement obtiennent-ils la force 
protégeante * ? 

492. Le mot mny est écrit au-dessus des mots h(r) p 0. 

493. Dans le mot kky se trouve un signe LJ superflu. 

494. Le même mot snt avec le même sens se trouve dans le Pap. mag. 18 / 2 - 2 - 

XXXII. 

495. Compare avec le mot 'me dans la ligne 35 /i 3 et voir Pap. de Ryl. IX 24 / 10 et la note y 
appartenante. 

496. Mot h, mot : « par les ordres du maître de l’ordre. » 

497. Ou « au lever et coucher de Sirius » ? 

498. Ou : «Il fait la nourriture pour ceux qui vivent et les blés des champs?» Cette possibilité 
n’est pas si vraisemblable que la première. 

Le mot Jjpry(-t) ne peut posséder ici le sens « miracle, merveille, étonnement » comme 
dans les lignes 26 /g, 3, /g car ce sens ne convient pas h, cette maxime; je suppose, que le 
sens de ce mot se rattache ici au sens primaire du mot a. ég. hpr, dans notre cas « ce 
qui naît, ce qui germe» et donc «blés». 

499. Le mot shne avec le sens « constellation » se trouve aussi dans Ostr. de Strasb. dans A g. 
Z. 48 /i 49 et dans le Pap. dém. de Berlin 8345 i/i, s /io* 

500. Mot à mot : « de ceux qui sont au ciel. » 

501. Le suffixe -s se rattache au mot pe(-t) de la ligne précédente. 

502. Mot h mot : « qu’il n’y a pas de voie dans lui. » 

503. Ce mot est identique avec le mot copte 00 T 6 : 0 -f' « vulva, utérus», mais il est écrit 
inétymologiquement; compare son écriture avec le Pap. mag. 12 /js, 21 / 22 > 21 / 24 > 21 / 3 i» verso 6 /e. 

504. Voir la note 56 appartenante h la ligne 4 / 7 . 

505. Le mot 'ny est écrit inétymologiquement par le même groupe de signes comme le mot 
’ny, copt. CDN6, « pierre » ; mais son sens est assuré par son rapport avec le mot ks « os ». H 
doit être en rapport avec les mots a. ég. (J 43 *<2 Br. W. Il, p. 90, (j Budge, B. o. t. D. 
147 / 4 , 186 / 13> 22 ty 20 «corde, chaîne». 

506. Mot à, mot : « Il fait la marche sur toute la terre en tremblement du sol » ; le mot mnmn 
se trouve avec le même sens dans Petoub. de Vienne H 18. 

507. C’est-à-dire: «quand il ne voit pas» ou «quand il dort». 

508. M. Boeser traduit cette maxime : «Er lâBt das Werk des Toren für viele zur Speise wer- 
den. » J’attendrais dans ce cas le texte démotique : te-f hp(r) ype(t) n rm(t)-$wg [n] t 
lj.re(-t) n rm(t)-sMy ; compare cette construction avec la construction de la maxime 32 / 4 . 
La vraisemblance de l’exactitude de ma traduction est fondée sur la construction con¬ 
forme des maximes 32 /i 5 et 32 /i6- 
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509. Est-ce que ër se trouve ici au lieu du simple a (voir la note 249 appartenante à la ligne 
15 / 22 ), ou ër ënh-io est-il un participe composé? Dans ce dernier cas, qui est plus vrai¬ 
semblable que le premier, est la traduction: « en les conservant en vie.» 

510. Le mot s est écrit au-dessus du mot avoue. 

511. Mot h mot: «Il institue son intention aux habitants de la terre et il la cache à eux pour 
ne la connaître. » 

512. Mot à mot : «ce qui est de la main.» 

513. « Soient envoyées il celui qui lui a apporté. » 

514. Ce mot est écrit défectiveinent saus déterminatif c- 31 . 

515. ÿt-[w]- est une écriture inétymologique au lieu de gi-[n\-, copt. 6ïN- : XIN-. 

516. Ce mot est écrit de façon insolite : <'=a(J(|<2 au lieu de fD (J (|e< c==: a (dans Pap.de Iiyl. XVII /s, 
Pap. mag. 13 /i, 23 /i 3 , verso 13 /io, Rhind II 3 d 1). Compare notre groupe de signes avec 
le mot Inet 1 = 0 )^ (J ZOOyT dans le Pap. mag. 2 /ie, 6 /io, 32 , etc., Pctoub. de Strasb. 7», 
Painont I 8 , Pap. dém. de Berlin 8351 3 / 17 , 4 /h, etc. 

517. Mot il mot : «quand le mariage est devant elle. » 

518. Mot à mot: «qui arrive de dehors.» 

519. Mot il mot: «comme l’homme de la commune.» 

520. Mot h mot : « Il n’y a pas un frère. » 

520 a. Mot à mot : « qui connaisse la destinée qui est devant lui. » Le suffixe -f dans les lignes 32 /22 
et 32 /23 pourrait se rattacher aussi au mot mS* ; mais cette possibilité n’est pas vraisemblable. 

521. Dans le mot pe*f il manque un trait. 

522. Mot il mot : « qu’ils y trouvent un meurtre. » 


XXXIII. 


523. Mot à mot : « Il n’y a pas de celui qui s’enfuit [et] qui devient premier dans l’armée ; 
il n’y a pas aussi de celui qui assassine et qui vient sur le chemin. » 

524. Le scribe a écrit le signe 9 au lieu du dernier signe du mot nem et puis il a écrit le 
signe correct sur le signe fautif. 

525. Le sujet est exprimé par le suffixe -f. 

526. Le scribe a omis le deuxième Zt du mot Jir/y, la lecture fir/i n’éveille pas de doutes, bien 
que ce mot possède dans notre texte le déterminatif 01 ; le mot lir/i avec le déterminatif 
^1 se trouve dans Orakeltexte 5 / 20 - 

526 a. Le texte n’est pas en ordre ; le scribe voulait vraisemblablement écrire : kby les n p nt(r) 

p ... * La vengeance cruelle de Dieu (est celle qui) arrive après la mort cruelle. » 

527. Mot à mot : « la vengeance qui est fréquente en puissance. » 

527 a. Mot à, mot : « la punition . . . étant fatiguée ...» 

528. Voir la ligne 27 /i 7 et la note 436 y appartenante. 

529. Mot h. mot : « celui qui est grand par la langue. » 

530. Le complètement de la partie omise d’après les textes des lignes 33 /13 et 33 /is— 33 /is ne fuit 
pas de difficultés ; seulement les mots n p te( t) [n] mt( t) ne sont pas certains ; on pourrait 
aussi prendre en considération les constructions lin mV ou n p hyr. 
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531. Le scribe a omis un trait de la voyelle y. 

532. Ou « qui porte méprisablement la main sur un mets » ou analogiquement ; voir ce sens 
du mot a. 6g. tjy dans A g. Z. 42 /&8. 

533. Je suppose que le déterminatif du mot 'nh est incorrect comme dans la ligne 15 /i6 
(voir la note 245 y appartenante). Si ma conjecture n’était pas juste, il faudrait traduire : 
€ celui qui jure avec hâte», c'est-à-dire: « celui qui se hâte h. jurer.» 

534. Le mot k’se(-t) fait partie de la ligne suivante. 

535. A défaut de place, le mot k‘se(t ) est écrit dans la ligne précédente. 

536. C’est-h-dire : «la génération . . . s’éteint bientôt.» 

537. Mot à mot: « Celui qui fait péché au-dessous de péché, sa fin est péché.» 

538. Mot à mot : « Ce qui met la vigilance de son cœur si la récompense, ne la trouve 
pas.» 

539. Il est possible que Se(m)-sny ne soit qu’un mot unique, identique avec le mot copte ü}CN6: 
ü)AO)Nl : C4N6. Le mot üjcNG est connu seulement de l’adverbe : 2tToY<9CN6 « soudaine¬ 
ment», de sorte que le verbe ü)CNe signifie «se lutter». Si cette supposition était juste, 
il faudrait traduire : « Si tu te hâte dans la rue ...» 

640. Mot h. mot : « abandonne le chemin d’un noble (ou d’un vieillard ?). » 
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541. Voir la même graphie du mot gby dsms la ligne 33 /i 5 et la note 531 y appartenante. 

542. M. BOESER traduit : « Siehst du einen schwachen » et analoguement aussi le commence¬ 

ment de la ligne suivante : « wcnn du den Unglticklichen siehst. » Le sens « faible, pauvre, 
fatigue » du mot gby est affirmé par notre texte (voir les lignes 2 / 2 , 3 /a- 2 > 11 / 20 » 16 /3> 33 / 15 )» 

et son écriture n’est pas différente de l’écriture du mot gby «faiblesse». Le parallèle étroit 
de toutes les deux maximes 34 /i et 34 />> établit le sens « faiblesse » du mot gby dans la ligne 
34 /i, car le mot p tbe ne se trouve nulle part comme un adjectif. 

543. Mot h mot : « La punition est haute à cause de son nom. • 

544. Ou «h cause de son inexorabilité ». 

545. Le sens de cette sentence ne m’est pas clair, quoique tous les mots me sont connus; je 
traduis mot à mot : « L’artisan (ou „ l’artiste “) fait le service (ou „ le service divin u ) et 
le mort (ou „la mort") s’étonne (? naît?? se fait??) de cela (ou n à cause d’elle" c’est- 
à-dire „à cause de la punition").» Le mot hm voir dans le Pap. de Ryl. x /i, Rliind I 
passim, etc. ; V ’rs se trouve dans le Pap. de Ryl. IX 9 /i 3 , 19 , 14 / 7 , 15 / 20 » 4 . 8 /5 partout avec 
le sens « faire service divin ». Il est possible que le mot lim « artisan, artiste » se trouve 
ici incorrectement au lieu du mot a. ég. 'jj hm ntr ou |(_J Im k } ; alors le sens de notre 
texte serait clair : « Le prêtre fait service divin et le mort s'en réjouit. » (La préposition 
nem- se trouve ici fautivement au lieu du préformatif du conjonctif mie-.) Puisque les 
lignes 1—12 ont un seul contenu et la ligne 5 n’est liée ni avec la ligne précédente ni 
avec la ligne suivante, je suppose qu’elle ne se trouve pas h sa place. 

546. C’est-h-dire : « h la punition. » 
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547. Le mot (j < ^ :> (| [| (2 i est une écriture inétyinologique «lu mot —j> \ (j (j <2 jj|. Voir ce 

mot écrit ’rpe dans Pap. niag. 10 /- 24 , 20 , 21 j 2 , ,j et ’rp'y dans Aeg. Z. 51 pl. IV 1. 3 au lieu 
d’écriture correcte de ce mot : rp'y dans Pctub. de Strasb., rp'y, rphj, rpy dans Petub. de 
Vienne etc. 

548. Compare avec la ligne s /\s\ voir la note 44 y appartenante. 

548 a. Le suffixe -s se rattache aux mots zsfe(-t) et ’«,•<? (7); voir cet emploi du suffixe du sin¬ 
gulier dans la ligne 5 /n- 

549. Voir la ligne 10 et la note 150 y appartenante. 

550. Mot <1 mot : « leur maître. » 

551. Mot il mot: «dans le moment du contentement de Dieu.» 

552. Mot il mot: «La punition avec la perte.» 

553. Le mot p ‘zn ne peut pas être coordonné au mot tli mais au mot p tbe. 

554. Mot il mot : « h sa voix. » 

555. Mot ii mot : « 11 juge celui qui est au-dessous de la faute, il récompense celui qui est 
au-dessous du bien. » Compare cet emploi du mot hry dans les lignes 12 / 2 , 1(i /n, 2p / 2 i* 

556. Mot à mot: «quand il la condamna il eux.» 

556 a. Le scribe a omis \p >/<} devant la proposition e p nt(r) mwh-f n th. 

557. mtesf htp est ajouté à la fin de la sentence, mais l’espace entre le mot bief et la phrase 
mle-f htp fait voir que la phrase mte-f htp n’a pas sa place juste derrière le mot bw 1 . 

558. Voir le mot copte CCDX « solvere » dans Auctuarium. 


XXXV. 

559. *n spt-sn au lieu de *« *n : voir le Pap. de Rvl. III/2 avec la note 2 de la page 210, Petoub. 
de Strasb. 13 /23» etc. 

560. Un groupe de signes qui me sont inconnus. Le scribe a commencé probablement à écrire 
un mot incorrect (j«<('<)?) ; il s’est aperçu de son erreur, mais il a oublié de rayer les 
signes qui ne font partie de notre texte. 

560 a. Ou *r rk*f. Le scribe a omis {p nt) entre les mots p nt(r) et V rh. 

561. Mot à mot : «je n’enflammais pas le faire de la malfaisance.» 

562. Mot à mot : «pour qu’un autre ne blesse pas mon nom.» 

563. Compare avec la ligne 18 /io et la note 296 y appartenante. 

564. Ou un autre mot analogue. 

565. Le mot Ig se trouve avec le même sens dans Rhind I 10 d 1 ; dans le texte hiératique 
ce mot est remplacé par le mot 

566. Mot h. mot: «il bannit le souci sans reste»; voir la ligne 7 /i et la note 101 y apparte¬ 
nante. 

567. Ou un autre mot analogue. 

568. Compare avec Rhind I 3 d 5. 

569. Mot il mot : « dans ses jours», c’est-à-dire : «dans les jours de ton cœur.» 

570. Voir I Kham. 5 / 27 . 
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571. Le trait caractérisant le groupe du mot rh est bien visible. 

572. Compare ce groupe avec le mot ‘me dans la ligne 32 /i. Le déterminatif x=> appartient à, 
tout le passage ty rh 'me. 

573. a devant le mot by=f signifie probablement la particule d’exclamation (j^. Cette explica¬ 
tion est aussi satisfaisant pour les textes du Pap. de Berlin 8345, que M. Spiegelberg cite 
dans les Eigennamen, p. 4. 

574. Mot «\ mot: «la fin de donner connaissance de savoir.» 

575. Dans le texte démotique le nom propre sc trouve dans la deuxième ligne ( 35 /i 4 ), et dans 
la première ligne ( 35 /i3) il est remplacé par le suffixe -f. Quant à ce nom propre, voir 
M. Spiegelberg, Or. Lit. Z. 1916, n° 3. 
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Meyer (Ed.) : Histoire de l’antiquité, tome II : l’Egypte jusqu’à l’époque des Hyksos, 
traduit par A. Moret, XXIV, 388 pp., gr. in-8. , 1914. 40 fr. 

Sources pour l’histoire de l’Egypte. — I. Commencements de la civilisation et de l’histoire 
d’Egypte. — II. Les états primitifs d’Egypte. Les royaumes des adorateurs d’ilorus. — 
III. L’Egypte sous les Thiuites. — IV. L’ancien empire. — V. La fin de l’ancien empire et. 
l’époque de transition. — VI. Le moyen empire. — VII. Décadence du moyen empire et 
dominatien étrangère. — Index. 

Naville (E.) : L’évolution de la langue égyptienne et les langues sémitiques, 

XIII, 179 pp., gr. in-8, 1920. 40 fr. 

I. L’écriture (origine figurative de l’écriture égyptienne — origine de l’écriture cananéeuue 
— le déterminatif et l’ordre des signes en égyptien). — II. La grammaire. — III. Le démotique 
et l’araméen. — IV. Le copte. — V. L’hébreu.- 

Revillout (E.) : Les origines égyptiennes du droit civil romain. Nouvelle étude 
faite d’après les textes juridiques hiéroglyphiques, hiératiques et démotiques, rapprochés 
de ceux des Assyro-Chaldéens et des Hébreux, avec un premier supplément sur les 
contrats égypto-araméens d’Eléphantine, un index alphabétique des questions juridiques, 
économiques et historiques et un index alphabétique des noms propres, VIII, 180 pp., 
gr. in-8 , 1912. 40 fr. 

Premiers emprunts faits aux Egyptiens par les Romains. — Origine du droit égyptien 
d’époque classique. — Réformes juridiques d’Amasis et leurs répercussions dans le droit romain 
des XII tables — Nouveaux emprunts. — Supplément : sur les contrats égypto-araméens 
d’Eléphantine. 

Revillout (E.) : Le syllabaire démotique, 2 fascicules, gr. in-8 , 1912-13. 80 fr. 

Fascicule 1:7 et 184 pp., 1912. 50 fr. 

Ce premier fascicule concerne l’ensemble de la phonétique égyptienne, l’histoire de l’alphabet, 
tant en démotique qu'en copte, en hiéroglyphes, en phénicien en grec et en latin ainsi que 
l’exposé d’un nouveau système de vocalisation rationnelle. 

Fascicule 2 : Période .classique, pp. 185 à 271, 1913. 30 fr. 

Ce fascicule est le dernier de l’ouvrage. Publication interrompue par la mort de l’auteur. 

Revillout (E.) : Contrats égyptiens archaïques, démotiques, araméens, vol. I. 
Contrats démotiques en 4 fasc., 662 pp., in-8, 1911-12, autographié. 120 fr. 

Fasc. 1 : Bocchoris et la première race éthiopienne, pp. 1-77, 1911, 30 fr. 

Fasc. 2 '.Seconde race éthiopienne, pp. 78-214, 1911, 30 fr. 

Fasc. 3 : Amasis et son fils, pp. 215-438, 1911, 30 fr. 

Fasc. 4 : Les Persans, pp. 439-662, 1912, 30 fr. 
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Sottas (H.) : Papyrus démotiques de Lille, tome I, XV-93 pp. d’introduction, tran¬ 
scriptions, traductions et commentaires, et 18 planches fac-similés en phototypie, 
gr. in-A, dans un cartonnage, 1921. 200 fir. 

Institut papyrologique de l'Université de LiUe. 

Papyrus 1 h 4 : Cautionnements pour des prisonniers. — Papyrus 5 : Lettre-supplique. — 
Papyrus 6 à 11 : Cautionnements pour une somme d’argent. — Papyrus 12 à 20 : Déclarations 
de petit bétail. — Papyrus 21 : Reçu d’impositions. — Papyrus 22 à 25 : Ventes de prébendes. — 
Papyrus 26 : Vente de propriété. — Papyrus 27 : Vente ou donation de propriété. — Papyrus 28: 
Contrat de mariage. — Papyrus 29 : Règlement d’association religieuse. — Papyrus 29 bis : 
Papyrus grec de Magdôla, Comptabilité d’une association. — Papyrus 30 : Mémoire d’entrepreneurs et 
acquit. — Papyrus 31 : Liste de prêtresses. — Papyrus 32 : Statistique relative à des mouvements 
de population dans la province du Fayoum. — Papyrus 33 : Comptabilité d’un Bourg-de-Souches. 

Les papyrus publiés dans le présent volume ont été choisis parmi plusieurs centaines de 
fragments provenant de l’Institut papyrologique de l’Université de Lille. Rapportés d’Egypte 
par Pierre Jouguet à la suite de ses campagnes de fouilles de 1901 à Medinet Ghôran et de 
1902 (avec G. Lefebvre) à Medinet en Nahas (Magdôla), ils ont été peu à peu extraits des 
cartonnages en même temps que les papyrus grecs auxquels ils se trouvaient intimement mêlés, 
ainsi qu’il arrive fréquemment. 

On peut isoler deux grandes catégories : les papyrus du III* siècle et ceux du IV*, le tout 
avant J.-C. Le premier groupe appartient si une époque bien fournie en documents grecs et 
égyptiens et qu’on ne connaîtra jamais assez puisqu’elle a vu s’accomplir l’amalgame des deux 
civilisations. Le second groupe, préptoléinaïque, montre cette écriture qu’il est convenu d’appeler 
* démotique archaïque» et dont l’étude constitue une spécialité dans une spécialité. Une grande 
lacune interrompant la série des contrats est maintenant comblée. L’intérêt paléographique de 
ces pièces est considérable. 

La distinction chronologique ci-dessus parait coïncider avec une autre qui a trait au lieu 
d’émission. Ainsi les papyrus préptolémaïques doivent être attribués en bloc à Héracléopolis 
Magna : donc à la région limitrophe du Fayoum au midi. Les lieux d’émission des pièces 
ptolémaïques semblent se trouver dans l’angle formé par la lisière du désert à l’ouest et la 
rive sud du Birket Karoûn, sans trop s’éloigner du sommet. 

Les dates inscrites sur les papyrus fournissent des données au problème si complexe des 
différents computs en usage au III* siècle. Un chapitre est réservé à. leur confrontation avec 
les travaux les plus récents des hellénistes. 

La copie intégrale du grand papyrus grec 29 bis (Cf. C. JR. Acad. Inscr. 1902, p. 250 sq.) est due 
à P. Jouguet. Le texte des enregistrements et autres notices en grec a été établi ou contrôlé par lui. 

Parmi les documents actuellement lisibles, en dehors des 33 pièces ici reproduites, il en 
est encore qui méritent de retenir l’attention. En outre, le déroulement des cartonnages n’est 
pas terminé et ménage peut-être des surprises. Il y aura là la matière d’un deuxième tome. 

Sottas (H.) et Drioton (Et.) : Introduction à l’étude des hiéroglyphes, portrait 
de Champollion, 3 pL, fig. dans le texte, 1.95 pp., pet. in-8, 1922. 40 fr. 

Première partie : le système hiéroglyphique. — Chap. 1. Principe du système. — Chap. 2. 
Evolution du système. — Chap. 3. Extension du système. — Chap. 4. Disposition matérielle 
de l’écriture (I, direction de l’écriture. — Et, distribution des signes). 

Deuxième partie : la connaissance des hiéroglyphes. — Chap. 5. L’antiquité égyptienne. — Chap. 6. 
L’antiquité classique. — Chap. 7. Les pères de l’Eglise et Kircher. — Chap. 8. Le déchiffrement. 

Tableau détaillé des principaux hiéroglyphes. — Tableau des signes plurilitères : 1. Tableau 
des signes plurilitères (par ordre alphabétique direct). — 2. Tableau des signes plurilitères (par 
ordre alphabétique inversé). 

Analyse sommaire de quelques textes égyptiens : I. Textes hiéroglyphiques (A. Inscriptions 
d’un obélisque de Thoutmosis IV. — B. Hymne au dieu créateur). — II. Texte hiératique 
(C. Rubrique de papyrus funéraire). 

I. Textes hiéroglyphiques. — H. Textes hiératiques. —• III. Textes démotiques. 
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III. 


VOCABULAIRE 



QUELQUES notes concernant la transcription. 


Ou a déjà beaucoup écrit sur la transcription de textes démotiques, mais on n’a pas réussi 
jusqu’à présent de trouver un système qui satisferait tout le inonde. Ou doit chercher la raison 
de ce phénomène dans l’inconséquence des scribes écrivaints des textes démotiques. Il arrive 
qu’un même mot se trouve écrit dans le même manuscrit une fois phonétiquement par ses con¬ 
sonnes et ses voyelles, une autre fois phonétiquement sans les voyelles ; une troisième fois avec 
des éléments depuis longtemps disparus, une quatrième fois par le signe idéographique qui 
n’indique pas la prononciation du mot. 

La transcription serait la plus commode, si l’on transcrivait chaque mot comme l’écrit le 
texte démotique et si l’on transcrivait les signes idéographiques par leurs équivalents phonétiques 
anciens égyptiens. Mais cette manière de transcrire ne remplit pas le but de la transcription, 
car elle ne donne pas une image assez claire qui pourrait remplacer entièrement le texte 
démotique originale, étant donné que les signes déterminatifs qui facilitent la lecture du texte 
démotique original, manquent dans la transcription. 

Si dans la transcription on renonce à rendre le texte démotique servilement, on peut 
choisir l’une de deux voies possibles : ou s'approcher des dérivats coptes ou des anciens proto¬ 
types égyptiens. La première de ces deux possibilités est plus opportune, parce que la langue 
démotique s’approche plus de la langue copte que de la langue égyptienne ancienne. Aussi ces 
deux manières de transcription démotique ont-elles leurs désavantages : souvent ni les dérivatifs 
coptes ni les anciens prototypes égyptiens ne s’accordent pas phonétiquement avec les mots 
démotiques, ce qui cause de nouvelles difficultés. 

On pourrait établir un système parfait de transcription démotique qui désignerait la forme 
écrite du mot démotique de même que son prototype ancien égyptien et le dérivatif copte, si 
l’on désignait par des signes spéciaux ajoutés à chaque lettre sa lecture démotique ainsi que la 
prononciation originale égyptienne ancienne et. la prononciation copte. Par exemple : t signi¬ 
fierait la consonne démotique t que l’on prononçait t en ancien égyptien et qui s’est conservé 
comme t également en copte. La lettre f® signifierait la consonne démotique t qui a évolué de 
la consonne z de l’ancien égyptien et qui a disparu en copte. signifierait la consonne t qui 
a évolué du d de l’ancien égyptien, mais que l’on ne prononçait pas en démotique. signi¬ 
fierait la consonne ancienne égyptienne t que l’on ne prononçait pas en démotique, t 0 le signe t 
superflu qui n’existait pas en ancien égyptien, etc. Ce système serait parfait, mais extrêmement 
difficile et effrayerait les étudiants du démotique, au lieu de les aider. 
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Chacun qui étudie les textes démotiques ajuste le système de transcription de ses pré¬ 
décesseurs à son besoin. C’est ainsi également que je suis arrivé à mon système de transcrip¬ 
tion démotique, inconséquent comme tous les autres. Je cherche h, faciliter la lecture du texte 
démotique transcrit à le rendre facile à comprendre, et k différencier les mots écrits par les 
mêmes signes phonétiques. C’est pourquoi je sépare par deux traits = le suffixe du mot auquel 
il est affixé, par un point * la détermination du thème, par un trait - les éléments du mot 
composé. Ça et là oii je le juge utile, je marque également les consonnes disparues des proto¬ 
types anciens égyptiens, mais je le renferme dans une parenthèse ( ) pour indiquer que l’on 
ne les lisait plus. Pour la même raison je transcris la préposition ancienne égyptienne <=> par 
la lettre a et le verbe auxiliaire ancien égyptien (J^> par la lettre e, etc. 

Dans le vocabulaire j’ajoute également la transcription hiéroglyphique de chaque mot 
démotique. Dans un compte-rendu qui a paru après sa mort ') M. Georges Moller s’est exprimé 
contre la transcription en hiéroglyphes de textes démotiques. Je ne peux pas joindre à cette 
idée. J’estimerais cette transcription superflue, si les variations du même signe démotique étaient 
insignifiantes et si des groupes hiéroglyphiques très différents ne se cachaient pas souvent 
derrière le même signe démotique qui n’est pas autre chose que le résultat d’une évolution 
fort longue de ces groupes anciens. La transcription hiéroglyphique d’un groupe de signes 
démotiques indique au lecteur oii il doit chercher l’origine et l’évolution paléographique des 
signes susnommés. On ne peut pas se reconnaître dans l’écriture démotique sans sa transcription 
hiéroglyphique tout qu’il manque une paléographie parfaite de l’écriture démotique. 

Si M. MôLLER à bon droit a renvoyé à la monstruosité de ces transcriptions hiéroglyphiques, 
il a oublié que les mêmes monstruosités paraissent dans les textes hiéroglyphiques originaux 
du même temps et qu’on trouve également dans les transcriptions hiéroglyphiques des textes 
hiératiques du nouvel empire des groupes des signes, qui ne gagneront aucun égyptologue par 
leur grâce et donc M. Moller lui-même transcrivait les textes hiératiques en hiéroglyphes. 

En ce qui concerne les détails j’admets que quelques difficultés paraissent ça et là, mais 
leur importance est secondaire. Par exemple : le signe démotique % n’est pas toujours ®, mais 
bien de fois ^ ; ma transcription * du signe ^ est conventionnelle au lieu de % ou ^ etc. 

J’ai transcrit le signe démotique par le signe hiéroglyphique après examen critique, 
en le^comparant aux groupes des n 0B 91, 394, ^ du n° 138, du n° 153, 3^, jjh, 

Jj du n° 151 du vocabulaire. J’ai suis arrivé à la conclusion, que le scribe du papyrus 
Insinger prit le signe pour bien qu’on ne peut pas garantir son origine. Je transcris 
le signe O par la groupe °ÜT d’après M. Griffith bien que ce signe peut .avoir son origine 
dans le groupe ~ £ ; l’objection que ce groupe est écrit dans notre texte par le signe A— n’est 
d’aucune importance, parce que le groupe CT) I lui est écrit dans notre papyrus par le groupe 
•^t ou if etc. Le groupe n° 373 me faisait des difficultés. Il est certain que le groupe démotique 
«J s’en développe du groupe hiéroglyphique 0 e * qu’on doit transcrire le groupe complet 

*) Lexa Fhaxz Dr. : «Beitrügc zum demotiechen Wôrterbuche aus dem Papyrus Insinger, Prag 1916» dans « Oricntalische 
Literaturzcitung » XXV, 1922, n® 4, col. 149—150. 

*) Comparer successivement ce groupe dans le papyrus de Rhind I 7 d 1, Cunope T 43 K. el H. 12, étiquettes de 
momies du Musée du Berlin n®’ 50, 30, 42, 43, 21. 
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pa-r ® J 011 doit, com P rcu, l , ' e les deux signes finaux connue un ajouté par lequel 

le scribe a voulu indiquer la lecture des signes O qui sont très cursifs. Je ne suis pas sûr si 
j’ai bien transcrit le mot. n° 57 du vocabulaire ’lr ((J<=.«=>d’après son prototype néo- 
égyptien ou si je devrais le transcrire tr ^<=>i^=&oij d’après son dérivatif copte TA|> 

Si j’ai transcrit dans le temps le premier signe dans le nom de la déesse Sekhmet n° 451 par 
le signe ^ au lieu du signe c'est, que j’ai été séduit par le pap. mag. déni, de L. et L. qui 
h côté du signe ^ ) dans les lignes 6 / 35 , R/ 12 , 12 /22 se servait dans ce cas du signe . 


COMPLÉMENTS ET CORRECTIONS AU VOCABULAIRE. 

Complément au n° 3 : 

IA. Futur III e qui exprime l’optatif (écrit inétymologiquement <7 au lieu de e) : 35/ u a bi/-f 

a üms («) Wsyre-Skr. 

Complément au n° 4 : 

a. ég. (J copte 600 Y . Ce mot est peut-être identique avec le mot hey n° 11. 

Dans le n° 7, 1. 6 

lire « je reviendrai » au lieu de « je (reviendrai) ». 

Complément au n° 11 : 

Voir le mot *(-t) n® 4. 

Dans le n° 47 et n° 95 

lire : au lieu de (j A a. 

Dans n° 63, 1. 10 

lire : ne*f *y{;ici) «ses dimensions» R /20 au lieu de : ne-.f ’y( iv) «ses grands maîtres» H /20 
(note 232). 

Dans le n° 143 A, 1. 6 

lire 25/12 au lieu de 15 /i 2 . 

Dans le n° 146 

transcrire jj| < 2 ^? et au lieu de J)J< 2 ? et J(|(|e?. 

Complément au n° 181 : 

Au lieu du n® 180 t ype( t) n mw( t ) H t-Hr « l’occupation de la mère Hatkor ». 



X PAPYRUS INSINOER. COMPLEMENTS ET CORRECTIONS AC VOCABULAIRE. 

Dana le n° 231 : 

I>e groupe démotique »i«>ir n'eat ptw copié bmci exactement; corriger le tranicription 
hiéroglyphique : (^»| ir j) * u lieu de 

Dana le n° 246, p. 64, 1.12 

lire t au lieu de t'i. 

Dana le n° 333 

ajouter 7 /u h la ligne 3 et le rayer dans la ligno f»; dans la ligne 12 rayer 

Complément an n° 636 entre la ligne 1 et 3 : 

écrit gU »/». »/i 5 , gbe(e) */ l3 . 

Dans le n° 676, 1. 2 

rayer : 7 5, ,9 /e. 11, 12. 18 . w /i 9 . 2l /a t *°/l2t et ajouter : ^/j. 

Complément an n° 676 : 

Ajouter h la fin : voir correction et complètement h la note 98. 
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s*X £- e=y - 8 //o } -*U £j J j=k - z ?/z3j yxd e_- e*£ - Vffj, ty&j %{, 
il /<i l <$,/lO,<â: ^l-iüT %/%/£ 'fyv,//, % A/ 

W/ltyS, H ki 3h /&, }1 //S. 

13.) Z j ua. TT^Ÿn^Oast. yiuX&t^c*tai&*t/ Ht’ J)10r/!t^p9€ : Zi) Z/ÿ, //§, Z/3, 

11.. QsJ. TT L<_/. A . * A AW.„,7.'^ ^ „_• .. A. „ A U>* A si*. a‘ st /u . « *_ 



J ^ïAs^^uyUjê. esd Sa tcn*sofa4A/dieyi : &//, e'4 4 .^ „ ^ 

7 A-k. <yifrl feîï.û. ' n> '™-='5 QudyiAsVLsO aCoUz CL Se ; «&&, 

feyytsMve. S^SSSc / ■£< 'tevèd&uu$ ô*? c££es'.' ’&'K-’zï' 

a. <ÿOyn/tyUM.ce. A ZcïuAz /strie. C/rtudltt/iZieryL sù>ts{Sù>t>U+CG!ÿ>aJk, 
{jLÿlCHofct e^-.sHuLCQ ^UU\d xd Oa/OsÙS €ehù(- &z-c# cduui- 

(jm/^vn sC^u2Ct^sà^yi~ • Sa -ruruyi^SS/L e*oyud^u<-CsCurï^ djfsnuuudt, Scl, 

c&wpryiétiUrH. 7 nt eut SlZsu. du j/ioct^'j-e f 
][. -fc^Uytz. de C’-t&sÙ gu* aiirfirtsù^^ 

<j SOUUL oo?uidstù>ïtsujd£i- OK dc™f*ert£/&: 9 /«, Z2, 

3A/^. * . N .J.. . • /) . .<i\bf. ,.n\ 5/ SI./// +- 



(ohC^A lHot s ft ^MAMcL id4 &VL ^^3/ 5^ ^4"/ (^KotAltiat: 

n AydtjWJL £UAA\d <d K Lj AsOïAot- -^A/0 <d i €dsU. dUSÛswt Cçcc _) % 

l\ suides cÀAtowd-AM-eA- dt £ } <steid: ^/ili tyo f fyi/ f fy/o(toU)t a Tnût : 

, A’AutfichcU. "J. i0 l{, n h U(V, % < b hb, Z/S, II, 13, ,6 ll,/, l0 /is, 
M/liCiuA î6i\ iM-^a W\ %% 3l h, % fi0. 

3.) sywt cs/i<srn*/-aA<s*. ■’ b Vl1. 

JH . ^Ôli (cZ^nes t^üidicd^-^As^s dont cm. A£ AÜlt: 



eititoSî fa jOu>fa<ryis&oye $' L *^ '**'./l^ttdLcfa Osa. 

•Jwtf-f -t^cüsUAtviÀyijL eX oLokX fa yMÿ&C ^A^u>^rtX>uu^. eM Xd&uXt^u^. 
OAs-t-C fa Ywat CUa-Q-hM. fa fa\M^sryiXZcr^ •« /uxXÆoicMes : 

V/i>. 

£•) aUuuj fa fOiofu>?Z6Uyv^ <^/laXXa.~ 

cJLl>Aaa. >v\*^ X**dlXth*M#\J. &X doyjt fa you^eJt oM edùHXbgtcC, 
avec, fa shM a>ou£U£& <âu fetjrfunîXfaryi. /ceXaXoi/4. *4.yt4sttajeJfa : 
%, 'tfyiU? Ole (1 V-t/ ( c'eM-oi-ctiA*. n fa tneuXu') <*. A cite H 0 t *Vfû / 
^/{b f ^ht^ll5‘ / lf / ^%5'('Htôt A nurtl" t *fatTJrvyyU. 'irUcJwuX^uXs 
4M -^Ui\ûMùtfa CO>*VtrvL • * '• ( ŸKotài 'TKot:" "" CO»v*y<<_ 

fajJtrvnX <pM ^tfauAd'% 'fy/V/S^MÀ. CJbtU- 

4£Ji: (t fa) j^utcoi x&JKMmZ* dt fa Ae/dU con- 

'HAAAJ44>U > ) / 33 /g f ^/(j % 

ffl & 'XMufrt fa VthXsC é_ ofayiX on. 44. 

■/aJ e*i Zeste ait fa. ^ûio^vodXùnx. wryvustudU ou. ^4Àxd&y*ü^7uMajfa 
^ua eAX/iM?<xMMi4fA f>aX fa^tjAùfauXe -yiX -x' fa 4<ytC de. 

ctXXt fifaefur^XCcm, JwtaXkMe. <* ’eMftass sbCey*tXt^ct4 oa>cc fa 
'^yu>t aucâ-uMt fa /duefioïestfamyuXaXiMt sj~e.^/uxsttoL&AeA ; 

s*/,,\ V/, $ 7 , / ô /ê , ,/ /*/. /r/«v <0/» /?/ 9 * 7 ^ ^ w/tyn 

4 7 . ^ / / 



//.) £m -&!& S &. trtÀ&ajt*..jue&bsùi Ù 0âji f*• fothû- 

cuZt.'ivt: / n*- e- tz-tsUn, imAlll,. 

%,là, ^ n /i, 2 //{. 
/hte- iKji-f'&n h : %n* ,6 /3. 

-h£s e-^-/iÂ^e % ( %iJ y * k /i3,**/a, %■. 
l&.j ca\ faXe. aU fa johtrfuM&cn s%urvMviaM. ‘yCyyifrfa ' eat^ïùnvC. 

Aoyu. (MltoKM-aA^ct co^diMonAUstfa [oLj ou X^AoMoM^XfaO^j <yus 

cMl ou. vîutt/iy. 6 /i3 m, "hw, 'fyw, * 6 /<és). 

2i$r.j em tfaG. dj. fa ^ho^o^MfarsL ourrntndüfa <^M\adA*ùte fat vt/l- 
fa/i 0 uwhUz acMLtso un*. / 'THsyi -cotu. vtttf. 

aU ; 

fyoéiJHfcnfa/ : 4e»*ùt. %y/h/fcr/*1, 

% g urn - rruU*^ ^-/ , stÇyMst. ^A. 

% € - ynsyt uyt> OrJMsjk . */fé>(ŸM>tO. ^ujL. 
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OUCUtoUL fout, £4* aÜJlÏLAJLAJL £uù " n ÿ'tt&nd âULUt- 
4*JL fout, €a£ eitJûUÀAt. faut ") f CôuX) / 

Z C.J oUaA^hZ 'Usvi oyvot -tsyx/Ao-t&usùt foaA 'Ptrn cru -mm : 

fyil Ç' UJK sUAvJrl, 6/$ t t/t i/ z ?/ÿ f % (au Luc oU srvt n°ÿA y >urù33^. 
6 llZ ±hm. >û%((j .-itrM fyw i Vs,/6 / l %CM*ci*) l 3 '’/6. £_ 'hvn elfrAùtt 
■ aamjL cavL^yt^ucstcori, -eov^ouAclùt oiertvt on yOtyOttâ ctmsmt ûU. 

fa fehfoctryùtlJrn lf yîxXMJl " : */jj, ur, % ù k\ '%//, tô,u, 

%, 1 %5, *}/n fii'to, 3 h\ / s ; 3 %. 

/i^oMnfo^+u au ctxA 2& &U Ctkj> &Ut -yyuyt syuT „• 

2 ^1 e,s£ur A+U(e) na.-'j) . ^M. iS /«. 

Ze. } &u. teJZ ait -Ùl fol/>foy^yiixrn vtJlJraJfa £+U eat^o-’Urnt -tunt, uAjuzuyi^cuu^e. 

CMviciiAoTMctJAi (oQ ou (?/)cru. <u£lt oü -£ *tUaX(fî): 

e 0^.-7 ' é riH 
e ~6ÛZ&^ /3 h(/ii). 

_e 3 < h(/i), 

£ %H %0 ItucO*). -%74 *%ùe), 3 S /MJ. 

e y-/ <«4t V4 H hw, 3 /ïM. 

3CL) &YI tlte. CÜL'faf 


Z>dj 


/ yuxJ) 4-u-t' ^t*/UL&OL*lu. unvx. ; 

% rfa, 2 %s^ f /zk. 

3(r.) e*t At &. ^yïcfaoiùCurn nuyn^riafa 1 ttfa/ùôvt. a*>cx. (U.nottùtaJ!, 
ito3\trcCiu£t foiA & ut/ifa CMAAHl£vti/t& nTn ou W4t ^ '4tyuUt**/*. 

au Auryyc yt^dt4t^uvto< j!> : 
e VH -ytt^é(i) oi U4- 

J6 e on/n. A Çt /3tr>cù^. ^/o'(*%ot à. mot',, mntJlhtJttAt* 

âiùMA (oujutMt <J.h'uol. fil* U’ûH^AvrvÙ. "), 

^jib j? inn-2sé^zÊr HiSâlùÉl *?***/ . 

cUat\xu£ pua. yyxui /cn^\ûrCatùC foaA um. . r*sn. : 

i0 !l ± wh tufct-J ) . *e+*M. ^ '*/£, g t 4f . 
f/l e twiUUi] %, lk ll0^lu( 4 U, i6 /ù 31 /ÿ. ê mot 

ùfooùrfo cotyumt, fa fofo>0?i4io>i /t *//0j "*%//• 

4ûvt‘ 0UA. COLA Zfcj -toùtnu. AtLO $&fe&UArtoU/ fo^JriUlttOtt/L 
Cas* /nùoxmZo .' S (turü. 3fy) / 10, i) /t3, 3 %0. 

3<^.J e^XuCt dt fa fourfaomùfarvc vthJrtltyuJiXs&vt. ^i^/U.yitl/^AcÂji 



r 


* £, JLO 

5 

6 f/Cs4_ 


eu*, *urms Usn.0Lt-J4Sl*rv*sriA. : 

± '*&*■•£ 3 M, V«, 

£, tyô, 'fruytà. ïnot-- u tHaA- 

fuLA " 

i £iî^£Ë2ï o. 

e fovjfi*P'ït*n. °Js’,ZX, l ^ t '/rt / lÿC')not«. mot:,, na.fut frit 

'V*f/ 3 /f. 

*i.) C4f ttXX oii &. ftâoÿpm^Cur*. £vU,<rvUf k /&C& 

AlAUrtMA. : 

■% 4/ i-t -wf (e _« ■&--/ WW^/ <&. cotv^Aà^c^coh 

■lufi^AjZe. ■ zUurt*) ni/ iï / *' = / y 

fyi j& Ü n ?£ lÊe é^£ *_ A>*^o=ur Aa-f*/- ^2« ^ & 

C&*vlPua>àï &*t . ^x-^~ AT »t /b 

^ %/ y *%3^J$t'h4Ù. U?) f Sd /tO f 3<f /u. 

£)e*t £*M-dt é’a^>Ko^co££*xryt. AUryyiAyia^t, eu^tt, i eL«AH^ùt*A4- 
■ vjyi £ ’-tsHstfüruxM&yi : 

tyiO J» '** ± VK / nÂ*'H ■£> /nJù»-) _£ 

2£é) (^m") C'>’U){l301) 

CÙUU) écL COVUyfouc&CTM.: *fy/3 >(■£) su, -$t/ ^ ad&UA Ù. ^CLtyyt, " 

J £t - 'yàayé. ^unvayvi. du ntot *(■£) a cofvtf, Cdiû- :^u) T- eüft 

30 eût**;} &, feJufit&ùtiaK, ccvrv^vo^tt A/t- jje= cLa**s> £x ccryi- 
4'^u.cM^rn. :*% £ jjSgl u & r A.- ce£uigtu 4. -H^aJtxdu fitonUmt. 

' >C L ( —.1) a.<ÿ. café 00£ *I0£ 

%0 &mes 

’% (-fl^) a. e y J El 

CUÙUAl&C. 

ju % %, %, % %>/% % %%*%%*%,, vw'n 

-É. ih. y y t ^ TSÎ+rU: *°/l3 

JoÀy*H. c ^ M-ôô /( t-'eJ'uLMj&iptÀ oJüUaX. /O £*e!t\A*iÿ£JL ^/u 
g-y ? tj tt jc^A^ritvubicu^ 

■À-'tc £- , o^lmX 2+u -h* aVuaj€. c€<^t*?i£ 4 , crî*£*tv>vc *Zi 

£ -n£ A&fcnJ n* Jo£:4 tyj-H- J y ^ et ftu. 4*ém VOl aU &A -nuA^i^JXt ocm/nuL, t££t &it 
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tÜÜÙAïCL, ‘*%9. 

jî 2 t? V % < - , * > *-‘‘ r , #-**«' ^3 txwoi-'c" Ylû, */n, fy/g, YlO, ,3 /g *% % l Vé*)Cê 

) 3CvDiaC fytW c&c£u* t y J - w 'He 4*n£ynsfim** 4 cSi*ô£*Aa 

•mcrCapÀguAj etu. y?7i^y^ryt^yé*. f &tgu 3 on aCeCf" aJto’ld & 'A*z*u}tJuAi 

Ae(v*.)- V 'istrù'L yôeCm J 

i4>trsu «.$. ^», t 

fs " &. pYutAgoC . ^/6 'yytAAytiÙ. . 

g C-js^iG M. ^$W4-aHfe) 

“*ï/3, 3 % h sutOivMuJ'. 

'hvtyyt^C -mot yM.s3\&UAï*. £Ut>*4< oCârtisO T^hm. Cas>uÿ>.'T‘f6* M.eJ! 

CcUAjc 30.6âfS.23. £Ucoo*‘ée trurt V“ m aû 

<oU*vtigtte. éu>cc -koPlc met- (*/ -h *f jtg#; ^ guztAxâi *J tstCaisu. S&ioùyi/ 

M ’-ovriC y Mp20no4 . 

10 (‘fy* P 4 e $—ccfiiA eoyui -^&oYio 

A. 3i /f, 3 y^S f*4& t COA^J^oyLr. 

3. ^2. £j ~ >7 *^Ô^J u C/li^OAAyCc ^/j*( 


4&uLotùm. \ïC(é) *ul yat J\oua^- £~e£~£i f>&6 -ic*i fiaA ebJUak a*. &eic 

oLl j£ jy - *'t*>L04j (&j>. **&p. ià /^)b 

Me*£ nAjyytaÀJ^f yiJ ^ £ ? e*<4 Àv16hcjL âCxaUMJt orvotô Eûyu) -â^oyco^ 

d**v£ yMgyvi^ÙL ,, ÿOUje f CCLUsCcOVl, tt fieXA^'j 

'ioM/3 Msma+ moto yéc/tiAvt -&MS} oStfaÔKL aU. oUalm 't/lèm&o 4ggfofoti4 

£r b 0 

H iltouîyo ’uy Êï ) 

*ÿf fl Cjt 2e ; teJU g*t*4. you&}€ tlti c>U4 /fe >i tie.fncrüibf) 

il ’vftJlu «•^■^5b i S®W‘ lAfebeKooKe(■Ht&'toÿ. 

2T A iJi/ymis 

, 1 A t -- <*-af. crf>é o/re- 

fSLvfunUCtrvv. 3 ho « ° LaM ^ A^; f 

4V« ? faHe e»t ku. CztC&rvrKtA. ;1 cAeX Vuft . 


j/Hy/j. 

>-*> r* 
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'* ^ ^ 5^ a.^. m cafte EBIOJ 

2 % /*Uzl 

15 hlSi ,**« J - *D lÉÿ+k. &) «.^. i4 -a^ cejthieBiHN 

3 !/} jz. *^ yL nt ttAe £e^nuatuc 'yneaccLca/nA 

à ht■**-$& 3<$^. C ^® d*£» fjfe, ") icJiTï/ 

Ql)cmkc afnït 3 A& A. ft autr&ei£c£. &J sUA/vca jüpe£ ri etu. Outr&açisH 
aj &A ’tr&’f 2i /z2, Ait Àfré. ty^/iij^/to 

6k fa aU/A 1&&- *%?*/’lO &K } j£ (vota.) ty^/zs 

AnÂt-ft 16-&. %, 

■ij tr>i CvftÜ-) "'%' 

Il j»" 7 -(rt ( 'q' ) a.^. c<J^6 fsor ^ u 

3t/j, Â[AjJJ~ W itltj u êejouh , &aavo-Ca etH’aaMüUj 

/$ /J ’lat d-tj. ?Js> cofiÂ EBMT 

ÎAot (p*. ’Aflvtfo} ) 

^J/f hJ-juim- Jfili h ‘J Jv? Wr ;££ (( QumM-SoÂi t/i, ÿumat aUe-ac^ m&itm 

ol’&bot.' 

^ '’irUr (5|% B ) 

i /4 ÜUsmJL* ‘f La]L eJülauA au &&U. nie é-t *T 

20 Ih, (^Ol) ^ --S- cafit* u)ïï 

ù\*f t/il/fy» £'ü£ ? JZ ' lè /lt l lS lb,'f,iS l 3t l3 

à™. (vtCU.) ^/$ ^2- CByifi+uAt. ^a/HyoaJi&cû 

3 j**k, 3 /9 <H4MJ H% /i(3 t ^,6, 3Q //3 

yj * m "fo&KoeA ù." */n, 1s Itb, t9 /6,f t ff, 3 % 
f( /a*u aJfervUoyi X n tyy 

f* } jo à. j# 'yi *1*1*4 * ceJL*d £uX & &Cn£fent/i U*tl.jLtcxmtfr&nACt 

C *r21 ê-QOfy £*+t i% cL ca*c4 t aie(&>v) <^notd>yttL de C'àmJ 
ÿUrt ia&h&Oj 3 /^ (v&Ci viétc Hfi). 

^f/S /( f ^ ^1/3 /( oüLCÔù-ùyyi ' y n jk4,^e*n&ïvt 

U jfyiife-V- °by Mn^sni) a..ÿ. t\ g fl 

3i /iO l£ÿ 'H(y)-A(ujtj ;, AiûUw oUi >u>l " 
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/ 6 /f crùe.«Ms 

23 l?Wi 4 (4e«--«>!) 

*% CO^V '#- 4*. £j *»i „ A* M^yuAJL fw AncO^a 

nL„6ï *****> 

^ 3 (Qe <__i£) ,*t^. e*t*K-î&i ^ ■M«i’’»/ l e»£zowsnu. -ùh 

C&lUtL &t (a^OAA^ 

li, <£>JUOi£> , ’jn^f-'i) (j^^S^ e< ? û ) «•«?• 4ÏÏ% a <*f»it-MME 

**/r*f. 

4lô+ts F/iO, 

ca/uujàie, %r; ^/j-,10, * a /ll, i ^/‘i, % 

■vujMul %, % ^ "%4 3 1g, 

AaJ/ÙÔUiÏ y %“. 

V01&. Z /3,13, %",%/ 43 /* t Y %, *%?(’); 
je's&cU ai*eA^îU 

ûte £*Juvi\j£ ^8 • 


Jj /yU A 'nJyt ' Ct£ou1^£+U.\/> AelûTun*. À & l/îû&HCt. t*uÆ 

ÛL (’etjaAcl eU i’o’U'^ùm. if oUi.s4t*iA «*&< jgjÿll—L , l ' 0 ^ i 

Xjl /qos/vuIulA -nuTuri aU vitale, fyjiôo, HOf, 6. ^ 'nrrÙL /. /ûlOlc uxX&pl- 

^ / ^^4.y:ttkh.lr** é /M f B fi=3^2l>l 

tLtdoAiso £a£c*-&scc ffU. oUzac, ^cri a^^aAi+icjL e*£ &z£ù <&■ âUcu/ J d' nus 

ÛuJi. *. ta : Ae^.Ü.38 3 % -â/o» Ç<?! ~ï- ^-jj-w g |a<j4«.c» $ ^ 

ÏUéftÙUA ffU £ i 'Ô7vJcSu1&ilh vit -&VL apOÏefO’, 

'ho'Uu. 'ïrurt di^yt&fa'^ujL /j& '/'lowvt- OsU&x*. uaOzmsï @e/ôtc& ait lfi6*nA-£— e^au^o 
■£&. ù<s*v>J J uu>tl<m. 'K& *n*j (Ri); *->n fyi /( -W^ériAlCUSH ffU. 

„ fcSbUW ", ùafUt. A/Aûjf MME (veJl. A/\üfTBiM6 / A/<.\U/J-MME\ et <Xam &A 
snonvo VLA- <&- AX/K>|ZK‘/^ // * 

(ru n C&aJu -tosbh. (ru „ *bmv?é- &t ^ tù^) - hAf-J)- *tAw> 0U. ttiiofr.j 

j*. /<Ç ïurb.2 it betta. aUiccz," 

9.*) (V^iVJ QIfr IV £*^4js >-rt g ^ <y= ^ 3^^) ^A.tf cofi& &Mà.£TE 

% /k£aA e^nJcte. &st*^ " ce&ug+u MXoà mxi^U^Oi 'um lccaaJl, 
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Ç ij / ww\ ^ 


ctÿcAe à/V 


7 0 / 

farUsfisOV<4k^. Zam^j-Cc^cç, d&Ms> &sj 'm!^ol/cvZ4 

*wJSh>tAu*J'C 4 jtfJl £x ^oaA&cuA. stUÿâLsùTrC &XJL, , lAri/L favÇ, 


J 


4— 7*3 ufréEue 


li* (4~~se) 

MU. CcJU&At &««. ^ç_£_ COtoMUc^/cuU 

TtVÙlyJ+tA C.Oyi S*1UirûJn£4 ; 

% ^ZZtuÿzf^ " M aZtu." 

% te*/ek tetil n SXdlu* ** Jz, " 

tfa , JU. -d &y.*iu(-/j ^u'/iCH cetah iZCZter-MÜ/tniM, e ." 

/l. ^aMUm^l- u> ncUM&wnjtZ-lz 

<*/n> %, % */*-4 %-*, '#d- ; %,(^ct £. &2J; VO-i^ & n<7fc J5 æ). 

3. fiâSUUzc&t -<^x£t>iAo'^asû7rts 

'Vu V? ^3 £«40 ^nJUlée-À^/ l " 


L 0 — -2Ü ^ -A ^ a. -A coÿyU e/NE 
Ai»j-Û- ..rx ) ubAaÀ. letton. cffeAé NT-» 

U>^£L- (JL 34^) C^JuAîôU. /Covty^ryuiattA/yJaA-. ^o\ryiSyrt. ^T 

h W «!*,%% l % . U **.**!.% iîWè/ 'fc • 

SfeL *& ; 

Ar*. ^ vC&é.J . 

fa ^ 4 'HA.-'f **”/*$ . Jo ^vL 0/n \É£z£ % j jfa/ytA .} •>•?? -A-/ %r. 

A ii 3Z / { $ ; 

*>->*•*. frvfe.* 4t tif t 

faite ateuAKV, %. 

fsUte / 4â>U7i / %- / 

Oufafao\ASl ; AyfojftjUth oUtm] A ('Kctg* /&$ l£/âÿ) . 

(Â^xe^jt/O f %S~ ; 

MaTHsTUA. 1ÿ ; 

CAaAcA^4 >4 ^ £ ’tyyitÆ) 

fa<ïUt>L ( &. CATHÿ) ) i<f fa ; 
faïeJtà (d*iAae*U) lf */(£ 

*°/*i ('*#&■ fSf)* 

tjx^n^s^ 7 >tgL ( 4 ^iTiTW e û) c<^fc <^>y5 

tttGÇnJ ’nu „ /ytudfac eU fr&iïJL 




ÜJ 


r 


JO 'y'V V in tî«a) 


Ccn^tAJL CM.C. &s> *u>£> a. Uj. Q ^ (3l. hJ ][^.(^üj ^ 
V P ~ ^ cof*>fe ElME ( J. 


> <£^ 


^ (£d <73 ‘ 


^C Ol 3 


as* 


& 


NHOTH : NK\TE 
*% H /umutntiL" 

’jk. ( T) *.««. — 


_>uu 



coJfiJx EipE. 

ÜÆtC êui /***Mbll6ô : 

9 ^'U 

zé. */*>, % t ^ < v, % % ^ %.« ^ 

„ / r.Tî/’’ *<4/ *£•/ 


^ foU+VL ^4h»/ ^XurusVC l 

J-J dfrHj @1 Tfi* • ê.^à-uT %1 Çfi/UufifiùUe. =lrf~ 4/ht &£ OA>£c ^ 

■ptLÇpHs gîte. CJL Jjste&nUdL au ^4*4) . t\ ~ % . 
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fll£t^3 CS^â^S®)- a.t^. S^yêD 

Mx. h ntur(à\ ■füti !hj ■n. W/ /axu q-u.’ mh tuU\e. a elùl^tU 
fra/i êa. motâ " (noït. 33/). 


n 


x - t 9- 


H* 




^ttüUicuJU. j^-W fciùt JUsM/yuCÙL Ù/Mÿ&t d£ Oa.■n/>?ntnaJk / 
et (faut <nt /tu. yoe/je^it efaM Oa. (fan^cu, dfayurCigvLL ^u7 a^fae^ ■£&-> 
/yucjûUCovi ( VrnÂ .* JW^a, 'HjrvnCnaJÏ- Oatii ^ k 6) : 

/3 /l -n nr c 4/ jW -fait a ttn’u a. Am Mm teUift 

cfaux*". V/,6,%%, 

f /V/V '~ k \ I AMM y 1 — 

-vl ^ m J a.ej m c<wÆ =/V 

^'to^ùite, oU. @a. J]**-ÿjeJio . ^o-6tt?l. ^f/6. 

a- ej^. coj/itjL iï- 

^faÿpeyfaùsovi. (tu- : 

‘/f,», /■\)/F, /S, /g, 3 /i, i, /, /, tl, a,!3, t/,2/ t e/c. Aie /^4UMMcecU. 

Ùl frfafayîttcm. du- od+iùttf 4* 1 cdr^3éU) e!càùôe* : 

z Jw c - 4 W fnjp 4vé(t) f 3 /ï é* M /nU6éJ / n t ? /t) M 

JWh. (t)-A^P ^/if smtp/) M tfA-tp % 'yn/£(dj Cm] Qo /ntç^J , 

*i/r 6 m*. Qn] fan(-é) SnQ-ÿ f ^//<5 je On] fa* 4 4v&- , etc. 'A&o 

; ctyrvÿv&AAsL : 

gu- n- c 'nA ^3 twtc. ÿy-0'*]- C '«4' h, 

n / yt(A] f Jz avec O*] / nt( J l) Z fa / /^ / 


~^n 0 /Yn*j(-]) a*. Jlm/*/j> ^/é> 


£ Atoy('é) [/n] h*t= A ^^//j 



Aet l, /i avec. c z£n Jdf M 

Jç £m. m C sm c -M <u*M to^i" avec 

mm&dt £ Vs / MnM’. l<t /g i fS t y i JH,tl l l l l ; *(c. 

£ C’t^oM. dt £’■&**.Jo&risUu.si-ewi & &l jiAeft.jen. eAeZurCZ. : 

*/i eMU Pfa * it dm. dÂ; n à comte di & rnoc^nmaoyiXMet eh da, 

diue(MA." l eemjd. 

htu r su £m . Ad° „ h cJlomWstdù^aJ!' / fCOye^totlfL aorte. /lj, 
tyq rrA/dj mfi dm . 4 m. /f drmmu. ouruàZièdëiOe. eùm^ûtt ne 

^eeuX: fito /W -nuu/Sut/u-J* {**&${). 

<%» syw-./ Â£ , ^ fi /d+yr. ^ 4C4 deytey.M*Ay3 *iy£'U. , <ÿ <ZfiUL4 A. 4 — 

cymJtÀ. 'f'HC'û f6ï). 

f \ édh Mtê- „/•** cOrUy^y fi^A Uns 

juryw+njLyaZüfii'aLt, ( -met À -mst ^ fiaA. -£e, d "W? /i#>n - 

sftut yiZüfiytictt J'3&r*JL£. 

fi'i^A, (îlJ '*£'/ '9'éyl-ti) f -fa rfa'ali'cayt*&>iJ<> a -te/)fi&u&o / nuit 
À -nuri ; . de fiïtfvùyi ''J 

«J*2 J4*L. ■n. fio yj/^j'hf ■& yy^d^casnitnd' ÿ'turû œlCeyyiy (hs{l 3ôfc) 

**/* a fi 4lkï .Jlfi/j'nrfr idfi) " £4 *ùumL -6ùu e&t(XryvUtU''( mGS? l). 
t/v~c£ 'Hcrte. AU4t ZZ^~2ZÔ, 4uoÙMd*/Ù. niZzA. 

— ryt ^ww>.) 4.£^. - / ^ /w — Crûfi'dÀ A/- / A/& - 

fa-bfiuyyôZCovis du dAsàif: 

{JfM *,*,» WA 

A <1 H '?, <j, M, <% \ «, q fï rr,s>, /». /<, t«. ' S A /j, /* ré. *, 

1} /3é f ri a / ti / *Vr3/&, 1 ir,^/rs-yS, ^zi^P'/ré] 

v /iz t ^rr/éAA^ % 

Ûyiyt-C &y* sAuyfificPdty) : 

Ù*r 'Htoÿ, iÇ Is;5- t iO J 

*2- ■ML^k Vu, "/rwi, n h,é f ^s-p, fS /zn / zr l t Prr l %t, 

, 9 % f ç ,p, <3, % S /<, 9, ^<s, *s, H /p,P, %«>, <9, '/<, 

~ Vin, 
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mm? %, % % %% 3 % r *%,. 

Peu JVuJa^Ttdùrn /K- va* eJtdklivyU. ; 

4 ct*&/sC»ft& , */£ f}, fy' Vt/t»! % '%o, %/^ 1 -f, % i,r, %%, %«), 

V/aw^w 

„$$»,&}, '"k,%%//%u / t/. 

,. fvnAfcA. " % % 'ÿe, 4 %0j 
ewKMi. " ^/f, y/t z ,. 

, cnA*.#" fy/fyi/tyro,- 

/UvûL&Mces oào a-^ J l£A êba odi&ca do. -nt<xov-ew^*id. 

? p 2î_~ " ^uJlvCndL A.g ^/f . d-eftnj VL - , sJltÂ. À4-d." l, /rt. VÛL - 

/( sî ûgoÿhû-cJtjA de. g. " f /^ ^/é(hudi / f5j / ^/â("Hoti ***); de.gel. 

n 1 enÿicjüi dfaw gel. " **//£. 

&o v<dJA4 gtd/dgid^edmd 0 ? &d/L£^tgafagitt : 
t- j vuz - g /t '<kviridiAg ; 

2t C +l /t Mln* ^f<4tZ '*»€&£. fa. h buLÂûUnunlA a g" *V/â ; 

'id^Æç. 4t- u CCi^j'OAtCt. OUstflAsi g. 6/fgj 
4vn 'K- " SÏ4TUOÙAg " ^2 . dit* o XVuedlA ^ g- ; 

-&j/} ' VL- /t l^U toyvte'H^- Aote g. **/m,' &g>tU‘4t OSteCg. 

ÿsr;c^ ■ *w* ’*■ % 

/tdÿyyi VA- M ailXA. ex g ^%f f *?///, *%0> 

'O-tl va- H ÂAÀeA g n ^//g j gUvvavdeA &. g ^tyb.frtâAgLouhç. f^- 

& da&fMf&'Ji*; (da&th^eÆuu*)'. %(*, %% f *% %%*%/,- 

gujlgolA cdH^WM<VH4 gvoJiÂ-coiJkxA&A : 

7 A e 4(è) / HQl~ tf freAcOut-g. "au.„ &■ ge&hdë a.g. ^//$. //^ M,ff} 

/yw^ > v - "4-e/it/M.g. %Z ; 

&4v -H- /t 4lMiïg. 

l&i. VLA- " -&4oyyd&£Ag. „ Û^V^>4 oh%JA g. ^g- 

üé=\T+i:kj "OH t'ajrf?J&." 3 /z / 5,r,6 / 8 ; 

ffn *à:tr Mac- vl A^tÇd\-AÀ. * Icnwyn*-yiagz *e gvdUi vna£, (fted *£ 

■Vn/ft : /t GYi ^lUJ- dt Wxadr A ^Âvyyuy^e-/ 3 -OgQ.^ ^//Ÿj 

Izi ^ Ij/ifi) ALA=Il dlÂl'tj A & vku*U4 oU 0a ^A/rü-eUCcn*. “ 



MX £ ^)(L4 . 

*!« c >A ’f pu? M&= IL £i*d?s si '■ô! ^UyCLAXC Cm. Icx. 44sV<- âCt^xic^- 

/é A P/fL 1 '^A- Afil'*-) / * Slz IL " \m*u. eAxnx. iSÙn/ à. J Uu*, 

%-i £ ijnM -tt- ^ aoLû'UA ^cJi. 

1 fys ' ** s f Étfe^LÛll /# JsvtùlUlA. C^O^^U/U] -^iU^C^iW 

<X*yLC - 

Vf éî£ <* Ak jl h (l^)ÿxniJl CGtoÿy&k. C-Kjc£t- f 

<s /i3, 3o hs, 

vdiA -itoO. OMfr -7t~ Zl^~Zl 6 / ■***webn& HÎZZ&- 

HT (*~*~) CL.zy. ^ N-, HMD- 

■pteja-cr*Uàryi> : 

%'fM, %l, t-Ç£« n , l \ li / 1 ' 1 , %it,Zf,fil¬ 
oute. &» /HvUi'iieA Q =s= ) 

■XW--& *y<3; 


«W % %*,*, */«A % *hl, % n /u, %U, &r, % % %%?Vr 

y/f,ft, %>, J %4 l %H,l<t, 3 %-, 

%%%sM >h A%,%/&/%*,*%%'<>, 

‘f/d(«A tss), *%**, iD /},<t,s ; 3 %s %«.. 

V^*r V %«/£ %>,*? %%,%ioA, 

%< 3 °ld.Vll>. 



T 


sTHJtn'L ; ejrniÿ* aAeh. ■ 

lo />U& 1 ) *Vf ûüv-IC. f'n]A M yf/3 /hà(/i) Af' 

m c /hÂ- % z $/r avec. M c sn&- 'jl/r 

/K AA V*f fn] A! Vs 

yyt y^Uj ^V/f. aine. M'i-cy */ÿ 


o*Kal 



M (a. Mÿ&bisyHt. • 


•/.y -« &&oü’- 

~n.4#k „ %*,%,%%>%, 

_* £*A „ * yl f *fa f iS /iS t 2 f/r. 

2L " dtlMsi ék jitUeeyi " ' fD /s*. 

H fc. t) 4i/ , ^ &>Uum‘ n /to . , ja/ ?// 

f/âï, 

%”/*,»,**, 

dastis) -&/16MSS fc^tûu. : 

t'unit swj& n A'à’--f_ fi 0(44*4 &. co e*** duÿ+d. £t &usru /iZ, , 

/$(*) a lysÿi Û^L’ MAVL AMAC&fà*. ttfrM/3 &^4+-CCÙ iX * *J à-jkilt ûùi 

' / 

C?/-4 a ^Uu) $>1 '*W dotèth. e*t &« / ’/uriïaiAl^noUj-UAt 

*M %i/s, % % 't/m 4 **,Vk~&M\% 

i ^//S’ l H ( ll f iù //3 / ZÔ / * ™/iO (AnotÀ turf:,' dxt*A âljiutli 

4 / ^ a pAA /s*f(4A*Z£, J L 

2.) Jk /t&yyifxl ât.) c&n&AnjAotMMTL, : 

22 O^l îêzL „ +*&A*#*f djL &i fitfÿuJZ "Vt/y 

72 2t 2idhf :72 tf /tend#Ht & de**^4 d*C-ia.Jvt£ **/fo 

22 /*o*rÇ^i A au. 'tttrhUAtf de [-*<ü Aneït 1 ' fyj t . 

AnA*^ t/ J(p</iAu^&£c4n.£4i£ ^ /z Z. 

4\ Si^-tJ- /k/>- l( l'aytfULC4 **/lt f t2 . 

22 ^Ll. 21 yÂ e f% c u edanid acc+caz *J% /ty) 

22 fe-£- <£■ y * rl „ /** **** " *ÿj (*06 f^J; 

{* s 4(d)*J ~2L t nfa) au 444 / o&eu e*t tendent *3‘ 4 /f6(noùfS’f). 

% V/i, f/s-, i, <% % t, ,S AM '% //Zl n /fl, n Z/ (4. /-an MuaJt ' 

to* da *),*% %%/’/<, 3i h 3 Ù; 

22 . fi'fa Mfà.tUrtÀ* & fin dt Atsi '%<?. 

-K A-f- „ a^AMO AteZL %/. 

3.J £a. £lcûJLC/U'U A 4HnryCxAL : 

>f !dk ‘‘üL'H. ïizityj. „ < * M ' ^ -datta à^la!' i3 /i3yitnH. % 0 ê/fyç. 
22 Am A 44*v> "(hût i 4 * 0 + : /f An <s*ÿ+e<ÙMce- "J 


% 

«UL 
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'yv /hUÙ'é} - ^%3 ; 

— u fiaÀ &L rt&ûw.O," /0 /6 y A tôtà / A lAr&yyvvnM tfi” 3 fr/f . 

21 p *%£? , 2 i frf „ * dStirùé ". 4i*M. fr^ / /S //t 3 °/tf. 

M^hfr ay^iyn^U " s, /gû. AC+xfifi. f/ty /$ f %; S fé ; 
qgn &t*T /H fi fifi> t -fi-&. £?lc*>vL (cOTtvyni.} &4afi, //{; 

fil . -n 4 2 l> 4 ) /t ûto 7 i 4 uA^cl, Cdrvyn* %*%*%, >0 /r. 

5 . £*] /t tfinun^ljfd. Isn cadesu*. ** 3 fr// ; 

+r*s f* fi ? &&****£ AOfje tsvfd* Cfomj Jtooo ' % ; 

fût /OHA^ijÇ él ^ej- /H fi X&ù „ fia^lUÂt^L && & fax^n. /i*ryut fia, 
A*'c*r>uf?4*t0e " fr/O, frç V fr*0; 

fi/nfi yitf'yvi) n fit=-4 f/ C£0 £+uA6h t/lAs oU fia VivfitrtLS 

'nUUvifi^t CCJH^ tÜÜUArts ' *%tf 

l.j -UMJ. UaAt de C } •' . ........ 

SlV) *- /( fatâtU%ç/"tm.„ /**S*J*/- " S h% % A ty; 

'*’**--^ /; 4m. çC’ewh * %/ S ffÿ j ^e^M. 3Z /fr 3i /u. 

t A\faf/ )-» " oU(A l_û„ ^AJUcotn^^w-e. & CL£4«'a^>dA- 

fiie^U au fAasn.fi xfiien " J frzû (nfiti 1Ô^). 

£’•) 6 dU'McAfiïi en fiifioU) • Q.) fioXAJsfie, : 

'tÿ fio j .t.'H &*j a_ 4^l 4 fi&n./vynifitAjLgeJ!. ait Z'aw. a ?aufiAi * ^frf. 

s*-'m?4 h oIwha fini C^yytcfi a -moi f-cuÿxiU 

n /n, % % “/ft/tffr \ 3 % 0 , % 


2£ fi ^LÉÏ. „ oU^cc34 -êt ^"fr/fi 

6) fia. oUte&tun i. Au &ut eS &>n </Ce.aUlM4 ■ 

<tb^) +Hs*r(fi oMa a fit 4 u/>\fi " *fr/ÿ. 

fi & *t §A/„ fiAfuAfi/, fi+i fiomfit. -?nA 4CH. cûe#A •ty, 

J.) t'crôftS diïjtct : 

41471= ' dcrtoifintÀ &e£. //£. 

%%//<!%, \ %m, W, 

l hi, l fa, % *»/*,/*, >û /), 6 A 3 , /iM, "lit***, 

S.J -fi ? yù>t 4 fiuc 44 y£4V^A£- : 

C *T OÀA=fr 4x 411 fi'-fiAfit fia* Al* oUs*44t4 dt â<fi 

fit/l fi&4 ‘vfifi^nlnfiô *?/ 

fr/f, fri, % fé>, f fr/z(/i/d& fi°i Hffu /, À fam cOioi/ "ccthatu. , fr/ofr) / 







*%,%% V/to^^io, 3 %Z, 

ÿ.) ■& £gJaJ£m£ ( / > Aa/*mA J: 

'yg'& ' tftu) *- 'U. 4 C 0 /f '&*tCOîJfi4 l ÂàÀ.C4.2«&'Él 

€ ? 6L4 duÿ?L4A*aCdieec" VA. 4€»M > .* 0 /£. 

40 ) à 0 eAcdui djL gdi. : 

C *T 4i C 'uTsn 4r~ ^ jdc ^ iUndl : ^fcTJ 

£ J 3 tL~ j A/n^ : f e ±J J 4+n njyt ' tJüM : 

Jo%JL -n 4ld f lAn-L : frfa' . 'itrfc ■yViyQ l/DT>ï ; sO-êr4p 

-&&, 4^ &(à) ^ Uffi/L ■Ofo $A t/piX: -d£ ( 0 

^ L * ÿ * A • 'nJyt +i tu*r ytrtj syjtyt 

*2À -K Â(A) . Jlh . 4t d } /4) , Jik /H ib7>i : %)l 

^ ;}<. 'nurdlxtl. dU*J <u^'^W«W /( d f 'decüid oà 

<x»ML ft - 

4svh.( 4)-yhsfc tL 3 *Wÿ(-0 /f ^ 3 ^O^yu>rtJty^^ etl idÀ^ü /£&. 
hfl 'H 3 '* 1 ' /( d+tyAd) degaL.*ÿ/f, 41- d’&uàU degœi. 
bt sM*vo eUvtM : 

C 4^ 0t'~ ' i/tdU, âU. / % / *%/, /, 'iz&m.2*<JL. ^ 2 . 

tr/nj-m. ■n- 4 hosk*£A de f*A" %• 

***) H 4tJlaA+asïi'eA de£c&* //Z,/} //û f /fy 

'mde 2LZ „ 4y0ut /jadî^add de " tM- 
A'tdl c 4i- f eAx ^Uvf.'de 

* 'X mc^tuA. dtgd. . 

^Al(d) ■n 7 -*** 7 _± &A£{dJ*x. 9 'tH = d4>&4&ut/):degd" 'ffyZZ, 
SynX rtlm- * cSuu'^dM gcd .* fyf. 

■ XirÂ ->t 7 'tn ~ A detnavidl/'r ° ^/À 
(&■{‘TL* ^neAàÀAùh. 4-d," *°//S ÂixA ac/.. . 

7k 

’ &yX 41- /( £4t£L4rtXruJl 4^*A %Z f > 

% ^o$yyu +t ? 4n- * A*nn* de*duiadden* aerec£ %% ^A- 

/t^yn . 4t?47i=fa H s4*^C4 dai À dot -?ru>nu.. //ÿ. 

-Ë” fyM'd4i ? 4n : " ed\e yjvnjt d e/ut*e de, £ /*y 

4L~ ft 4e ÛA4&C dasHs? £ôt. %/; 


41) 



'VUtCl <ZAOH 


SS 

fty ^kxA&c*uJU&4JL4 : 

**/tf yU tys yyfeîlfwÿr,, ctJUt/• gu*.'jAtfajtd'-fiuueetHMuf "finoùs6f). 

4 tyl 6 ^ A ^0 /fi< IC^ H-d " 6 l£ua£ 4 U fin ficOttfi^LO mA iOtct / A jl<z&**<^l 6 us *6 . 

^/t2i _£^ '*vt(ty 'ht +% ol " fiicu oui^fiiL+vtme. fi!a.yOtny^fiiiïM.e*. dcuco ct£ux.\ 
/ jy /wtl jq yyl**) jt **■-£ cJiXcU£-CoL fit c&u^j XôheXt 'fitufit Et); 

tyl fiX g ^ */ u /i ’ *jfi ^ AiJfiuA. %"*** ^honc-H CÆ/H7M ntvx. fiaurù. ŸSty). 

20 U lj**f PL aA+TSS ' ciJïa/A* dfAAx''(ftcfit 33$j; 

% vryt 46 yy fih d&iou- XicXo e*t voist^qoiaUoa i fihf/. 

% }q 'n Aforyfi ' ÿqaJiA/L aa>ic XoJl "**/lf fi'ftoù. Sfi/J. 

*J/ÿ- 'hrfii A+i-~fi 4L r MT/ h?*h: 4 " OÿfiuÆfion ncyn a. oll/H t^chi'oïiXi (tar&Ÿ3j. 

'fyo fautf) e. 'msn S-M ’ s iifi'tH- 4 QUntJlJuXÜALyHXttA AsU^L*ru4. (WaW: 

u ^iwcUcÆit ditt*A ficLg-ticlfii. -cfi ntijtaj d y 4 *yfiasn*<U. 
fâj a-Oha oUmJtMAt- : 


^<<3; 



fity ^esd^voCét'On. 

4tZ 

(«.<y. 

'U - lofi - 

ifriA. 

-uri" 

Ol - fiXm 

OmA 

44 

oa - Â*4t* 

iSn'A 

M). 

■n— M-lUé. 




X syi ’eat ÿ> 4 A 'ùnc^ouÂA ^o^uXrfijL dt oitdcAA^uSyiz/l dt fioL^ucAfit ait c&ZSfio 
Mlovo ^iX^oaufifioua yôfi 1 *o^fià oCclwo ytvn coa - ^oJl &H-. •' -fifi e^fis 

AMAori^M^J^e,ÿ'U*. & CAntAXutcXXryr yiS yy hut y A ~ /l * oOhA: 

n CL^vU^uX/Hnt^uA fil coeuA. ohaas) comon-anXd<nX-cm d^LiaUccAe. CLsfite cou- 
A'&UcC&OH OKcfi A. 'fyiofi 4 y , CLg+t*. 'yfixxXyOOiC^filClMCL X* C0<C*tA. OU /t Ct' 

au, coeaSi "ou.,, cl dastc* &. coeaA "fi- 
tyü X, C éûél fiïfe. fitA'fi? 0*- fiottX AoaUUSU- : " -ooxX fia.^eAdl ofic ficuA. rruvcA* 
Atfirù *t omji aohX fi». J&lG. < &*A omc/Il ou /t &oxA -moudie, " (-fie. 

Xfic yy LaX„ fie iJUhfipyi fp0xA -tsKC&yiaùCL OU „ <d<as9ts3y+yu&wo^ù. ° fi 
ho < -° fifi-faj /yi/oX*i£ n £**L fioTt sCnXtXXtÿ&yiee, 6oJ~^fi<loi4fie. a. 4Ù/r*'*itA oico 
Ctn^eSfio ou n JtLnda/nX fico Aey^otXfio 

% 4y Afité) fal/zXfi' 1 ) j2. „ ÿonA fia fiouA*^/ enXuAe. <Xuÿkosuoi <&ut " 

ou n 4* [jûÿnaoXJ fia. fiouao^e Otufoete oCuÿSnMot ofce*i "fi 

4 *fa f&U m -Art il u '?^*U'cAvn&n£ t*yij*eL£tt. 



h ■masla.cCcL ait, Z &l -fr^auêtiaCti. *r ^ m&mg, %i. 

H Je A4 a4t*?<s Jô-uÿtmfo (&&JL*?u^veJL & aéusj jfaceZ*, ch, 

& jfi^ut^o^iUi^yL ft-, gjgg g . ^tgA e*. : */h £ &ty sH -fr snÿ'lj *t <fa'Un/éj-T*] - 
syUjVi} <^0 ^/ À *e/-4 s>te*yc oh. ^euZJiadtuZz :*£ e*>t- 

ttMXlstrUnX Mjl &cu. Avte S'/urrnttU aU ffiÎMt l^c fttasyvcfepù ]Utuoô 

4M ^uauZUu££m eS thv>^3 ^Wit 'ÛyyyJLeJUt, Vww gii& : * . ÿlOJl/ 

^^JLA4Uil^£4 fuiX "iCtt tÔTubcLCL, . /M ’ ■&} 'tot&fo jtgg /**=f ° fa) ’&fi 
/nux^^tvu^vty da*<J) 'H&&U^ufaïls&oyi, & CffK4/ , iuaZiCH. <4*> -<4>/ 
a4o4^^}?faa(iJl ÉtsyMicô '£c+*iÿu>*jL£: tf ^f-eu.a(a^Ù 
fas*uAtxX/£e4.* di caM+éSuceJloM. J <fo '*j£ ^o-cm£ a^vo-Ot 

4&ti4 u 'hvonJuA. oUaiA £a ^fafausÇoéUJ' cCl ‘*nZmL£*U. „ 'kc&hAlA 6*tA 
■h. sjeCÙcjsCu.dc . '£>àc.. 

j -2t ( A) &cf*a ïï- 

OlXXicJQjL aii-^isnst. éÙa~^ rCuA. : 
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C.J ccrytwn* 'itOCoXe^? 
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l’iq syH/H. ^2 /nd' s<rfiy\ t/ **//*■ ^eXiaouna. £+vi PC f J 6wutcltelôé. 
*°/ê (+u>*ttoO). 
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kj cmnm. 'y+vteJ <ru. fitucticoX tie &l fitofiexZZoyi' ■yvoyyuMaJ^ : 
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16 C jZ&fitUwtf m &'éfi fi'hf 'kvL n&:&/ 
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e*fUûo % l % f ^ *£Ji*j± 2 //0 f *%' 
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Zi //Z tt-k *t f> il M'^ >yyi ' ; fcouXi C*u>&.i5Üa))'. 
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At> 3^i (J>fO a ' é / < = > <"<5^6 y- 

/uLftA^oU/ aLi (i««/ U ^aX'ùCûâU.: 

/ Æ/«^ & /o^mz v&ittt4 At>n*+ : 

**/q 'A ? to A *4< - /ne. 4^>^a^TU. adarticéoTisnt. -ie<j aeuAyo / 

57. Ah sc.. J.<LJ> . / /U /.is.j.* A— 
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*$ El Mé4 ,. / aW JooM-e.v>vt ^dÀdta**?; 

!ÿ~ 4\/A) ^ yûÂy(-^j " ^ciaca <£nÀ^uhÆLemc^o.'' 
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la 


Jl3 


4 ls éfc Â(A) 'n oÙiaha ù. 

ViO 7&QI h éUwo & -^U^bïc^ ' 

^Ji AZ*»i Aftà , P a -yptcJ^aaUjt. e&hAj. m* a. 

~(L>* Z6<) / 

^liZ y 'ÆaAr-fzj * t£gu*-ô£-eaA Afoutu!* -fat, 

*fyb esU-c c /n£ 'êftysfyo 4*Vtc ntt £ 6U*&yU (n&Cil i li) / 

écA) -Âfa-)*? /( giS-iJa*J-^^UyOnuù &crn£n*u£, ' 

'to/iy Au '**-■£ £(A) fo A+n , luL à** ■ afo*v*u^odsO yütu. 

0*1 âüll / ^'LU^ruA yùi A el&3 y00VU^ÙC ? 

îayl (QS*') *-f- ■§■ 

Vtl /*/<;) *u:£ jCm 4 /u>) ■ érfaUust 

tl /l S^ÿ) -n^ytt _ -(1 faU" t-mrtiLiS^) / 

fijii ’Û^y) 'ijj^- c£ Gst*i* ' a^ofeaSi/tî'&ftJ- a j'itd&u -ton f 3 /?. 

J /tf SWi! Aun * <uJu* gi***. ^ifleJvL ” ■3-^M’. *%{, 


6A. - 


■Mjtj) *tUÏ’4)-(iu.\-xfirfP) & c*+*p&P& — &6tm. 


I iôJfAiJia QuC-t) ( ^ dE<=>iî>iu‘ 2 0 aÿQitî cxfâfc ZpE 

\ %%«, *i, H, % '#'/ % fi, f*, % fr/% l % S /tfi 

(&]Sls<i\ va)i-( i" 0 'Vtt/Vf,*,, 

ty^yj, iTOJi. ( ^"SE^iî^m) Vu, %, 

l^yll-ftlJ, vak. C ^ III a ) Vi! 

yi^UlAb vajL. c v=• s: i> «» V% 3l k ^ 3 vu, 

[CyîU-^f vtjji. C c^aJt^uii) y*1 1 

iwA. ( %<=>' 1ZÇ, u 1 w 3}/ 

ma' %%e. %n,ht, «h,*to,ir, H % 

" Z$, fb, %?, i Vs t *% l,fC l n, 1*, tr, %, k t If, /f, If,fi, 

sMol&MtaMCL. " ?/$ • ^ /t 

"■&. 'nurf- 4 aa(^) W- yAifteAféu. a^ÙZj &j vthJm su'gtufiaoU,, aUnvaAs 

fj-^&r*ArC, ^fyl ( 22j. 

m (fe^) a-ej.l^^ crfœ zpooy 

t ,ihx>Jt" 


13 
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38‘i 


38b 


AaAo ^f&^O t 

*"%"% 

%/ -tnxte. [*14* /ur - & *=/ to>Cr^ ' tu. cAù 6 m /“'fit&Ci 3fiJ. 

* 0 !lh -4» ^ ^W--Æ ^ <*i<£ Scm-P/mû SFt)). 

**/n ’Ayt <w JyA*r--/ * ZiaAltA. m<£ 4Z6e. f-yurd 3&t), 

ê* 4 ± a.ia^\-J ceUz u/uipn 

6/ W Jo ÂA6 u 01 pteyyvUA. ", 

6 K £6ii & jaACùynùJi. 

333 (ÇjZ yki, -W - ( *% £s£ *T~ ^ •»■ ù. IiU fk,<S i V" ^ y\o'j 

' y XyifamAjt." %,, , 'klcntsk " l /!s~, t Aip^unJiC "*tylC. 

JUÜ* AjJefnX C$Ml) * e 9.^ÊÊj&\ uÿt&ZgpO-f 

/r e^ayvZi ^/f SJ ^//tf . 

/di» àà- ( < ^ , ü’'§0 *4 »^4 pice 

<«*. üf#. C 

*xA/>t : *Jli Mrx. Jyilj *H- * swl fias) &vy>*Ji aU*v4 *o/. ' 

S»4*.:'fîxA 'ÿuJt. " %\ 

36i (v)h^é- àd. (.S-’ L r- «st-éo a.e'f. ©Pt’ 4 — $ cMi cuya 

vOlZx. : Ç-ïj fier / ?/ff / 'If/ij 6^-i 6t= 1 yt£ 

4y<p*>r 4-*f-f fy, 

JrruLM^k. aJi 4^-(A-A 7*1 ; 

^UtM-ayU^ ■■ n ■*niÿtà*>o /a, fyûj ko, /y, k<S, iy. 

3gj m IIm c~~p^a£HT 

tyip/nt 40p sn&yn p Jfat " aiZttc.ÿyu 'yuuApyve- 30 Zau^UiyrU. fito&3Sij' 

3 jO (<^j\r. itj„ kjÂr Je a-t'#.*cS*JLjk copd. ptt)TB 

'ixA&Z: g:/ f/ sticcuyid " *$/*/, 

fo/rU &£& m / * ÂûTypùu 'aCe. 

/*«£>4-A7vGtf- : (h ftude, à mo f U" ^/r t „ merfvi'adenXi 3 %3, 

,< +***&£ " 4 % Z Zn?% 
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A 


3V f_*— A. faHt- ^ ) *•«#. * 

SA,« t *%l, ' 

JL, f ~. i — imx ■ ( ‘'SSâ S - " 3 1 ni ) l %r. 

h fihûfa&cryv" fyli ; „ frntu^Jte, 913,. 

J* A „f >ho ^ e;i " %• 

tfl . f ^ û ) a '*J' ^ Coÿytt =c 

oU @4, 'tAoï^ièynJL 4?-cSi407vruL ûU*.. y*ù*.a % , 

|v 3 , VtAM. \% 9 Mifr ^/c%/ 3 M^f, 

fsO,IO./f /&.U. fyjt 9. \ * 6 / 9 . 9 . 94- 9 4 *9/sL U/m /? (Û M/ ,r- •„ » a W.. . 0 . ~M/./ 

3 %;< 

iP ? 4 OW) 

% \ i0l \ "A, %o, «/»,«, 

. V/VxAX, 

±_ vax. ( Pq û ) 

Vt/Vr/Vtt/W'/r, fa. 

-d. vaX. CPa tu) 

%, H /s, u /s, H /z,r t n /r. 

^ 1 ïioviom, aJn-trùo ; 

{•) ûU JotJl 4 &>yyfjL / oUl y^9y^ % 9 n 4 A&. a. e/j. 4=^ 

\ x %«, % m %/X,%VW%,. 

&■) aU £& /\£-ù><'J/r*x A*£Jlwtvhjl aUc fayn, a • e *?. P \\ 

%, % tyi, %, ^ki'ü, /é> /rt, *Z/s; iù /$ ; ^ 

3 ) eAx d(L ■faczlf-CtsryvL Ao£JL / >0)i/yiJL ^io. Ad/mh .. A.'£4. fl ||/ 

k) 'yuucA^t. a . € g 

%%%«,% , ' 

V<!c>uM<Al aMtWtL % % *?J1 / ™/fi f Z y9 t 3Z /â. 

(t O/exiaJiûL dt. c* e^n^/oï. aL*. JXhATnxTm. oJAio/al. A, i/zXt •• , t Zio oaut- 
'yn&j/ùA/JÿtlA-44(Cÿ4iZA ûLuhxJ 


U 


4 
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CL. 4» 


m (pi+ï-ia'î .. -.-. 

AtC-UbJ: „ /'^/wnt' %/ 3 , h, *W, *Zr/ k fa, *%<<), %,//, lS /s',aiO. 

*fyo,<s, } yti/\ 3 % s Ÿ/i / 

„ '% 'Vw, U /n, 

h £’lumvmL/mtcJuvnt ^/$ r 

s3't*&>4lKiyvtc^l n lir /y*sO'& ■ipyi A*&£ js Am cJloturt6^t1^A*nï } 

&(&<- n ^4JleL J <J! fizLfiud ", 

^ „ c&ÆitX£44* &Uvi£o%f/rfiÂ^a.nt cru^ ce*&oîJ^ c * 4 ' 

ifa yùn^asrttLeA * f’ 

( ^55* f® r T n ) PŸ^iT caf*a c^ïïü) 

G \ " edi**- Ae 'h4yujÜl4siA£l4sé . 'i&y»*^!. *//(■ 

^ÿ re*A ^ C snJ?-UT ^ a -&si eoyisaiSiv&l &i* i/ic OtC tl &* 1 c*>MA€SufiA*ué&n^ 

-Z^e " ? AneÏL 5D$) ; 


w * 


ift Kt-W- éîÊL (I 1 a-tjj. Pf^ cefrû COO£E 

AtVlAx. : % eh A c ft??n, cc£u* f** 1 Jpctoti (xm^Le -Érc 

*/ÿ, yf& C T^ " -ni ■& fdtUAtûto ^ULA fiU &CÎ 


SHc£ryJ-frrt/ti^: * ACCU^Jbfc&yi' ^ ÿy/^ùtisfoo ^/fû, 

^/s M^9 J*su a'A *- lÜamS Acccute. ' (otoAt. 


3 jS ^juift-t— s± 


<*. (?) 
jït,- >%. 


•*£■ cof*& CI- 


( lUMfc m) dû. P^^sSi cefatl ce/ 

: yjUj p stUst** 6 /z,H, 


„ M /dXÆ*M ; 

-utfnlym ■*. tMn*en a acAùUi * %, 'fy 
ity llÂü: 4^1j s»Ue*/! A''C£fte*J- y ye / ka+>a- 

h&ts at’/Joru 'ne>iOüiL6iSu sïx^fctiAAt/c. (htY/76). 
A/XA^CLCLCAnim/ " *V/ AaJtfW " 3l */Z0j 10 

v/ft Auy An APo /f cfxxUL^e^&yut <*W? €*#*&&> 

( PW a>< ^~ o) a.cj.fllEzï'È *.ÿ. P 1)1)0 Cnÿj/Ïc/C// 

„ ÿimvrM. du culte. " *fj. 
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/i-uÂtuA fffl e ri*bW G rij£ ^§£0 cg .^iÜj cofÆ Cü3 l c l 
7/7 AU= f ?AAjhT /n ^ Xÿj /W&yyA 'JM coiri^a*un ^c)u 446 n£ ,> ( ko$L 111 ). 

cxnnÿyciSuA et -typof cwtc « irvtrt 'fr&yfa _ >t- ki&. 

lit t Um ^ -Uj&£ (P4f eC ?r ô *.««. P<^> A\ 


H01 C Pbb e *7^ a. en. P<^> J(ÿ 

l) 

kûl f /|| t7*ui3 Agt £P4| Gâ Ç0 en/ufÿAttuxc-l’a .ta P^f? cof*tl COeiT 
suit ^ êottatuie. " *-irm>i->urttiS&, 

kùî ±jf£ (Hfefy) a.ÿ P'kV?} ajstecàJE 

l wdk.: **//? 4*5l fa= f ^ ~ 4a ‘6 J uiéeAdLy 


'ÏÜÏA AsUsyxt 


W *ti 4*T (P$*S) a.ÿ.tâSfrA 

^i{i/^aUstur ctccoL.guo veÀPpLsfiah- <><rn 

t/05 y»(P 'SUÊ&'GG «^ °') oocyte COO/N 

-fat \=j st*nis YtS^/lï, Ji'x/r -twn. %S,. 

Ccntsyt-Osc^t,. 

// 

kûb 4HX3 CP^fîff) ,,i. 21) cofticuj 

-P^lÂ . /Hof’i ! 4^*0"(1] L<*u^>ctJ 

0 botte-, 

kO} lû-^t'i -PVÂ. fP^^ 01 ) a- *ÿ. P^pJÎ O oofrii COOY£E 

n otu A 3l fr 

kût 4 W 1 ( P Al Ü£ n.fû P| coÿrti C-i-lPY 

z lnr?% 

K f *) vajis. (P$^ b e-s*&) % %», V<r, s % 

u ^eùftUctUcmf' ‘fis-, fy, %/. 3 %, ‘Vis-, 

^/iT -f^uj f'fo* fy-yb -SsilfiCt) ^ &. 'ntoMéiCt (-Kofc- çj. 

k0$ (vjtf— T'i A*rÿ . (Pl$® a.fij, P^Œ$> eofsG. cof 

M 6vi Munit av. êtUu nU - ynuv 3 /i. 

èmùtl-mg.„ t‘&m»mi/>iûfHtU'‘ Vsrfy% fi lr t %io l tf. a /u, li U. 
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^10 A A-fr C (-t) ( P =£=, iîh^) <xfr. PJÎ^^dSb CofryU CBti) 

www' %, fa, 

ti t^a^UAri^ynA. " J, i k t /( ^aUccaM^vv ^/f) ; 

4 i a& c Ç£) h so’o-ccoijfi&L aU / l^H^iïutJùyyt!' 

ytÿ aS c C^) /t £Aa fui^vi " ^!i&, 

*t11 pj stj aoÿi-Cl CiùBB. 

itOi&c-: tS /n *6u 3t ’yj4t= 4 , 'Tn&TguAj . 

*fyf ytot h CtÆcvC gt+i/ud (‘KO& 
h yiiA-dc. “ ^/^/ # 

to «.ÿJJI--& cy*i(ce-)c30£ 

^Il4 /3-Ô&. 'y*Jrf* :c 'f n ^K^éoli. -ù. !" 

3 % '^-'J frÉ: e ^ e < “^ g /v > f/ ÿi. ?YlA. ^Atuvioi/J <*■ CCUC44. 0^2- ClAa* , 

(PJ$) 

3 %3 A&fa Jj&écJZ /frtUi f 

‘tyll ;!-&&> /y*A en^a^yU" 

fi sti'ljhT (h) jt «toi cwttâùniAmjt/., 

^A si-Crfo * A* AunnvrOL 

^ &UQJJ /yrUe=^ &. jj-eM, -tnA^e. " (tterH. 6$) f hj 

*■ J# 'Ke.-yj'tâb 'tn-t('■/)- ^o ^ SiaAts)yton£ &sj fruiMaU/.i cJvoett t ' 

‘tt'Ji'b 'fu-yiJrk . „ wnriJSuMsH- 

»i-/ sïfcfc, “ C ~ 7 ~ 


Ü3 VgJ) 


cofrCi CBOAL 


A^rUa^uUf- *fit fr=AÀ&k A +a. fit/iUe*)*. ‘ 
7ft$ /<y&&s " 


\Çn/>CL lOüûi). 


M «a?- v> //tbL.’i aU M -UU (P jn; Q'°, S) 

... a. 4 . PI SB -t- Dm œfvk. COBT N mNT 

nf , l 'ynuStfiL£te, aie 'mjeUa%*(Atô& Sfr), 

HH ÿ«j *M ( P %&,) a-^JcâAI a^G -caare 

% ja/nte e=tf cl£cU elont oryt frenai 4 oz>yl'. 

tyb ?*_ -Ml(~u) A-ea. n® COU f 

syiCiÆUAJZ," ('ït-ô'Cê. ifô) t /( -fborntAtA AfiJk-StieML /$ t 

h Vice* 11 * l A J ;/ 0 -ceasUcn." / 

°Afr afrity " £M1 l frefct - f 





m 


\'lu'/ AU- C At -fi Afi u fit SU eM (/yurtc 6f). 

fi/l fi M /MlV " fia fitrMit. (XruM^ryvï- " (cru- ..fitAûfiiU c^yn^it. >t, /t‘< 0 

tfi 3 fi aIa Afi Mai -bn nt~fi ^ u£au oa canaUUA 1710/. Soaoa aaa 


? 

Hlf 

•ai Ç**}S 
*'■»£ *) 

•M _ 


W **jut£i 
M j-J^2? 1 

m .v«*aà 


cliac&uAA ". ^ 

Ma - A avu (f?) d-tâ U MQ«J- nU &l ytàjlufi&cayàÀnt : , 

*% Alfi-uT a. Afi-A*l /UÿnàfitaatXM aMM Æ AlfivÇ „ dificuA etyaUL 

Mal*) (''>") &..*£. D©Mcâ= afifit C££iïE 

n h£A&. . 

aMx. ( ^ A * * il ) «.««• A % 

^ua" 3 Y3 3 

m (p^oio) a«â. P*S” a y 

5Jzi 2k 'b'f / O^o &&!Pu&<7yol at J&ÙJL 

WfPwV 

vvdlt'- tzfi Atfi , fi fj A/ 

6 \fi aM ^Y/S. At£ (Axfi.) fyé/Ys. 

aU Atfi tyr, •?/(, '1/z, 

ZMAUÜ. " • •Yt fi oofi aM f&rnuM. caSlbÙL cUadUn.. 

"JuÂfi*>iA/:,, fiMn' % 6 /l0, %r, '/fi-fififi 
^/t Arnh^ay CMA&fi e’a-ÂA^fi . gau Ùâ. fiaa MçMaca fiattal a arutfii 

*J£U <&1 MaULOMwM ÿ*Aru ei&V&Mi Uu- y. 

-oA (. P ÎSi) « I* ^ cofiti. chc/E 

/t ffinàoC Ys~ 

4Bfc (PSC*-^) <2. Z 1 3^ 

/( A'^ua" 6 /g. û 

yiyyyç CP VA) -.4. P ^4 cttoy 

vêtit: 4 a , A fi M(A\mn a /i,*tyt A-m. lùnfi.) l /fi 

4-fiMfà\A*n. */i>t,%, 
smfiMantifi: „ I ieâufiùMm fif t 

M/M 4~ Am u fia. fiaU &iuiî " fyl, (turGtéé). 



m 


m VLaà 


t.ej). eob&cMnE 

,. J. _ ..a ..: ■ _€_ '• ' 


ai 42H£ ( «-«f. I‘*m < 

veX&e.: *vr fi /ut ynn*j n cefiZî%uà oena, olccmvc ' 
sttoJnS-omy&fi: c&cuyicoCî&n *°/&. fifiaHu/ec 

"A** t ~'H.-/ymq (c. &UCHME) 2L rtvHj) „ (WOUc* fia* a. nowi*éUL 

etc gU*£&*U, (dune. " ('TtO^C /6f). 

htt ow^.'l wt. ( a-eÿ.P£zt >S coftH. CHINE 

Wfo pd&çOÏÏ jjA yi ^ H/yL „ &■ y^&ArtuÆ 2’ovi feusà, 

lllb 3 yyn- ( fM*) a e 4. Ÿ & cofiü CON 

r %, *%, 

4*i &n mUorCty *%,<?, si-n M* S /<& .. AtAjL /aL<. 6aA*>UÎ)" 
ceMc anwH*uUtmi. avec OcJCHc -toi *i - mAtvC-fi m &- c o 
[ roîf/îaâi ÀZüSJj] do** & dt &LcnaLT l fî' e/& note ait. 

’ftio-ê&A donc 6c^ioa*exÀM. ft.tŸ**2 ii&. 

il Az stovyL /yyL Jyn 'yn/$ < ~ /f ^kjj a. ^uSLM>*v>ve fmJisyytA ‘ ■&*pe+vi 

r* (purù. 5?ûJ, 

Si) fi£uh. (I<£) tofi'G- CMH/ 

kZf ^ ^ yytOy C *~yy. I|| ) 

u -'uüMtiavi " y % ( *%/ (ne-C l / 5 k). 
hli lM\,ti _ -4*uf ( a.fig ZZA^. aÿo-G. c/N£ 

**}(> -t^Y L Hiwj — ' tt *l£ *fiûrf A gc&. /f , 

*,iiû /h£ yntrn &$}■ /( ccJta*' <pu*]Pug-n£<n&. -**'* -<èr*%£ccdAÔl • 

^/li -£yx Zû sï+Uÿ 4*rj. 'H ^2_ 4+^- ■■■• h Tu. ^tbVHtZo faut (pU &£^dUcZl VAei^UA. 

./ / 

t]l< 'ïU ? à /nui toyfatt't) 00 h ct£u< (pu a. ixctc 6û OHui". 

jo_ s}*M n &L i/ie £*/-^(LMLfijXAjL *. 

J0 h 'H & 'ïyu j u c*-£' U/t ■& -éil yfioucèi" 

^!zi 'frv& fa.-*/ a é+wost+Hj " pu. 'Uryt (uA&uyu. Aa*hh{" f-yuy^l Mf). 

7 Ai& >*■ fi ** &*•***&*<* 4*»* & 4kl-ente]''fthmiAiÆnLé: * 

^/ll ÿ>/Ht ' u£uÀ£+U t?dU>m, flAA^CSt dlA^OM^ ‘! 
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‘itf LjZknQS ( P o a ne oUa-C**.' eU mot <*.^. 

aofyti CN&EIN. 

JtT 4/t- au*f e^{-to ) on/tyyL ^ Se/i ayUAnjfajl/] au. Zu/yo&tkavtf/oo. 

w yji?') 42^ *-ÿ. cofrH cmy 

f/ll g ?/ an %jti e£ /yuan -aai/ eaT comme <& c&o/ i et Se^eam^ 
(levott fil). 

kh (y/fiO— *nfk (vw^ S <=^ a &.) a.ta f' $<? Céfoù. CL0N7 
f& 2 %r f e*//**vA f V/5 t '>MsUX, ^/s . 

„ éusi " n /fi, 3/ /s, (LÏtcucÂil " 1 %S~. 

k3Z\ IV**&- &-ty P» S cofyù- CU)NT 

^{iO y^f t-f /f -ton* cjniXUsrrvC aUflMisvù. " (^Tz &&); 

3 fik -&y? cSwaMtAjso (‘>ioQ- 4$^). 

W3 AaJ(e) ( f 1 J>[ feUfe.) a-ej. <S?& cof/G cN&T 

yyyi^t-uT ^iz, /nf yjyyuHt) Vé f ^/if 

^^--<j - A'ïU(I) * f /i/lf f ^yyUft) % 3 %l f 

eW sV>vf-(t) fyl1 t y>HÀ(t) (i>>iyf) *$!$■; 

yyyUft) 2U r % % t tl, *7}, £ 33 /l/, ^/f, 

Ay\U(e) a^TLr tyf t ■ 4'tvfft) ^t- £/. *%. 

„ cSuu's*.cVie. £. J n chcu^tofM. ' 

/mMO oomo erttfet •' „ euNnSy fieuA ’ ^l« l u cheUm/Ou. *%t ; 

>$-<C Syt&aUaf.: h NUUottc ^/l1 t *Zl3. 

mk f4»AA*)/y /iaUC ‘l[ PT ï os^ e lll û ) a ea, 11 ï=J cotetë CONTE 
, ; em-ceau " ^/j. 

W ï t -/j Me ( |'.»l*ffc) ccfiH Cu/p 

3L, Jil jo/rit Ms bus ceJbu £4eu e/H-cisCi 

(celnjoititSi <x*stc CtCüû)-. eU S^ioM-. % : / **\ M . Mn C'*] ^ <yi eitccTt 

jvéLQ b. / rruu<tâU44/ AÀdéuA U&AVO drfJtÂsÂMy! 11 ), 

nb C/Jy/) (P C >I X T’ 'ü’jk,') a.ej PS. coiatk CpQE 

»/ro rS '^’f'f ,, ^ evi/itk&ù". 

3 Vlô /éfa, }i ^^■cc^vUsCcryL -njL cÂdt*U phSt/3 . 
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W/ MaA ( Pis SO) ae!a[lè>\"- a £h cof& cfi^T 

'iXSt&t' : g - ÿ s4A(jJl " si 4hûWgAAA. 

4ufotuM&^! „ /^, 11, ^CA/^tVL /a, g,10, 

n *6ioyttgauM^'^/l^i • „/**>** i> //â. 
voit OAtAti sppLÂ ■*>-° Wÿ- 

m ^AU (P^eSa Jfcjfe’) 

*fyl «-t -oAyA " cz£uà£** i e*£->Uu>>uî ' ('KcrS.ZÿS), 

Cow/haOuA <u>«c 4i4&04*& ni ^00. 


‘iho 




c. 

"i 


<”<^j ■#&>f»u.O / t) ( a «-«jr. û qs3 o^S cp/ME 

Vg, 'fai, II, 13, S /t, \ S) 6,10, 11, /S, % “/il, %, If, “/il, 3 %l. 

</l ( "tri? 0 î?i) ô /io, s hs,ij : 


„ jbmme,. 

J-Ol îAvl ( P&) 


_ *«jr. Cô,£/VE 

-y-st^c; *1$ e-s/a-t/vn. Am p i-niS & toi»uiZJ\i oUae* t. 

-fc&H, '(lUrS- £%&). 

Au.£ry4-an&^: A-bn. ^ o^uVül' ^/ty t 

A^fan. * ûtdlt" */fr, ‘fij. 

C A - A-fi/yt -t/oiSi C fa . utô- - A-byi -i/jyt/Ai 1 aT& 

W 9'HaJL. S&- CPM.t’1%) 

*fa 4 & A&>1 " oMc/t! ('note H’), 


6 dÀ. (■ a.««. f$l ^ C£±ï 

l irt/cZt a ■ -l'é - - _* fi pbnt/fij-»é6 / ij ^ 


m 


^ ____ J4U T&OOKt*. 

f {’-hyrt#»* fiU 

ji^i 4 ^/s 1 t x'àiÀfi X^xjï^c/ernvrit ‘in'léVt fondt f^5 ç | 

Au/y^A^i/- oJbfilAué •' Cc/uXûAx. " ec/uA- /AHcrfXLcJtonAnXr ftf[ G { sfc ^uu 

W\l T % : 

J /• yyto^nxen AjtmA • ^ AtSu^c* Flfl] a ! ^3 e 'ÿ- coj&ti 

<P 1 i (P®^) CL-y.t% ofdc^ 

fa]A4 ^ CcoaooÎâ.] â& 6&n.ÿ**jC. ^ 

^ 3 /^ u couÿo aU, & ÙhaùLj 1-4 * 

W ^1 Vz fi /k6 ^ A£{4h} V-W'/ Ci£*t gyfu & ccu^o louch. fapG ttj. 



W ( MA t 1 t» a) 1.14. P® Ml ctfrG CU)U)E 

'CA^nj," %?,%*/*. * 7 

Otsy/I fi -o^y ( P ® 4"î G *■— B ) JeuArHJtot/- «W) 4 c<rr>\sf>07^& : 

Ù-*fai a.t». <e> P&Ot’ ce^a epyuyi 

Wdrl: 6 /f &’*- y'fk-lft ^'A^à ■ / yi - / ytA - • • • u 0 a aLt^ïZurJt-e- ita clo-ryuùnZj 
ÿlOyO CtXto* £4U> . g 

^1$ e ~f ^ T f ' u/yt 'tyucÀaout om ^nuifoil , 

je-wt ? A-'*y+ l h ca&aX£+%« 46* *b*v* 04^H44*ïaA*.CjL. ,> . 

^3 ^ y*i syyt-'j) " ctJLtsi£ctc-0e ^vo^âfiU, s 

^/z Zvh. jyyyi Ik-A&y f) -He-feSlsrntZjfcéLl ^'U ) -*un 

s4+JnJ&>vtc^: A ^MUst/triA. ^/fkj ***/$! ^/ff? J, ÿ£zuKAm£srru>nA ° ^^//Sp 

/( foi et" 3 Vi3 / jwZ*uUA£t!' ***//£. 

tyfê éw " ^OM -yyiAèPu. 0 ('H&ÜL tff). 

*{f ‘4^ Ll£- à.J y ^ yL '*~ / rfy . & v6H-4£dmc£. Atf*U*t££ -^^■ 

Mb t/vjnfi ±h. ('f 1 ®44 e %Sfe°) a-4. "a"^ cÿ-ÆctJy 

%l £ *JH ■V-Jw Cfyuu-tkÿ>4hJ") /f J^yidtA4't*- *-i/ eJa4oi40 (eu £ 

0* &»t*P»*cZC0 >« _£ ^rn 'H^ÿtQ a 
a ^Uâ foüUe^" f) 

hk\ dwl-ti ff 1 ® 44<S °) A.ea.~toa.tyi ctÿ&CHUjE 

^/p 'ê('b) 4*^9 '*Tp*rf0J , & tciiCA 2'i*iftdî/Z -Acn c<n<^> 

/ -mo^iAeA. 1 ( 4t&& 

[Rulki J frAift. (’P®44 S ®^:ij M*-f 4>4p(u) SKA 4-htÏA" 

M8 À/^.^ a&U*-) ( Pn<=»*^) *.4 PU 

tfjip ^ 0A /ï'Pjyfo( / t)=0 " C£ £U>c 0'0AaZ0C0, 

w 5 ^âJ>1 A-ffr**- ( A-^. n^~i % ((üÿ4*nBMfj CO^d^CU)UjH 

*fyz JyyvT 4 'twyt. /i-fani " uoytt cAucht £*** -* 1 ’etAÿïasO ZUŸpL C cru - /I c ^^i - 

d&‘l) 'Mrd'tbj. 

hso is&'ï a&mi ( P % t^Qy ) cÿG^ctjgM 

s ■& sdvm : 0 M tfUyf^i^oOie." ( / PurtikOfy J j. 0e ac 

J\OUArt. olûLMA *u>iïf_ <5 u* 00*1* du. dtUe^ftMuUi'-^ J^ - , 




m 


4SY » na -3/ S-ê*M ( ? * n 

' S-eJ^JCyntÀ-(eU't^yt^ ^fa. 

aynUiHAHi u&i. tcbùGlU <**«-C i&OÂ. diu -mttvjL -mat ola*vi (ty. 

eizm. -ym/j. M ! /l f s /s$, % ( tylZj &&Jr Vil^/fit, Coite, 510$/ v ; thyj 

kSh tJlÇî_ij ( P £~§ e - / ^') ate. ~Æ~ Q 

wÿl£&: JivU ?A /tbtu. ■«3m* ir ctAU ***& Mm AtAy&m/j eu*cûU "fy,fy. 

s>U~ y9-^njt *« 3j& et£u*Z f*t.' 'Coen/*- gia^i ék 'rruu^Jleét/i ", 

■rr. : > ./- '' x ^ a* ^ ^ . *. 
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W (vfJt 


MO, /n, ‘//y. /•«> /-oy //> ' 

^ %y^Wh% 2 %, % 

%^ /1 'b+ u 2t *oh caJULcdèU^ >, t-+u> / £î /^f) . 

yi-farLC /yi d Â /f céda.yd*- ^tayyjt. oCl^h+ôo 
de. i&*wynL»-LC&rn^nt ('nMe 33$). 

% sJ-faru -n, sUci/t de [dciûijyteijv - 
ÿidd aisrcc.yüs+i Âû'ytumx. /düÿrudt- ('>udë df^) . 
si(yyi i M //K /kit Avi/t /}*{■ fy ^ cer?tMe/d/idùrM dio edôidM 

l w/ 

^Ji£ (Moi?) a.ÿ. PP^û Ctf/ - - 

'ùruh, u *°/i. ioutende. * 

Aimûul' */( ^wW" % *fy{. 

'tu*^ rffajhr " &ode 0^0- iS&. /fi, /tf f'yvo'Cê 

**/l(o £ ni-jt Md)h T pn]4t c da*u> du>jaxto [gtu. ohJ- fowin]de ynCtchîcridt.. 
sn MdjjjT /*Jr u jcvïyvm " *%> U; 
f /tl joÂA /K jo Mÿr û -nuM/UL^rUAMÿ-udhddrL . 

*v< yfie=tf - Md)bT ^T ti cAaciwv de &uSm^üuA/) ”(+&£ &&)• 

M/l Ma(4)>T a. 'ÿv-AH, c'caMI- dite pnJ -41'ij'k TA_- JfjJkT dtj’ûWi 

Jo Mdhr w. Avf-fi) /t ££4*a#id eM ccnd+nd" (nodt &&). 

u /to âFj* mm /yi i*fj} . /t sw&md £ 4 * J crn <« ^ d&nuinde. ■ .. // - 

yy$ ( m *^- LJ Ccto'fc ClOu£ t UjU)C 

e= nf aîU *(?, d. iS /&. fi A aZ-L l %. -eJti &>•-? */}■ 

vjMtt\ li k, Ji'üt'd tr k, 

■04=W A4°/ 9/g' £vn A4 /V^U). * ls/ty>' 






m 


Wh Ml e~4 44 y/ xc+i tlcu^ixM '>HÀ^(yU^dï&'; 

2^/3 et&t. A4 -1 ^ ÿ?nhu. ÿrtxiïAaÀÆ 4^41 feCduL. 

^55 ^fi jfcgJS» A4'Wi C r^n 3^^ ^h) ^ l ~~* 

ti AMJf^-Oyyic^J 1 .(co-yH^ia/U-i, hahlc & »uÀnL met <!eXù^ cm %vil 
clexMA JSL.M-.yio), 


til 

«1 


&*> 44^L (c5S3 * 


.«f»»' 3//5 ; a ty,% *%, i6 /s: 

fegiCWà),,, - 4 ^ 

n J 'okâù." (.cUim.) ii M. 

(yy/yf.'l £2. ( P& ) iroi*. *’W. 

VS /ki 430: *.ÿj&s.é> 

fy/f jt Ait A-ct A&?L ^ t*&0ynsrtyA AVi 'aO. et aumc€£c ; 

‘ÿto !_? if* fejïl ^ ^tfttcaaAtti etfîaAv&fÙA. 

(f’Ü.SO) A-tg. fHL$'*- 0 i§!i cepG cfy&iT 


*73 b to-M-si^ê- ll fvU» “ 

*Yp 'mM-O— iÿ& ,2*n*Uü*U . 

i/uiJl auu^L stâ-ÿÂ. -H-Wf.. 


‘ibo 


•A* Jb ^^”2^ ) A-éo. ~X u>fo-& CbJTE 
k*H % 3 %, kÂh-*M± %% 

£h/k^ % ' ' 

^ W' Mt-f lo /s, u /fr 
j» #U --/ g f kçt) ls //<, t 

t+H . Ml *<€ CMiU.) *%z. 

A . tL^yu} ,, fiUiL/tûkWi" *%/ f n aMljrt. " 

/t d&yvtuA. v ty/q, 

S OaHA ^ y9*fout<4 ama ttyU^tA : 

/t Au*tru/e *% ! n SutonJiAxlA ' i0 /s, 

H oJf\&Aictitl a *!//£, „ a* deU»i*Uitl 



110 


iôi (jM4 e, 5 0 ) cefiZi c&re 


„ fru. U %(>, II /m, %<, 3 /u. 

'ifiriA auaxî 'Mit. 


*k ( v Çl,A ^ Mo ùfino&jejfa 9k) a. 4 P J \ 1 

îte 'Vwynz /ynt/Ù fiaAaxt- euot*c <wc& Cl Ayuyme aM*ry/iAfi*ti£s et a^vcc. 
/yntyyu /Se-vt^j oCclusi Ce fiafi. de. te^de. J. 88k Cfy^ÿeMeJLy, 

4/omcuAl *t- tyC et 'fc-^/^J et fit eat e 'te,■ntî&4L£ Avec Ce -mst 

deui^j te. fiafi. te. tujt. /X ^Ii f ty/k (ifiït fiufifitt t fàfi. te M fi- 

Vll) / / ïio'tï tkfi 

‘/h ,ji* j ±^é. (" f 1 □ Jh ) *-ÿ. cofo&ecôTn 

% fi Ait e e=hr Mfi=f fin >yyn^Çt) ( e*nt*vent &n vttâe f'JUTÜtSéj. 
% tll8 fi W~ £ e-hy ytfirfi /m/i C j Qm *0*. a. eturùu ta 4 vO ta fiode, . 


kbk \ yUhrt ( t) c*kn) a.ea. $ §^> cofifil ClOTH 

pi vtMfi zi /t f/ d ly» jatm. (peM) 'fa, 

ôjuryi Mj^tryt 3 /ff, Me./tm. tl /n s rt. 

4h*ureo£w*. ^/tif z fin, l % t H fi fil M a /a y 

e?fi a£vy\ fi tyy\- Myyt %J 

tM . je\\ Mÿyyy l tfiil[Mti kSl) y aç fie- fi tm/*fovL *Ÿk, 

fi /nt /ytrvx . Vkfifiî, j&t Aufi ^d/Pt] fi fim / %3 / 

- MUn. 

sifivw a*x.e fivci: ^ ecoMi M. *%tt / ^fiû / _ o8fi<A d aM. " *//$ 
u e*tUt*. aÜ*. Jet!'*fa f 

Atvn. a.~ "tccrtUek gc£." */{{; 

Aux- t e'ccnUdL£.' *°/ll f oCfidt- *■£. " / 

'’tw •* „e'ceutdi“ zz //i t ^/4 A ente*.dte. * Z fyk- 

^(h Aityy\ eJte. " dutektoÿià auA C’ajuuesa&séccrri, 

VF fii t**. stvns ûlt<>ote!iMjaAicL f 

j±fi ~4 C -^ Hz fifiZ M „ tcmvfcfia^i0yveA>uM' ! Ç-HotL S&a.). 

Ilh 'h fi Ai /ittn n j£tcg*xd a>i t*eecuteAeL, . 
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Ms jt* m ié S C Pü.M e A es.PzS.Tlf <urM u/O&ME 

,V u j»i—S «*ue. /jtrvu ( PÜJe^iüO 
ViP/%; 

r7t^Q/yi4j_ Ma^, /stuwi ( Pi44 e se ^i§0 

e w-H- . yytu^n , 

Â C -/k.;kj Aptoytfk, 1, lg l 

■ ô *+°<£ i&T -f. n U, âsh. ±r ■*w%. 

u TùJÎÎ^ % 

jQ_/tu>t A&np 

'tf'lAp. (-ôn^-) ^^//î ; £? Atul /tâAÿft' 

j ( c&?istcù&ÙA ^hf h ÿtâitidkc Aec^ôcm ^^8, 

n ûie!&''t<!Wi " it fetitouiite- <WC<J **/}. 

oA^Aju^ûl **/fl,18, 


'tÇ'Ptp. (-ôrtf.) ***//$; f? Art* /tâ/lfK, ^/ffs. 

/t coMsteA^tÙA ^/S f 0 ÿAitoidkc AectAôcrn ^^8 t 

t/ MlA'AoitA " (t <WiA **/). 

u o^McùJl **/fl t 18, 

*%& ' OZtfh /( 'i/LteféjMAm " 

: H cejwiW <i/8, Ll h,1 9/ io;*/2f, h ^uA-" */f& / 

„ etifidumu " **/&, /( *%&, 

„ u^tovv>fecAÙ7vi ,f *% , t fAicttouuici'' 

„ fingU " %, „ tfidJu" *%. 

‘tèb >*-3 <^L (Pi 3s) cmù. yxe. 

tt MmAmUl' *■%. 

*fy3t4sn+±4%£. (flAMe S ^ A) ,.«> Pl^U’î 

’tflO / 9t> /l1 k Ai^ux/nisryisnA: * 

l *fv £*£ # ^^ 4 ^" 

*1Vu <7/ ’*ai ••■■ awi : à 

Il e /11,11, r %; p. t %, H. 

h UiX. CJBU.<JüL " ù /n t %, ' „cbï*~A." s Ai, %#. 

: fj 'ÎA-TVLVHAxJ^ 11 ^7. 




11Z 


4l 


‘/l'Cj ix3 ( IMtS) a ^ IsMlkdïa o/A- 

ÿdufiurytLdCoYV : „ 

£— fiïîÊÉl u Au. Oc*J . 
dL tkLÂl „ jamais t ^tnUrC. HT. 

^JlO i fàsWÿnt fiufi CfJ dddÿ: 31 Ji dhhf ?L M d*fit= fifi ffyttot/wit 

ÿtaAjLLarywuuJ^t- & toCuA du fi^fia AüiXmd’<£H* 07 t né âtl a. cfi&**a*tdJLuue, 
cfiiotf/, 

^jlb dm .xT g fr é: f &dfcf'fir& ff 4U/xrù} fevv cSUCtd £*d adÙ*tdj] 

gUO. yKTH, jvuJL OAAoiKj 4 *t fiïfiuo £*tL ■„ 'Ht. VCV 4 

fim/i chutfi AAtûsnd f^te wnJV hA ^ 4Wù<- tu* ^urimd tk t/ue. nurfaJk. 
cu>ec ooM^oucdt^: A C ~£l - eo^dt uj&NTE* 
il ^Ih A c ~Je=fi fidfii /Ha-Pts " ÿtvja^c a. ce fit-cfifi*. twee . 

7 , W* '&,*«*/ 

* ^/i 4 e - h . - J?-fan*fi " OA^cutfi fuje >1 1 aMôvc u gu/^Ld a efotewnjL . 

■"^ > - *{& jïîzJLzJL A*Lntj-fL fô= & A fi<rufi <fut die de jfide/Lt*^<As3 f 

fUAAid, dû ^kentUo u. abélfilcm *4th dot f-fnZnU. 1 . 

tfo v/jZs (IS 01 ^) co^G */AA/? 

cowjveMsKidtcvi " */fi Cyttyù. k&t.•). 

/t ^u^udlayt (-yvode Ÿtp). 

k}{ à t J3sû a c a c ( IM A^Éi) 4/ofyoy 

2 Jl é-i^kT yj C 1 c C S QM ne fiïUJL fia# fi'dsut/ . 

fyl a ' e 'fl- ^ ^-—g aÿ*& ujü]u)t 

Vs- *fiy *1 £* 1ÊL „^fiadve.^Hhch ecu^a-tà fia. ttic* 

< feT kjjif fij{ 4 C d=ux fij€= fi t! cm egyufire fit//>uAfeficc4 • • •. 

^/ll 'T**r e=fi fififist u fi’etuc- feu V aMud^( 'Yurù. 3ïj). 

tyS izxu3> éÿ. (ffilI^ e ^ , ') *4. Ëfâ£>i>fl 

,dU '■ % i >, % fa, % % %4 %■ 




• y/ 

^ ZAÿyùd ■jdufU.cd&uÏL* "3* 

W <£*. Müa ( ^e Q Î kJ a.<4. DO cotdi ujllTE , 

pjtuAuOiJ' % n p %, ü 

imt, tutwc WW. nt'l&'f. 

Hp |'1J3> 4«f ( IM$^) /( ^<3/- 

^ /yur/H- Autrui ptJ f/ pU&hjl de 6 aJrâMdrt^. • ^ 

fylf dpvt 7 A' syuT/H C 'K'<6 " CM&U£*U *nÆhùG. Part*. y •se^ Ai/ ^ 
tj^ 'ïyU(Jl~i'r>t[d\ e ddur /t*vtic ) *ta=4 * téafteddeaed^eo eLÿatu U’aA&s 
cA/UAiZia " A*hM!. ^8. 

‘tfé XlJ*3» ÜL ? (ÊMÆ5&) cepE ufà.y 

MuxiaC . 

H / , _>_ 

AtoPiA 'tnot Aj 8. eùdtiLAtuyuiadc^ mcoWAt Om &Ma. de & I 

W Itès <É^ ^ J âO cepû UJI3E 

tyc s&yvt e=f ?Zlr H -UMJL c^ruyCuwrLe. di^cdu*iZt t . 

^21 dm ddr dw= & Ad-kj ;i ^ce ta CoAupte, et d&vi &o€u2L *jty?ei4tid^94u4 
&yt dxA-a&zofoL ; 

dm . yïdr ^tyUT=>kj « au ttccLw.ÿ'UJL^uu) aie^ûAotk (noté. ŸtâJ . 

P& /&ù ( J 'Éh^J a- e'o “J cMZ MIB£ 

. m % % <%. ~ ^ 
ty& d dytrl-t) At ~ n ^etoécUJL -uau, ccvK^e+vAattoyi eU 

P*j ‘{ji m .Eb Z-&VL ( Mîl,4. SG^il a t^ cs=J~x~ 

tyo &16< -fu~ / ^4/ftoj 4*. >6k so-Ôm. ^ .4* jetpfaAtcLd *ho4'£Us 3 4on£ 

£ 4 . aU^tLccclaC " (-nerE. Z il). 

‘ISO 1ÜL_ï> éM. ( Mi'oi") tt-tj. SÜlj^J^ C&G. ufBtiT 

ty- (^<?-^) a-e'j. ^ cfG yuir 
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^/io >tvpL styÿfïfc* r 

_4* ^ kis^ fi /tUçi) 
MUaSdaX. " ^/io '^/l'i ■ 

"'if ' ' ' ' 


%} nt sïfj . 


■feÀtuJû. 


kôb 


4 « ,2,i_ ^ ( nM, ) c^Xc^ 

/y oicryi " *% 7 "^ul 4€#U 'f/Jt/f u 4*aryn^4tt*i fl, *%. 

'Èj. 4p n ^(uryiip&nAeSi " *VtJ, fô. 

4p&) C L Q _I î \) ^ cUmot 0 -^.P □ cojaZ** ujüJlT ? 

iç )l( éf*j '*f J (-') ; plote+U ('yuD^ Z^6), 

<* <ÿ. SS <^4 a///r£ 

vt/ijXs : "fô Ah ^ 'n’ aa f.^34 aj AanJi !" 

c iCr-/>i- A*U\ -h* üXnt Xf*j tiM vchJul -omJxiMmX tylz^/io 
!*>&?$). C ' " 

At4ja«AMf: „^ww' ^,^3 / „ i&*4 " %, 

„ ZUt^tict"fy/y (w&(jb)' rnùt sialavC £02. 

htt<i* JOJt _ fy*- Clf'oe^) a.ta. □ ~sf 

„ * (■ ' H °&- ty6) typ. • 

^ jkxaSZ- fyXyL-f) ( ? mMejfl 1 *») 0,-y. 1$>F lAKOL.'.. UjMiyi 

t 'HO-ôbylC f/S / u i&’Ltsül 

•tif %, 

<■<^-^ 2 ? -nui. Ajkft) rsiil^-y Sb;* 0 ') Vn.H, 

\*X*L-îz a£> irûJi. sk-pttQt) ( IM *X“ “ar-Sfet ify 

iLfy wi.ÿkxjl (EEMîfe*) Sfnfor/^U' 

*6**-J*% veJi. ZtklJi (SEL ^ V-J^a) j<). 

^ÜT>Ot (Lusyic S'PtC'tj / K- 3fa. 

CoryyvfuSuh Acte &»ut- A.ej. ïo— yU)^T / ykyTE 

g XeXaAA^" f/iM < ‘l}.,llt6 l li i n AX/am**. 1 ' ty/3, 

, ÛHAArhAKAUtAK-CZ " //s, IÊ 1K*!^U4 " 'tyfg / 'f/S^ 





m 


ci_ XiM ( 9? ^> ) a-ù. '3?^) Ctfrà- UJ£ 

(k <&>»)-/ “I/r, l % *% züAd^ïml 'ftt/'/u, 

P-Ul l f/tû, £ «* *.(-»>) % l t0 /il l ll /j, t % i ll‘l l 

J_ % ?*h &*l ) £É& *%; 

e’-t JlwfiU t) ^ ; W 1 _ , 

‘-ï —^ ^UjcW. -tn ■ ^V«J C Ji> ^ • ) >W y, Hà\U}£ 

„ cMa " k « vt ^ A " ^' M , 

" Wuve. t" „ Je*iaMl\ : °/i,. 

sïtl-i*-) £**z~ /f A4 -fiadch Aiavo %dv. 

u ata^i/yÿdi- *V/£~f 

sïe('Hi) '*0*1 - " yJu^/LL g. " **/iî, t /t aJâA l^U> gdl. **/j . 

4<?'m - u gehAntA. Ao/ha 

ÿt /K&A^Tk) h CéAi* ' g*u' *7/3; 

sïtfnc) Jt'tt &4jpfa('f) ft ac oOjuha A. 

Jj/ tvt e, fa a A Ae/y>ç} *^ 1 »/ * ce/ui giu. ccuÿ? A&c<cJvC % (nc& $Z). 

tyfio Ay». Zj “fr* yfe.(-Z) ft au Æ'touZoftM <à *-uai yAturtu^. ' 

l'Vmri- À nteZc fxu ta 'ytuu^t oUlma^ un U\aArtuJL *). 

*ll1 jo/ntc ts^ fZ ÿ j &£ut &u<' 'fond &. ■friayott**** 

tyi ^>dù.CJL gu?-*l£ AhA &. ZAaso C^wmA ■fn&HoLûll] 

(mot à fvtcA- : /f ^joJiCL gUL 'Uryt SïOA A4 AyiûC ') . 

? ÂeM-’y ( o-g 5?2} +J4l-â yEE! 

e 7j i- sïu a&m. A^yne. yScjtn.)- ? u (f éœ ef Z?a. Â*iM<au aJOuwvlZ " 

ty/o /o A’&c € = £ - 9 u tt £*<*^£**4. &4U st*4*i \TAj '. 

n fa **f '*£{**J „ %*i*' y AAcPu, ; * 

*!« ë*fa)- 9 y /nm /t ci&*Cvn. a+tc 4t*i <à>U*gc 

*% f 9 y? /k£ yt4(rn,\~y " ce£uig*<Àf*asU 0 

if JiO 4 A. ■***?ao*h Àa^/-Z) srum se.(tK')-^ At(i] " e/<L 

vont'OCcrx 1 ï 

n ho A- £ ■ Aelyn)-% /t -ot-^atZ- gu jx 4naJidji. / 

^ ^ tâç A£(ir.\ -J/ M 'ê-d> " £s.ÿoa+u£<7x. * *dA')ùftfuvi Z -fait; 

*9jjk _i -Af A*.{->*.)- 9 j u 4A[&rryvKçjaCcottuù dÀ^tt^Àa,. 
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yi) —«-a— ujcrse 

33/ iy -^.-^ M.('tn^-/ynp /h ^3 /x^ü 'towAeJusiœûzxso 6 *./l+ol 

sxusyifryit"au. 4r&tof-J*lL • n >u''& £a/ 24dawi fajidU!' 

ttjl ?«(*> ±»L ( ^ ^ ) 

J ty/itf ^nt /ttfety " éa ('tvoïï ). ctrhc^aJuA 00 

4CUA du -y>u>C Jy™ as*e. fiyur*\,& l. frtjà £Ht yHM = Ÿlfjf y frfg- 
Jcy „ OAu^ma. caJkôUÏ' (Æi. ZMFl6). -ozrùi Te£&, ^ £A*u+6-. m. 2* 33. 

f*l " 'h'-estcU/i.p>ac (ciop p*p. sU UT/%) 

■fuïicuA ( -Trufi-A yyyuf:^ & -tnsuoïiuA* aJvUuJi "J da*v AuJiÂ-fifa.. " 

¥ /uiJb -*ynti ( t ^^€Ql) a eÿ. «S® cefr-G ujuiti 


q. 3s' 


1 ( i » it ftO^A _ r 0 ^ Ss) <xr**f><xMi a*nc *.tg. N 

, . * i6 //ï/Ali, 


cyiG y en MO 


¥ ^ 


’) %,¥ 

SUll0VLÀs4A&*jU, 1 7/k /ô; 

U ff ^ ^ ^ ^ yA- y 

J& -ytYl C - C Q " SJ ddo^WltTi a, ^ JU^CTÆuyxo/UGA 7l6 t /H 
/t *£ VvueJi <xu/H delÙc&j " 

Au23’^ > ■ j*VL- C û C ^)C^1 2£ï) 

/# ” *Vâ, ^/ll. 

^ (j - ^) *-4. ÿHy E 

-t xxjbc - & 7j l*P JhMA *n, ^VMuO fù**4*-) Vu ; 

fe. 40 fa t & t Ji JÇv*Ajt*£ ^/{If 

f ' /USiaùA. " Vu, 4 *hk t n CUl 44Juticc" . 

y^udfyMuvUi^ aJr>Ûl£uÂ: /( -4^Wice / "*%£ 

shoit&vi, (kjeMSi : h 4&UridtMÂ, */l1f. 

(£* Z5 G.) ^. 4. UjlNE 

7 A = 6lsCvi, ^Y/lf />U - £r^ '"//fir 

/àVt-A-fe 41 h,&, l lu,*ty( r % pl 4>*i /ÿvx^ *%' 

-6n*po=*j~/yn-Jt^hj *^/zo, F*J*n ^°/s- 

&to- / lt-lC 

W " H l<P / t *M / 2{ /s', /t ù*Jttoirÿ£h, 40 I&?%lffll, fj oUmamâi /%/^. 


4yi 






*jl ( rtn/i ta. -ïurtt 3Çèa) u ^iox^aL 2üau ,,^-HA^d & 

jL 4 J^AiûfccrtvyLL au £UAAicL 2ù ** sVhsUAÏM^*. 

<c*-yn$ /*™f ( JL SS^ e ■St*^,') *-jj. crf-G UfU/ve 

V-OxJ^. : /fl J &VU4 ( atJïtul &4u ' ybif sHui&ule. //2 j . 

*JMf: u *uZ*ù!' %A ?6, % % %, tk h, %.. 

tyü fÈ^~~i\ Àfi-K-/*l4fm(l (® i/^») a. c!a. u^U üfî/c. 

u y s 

1<M 1 ■&*! ($>) *•«/. coUG “jHPt 

„/£&" W/U'U'ii, Vwo.nsww, *%, M. 

500 tU>4^> /bl ( ca^-tc- iy\H\ 

_/ ■vOtJx.: &u4>**rJ/i£ 'fy'/ty, ZtC *s/tn. 

Ji/rtA /Un A/Â (n£i 

^fo/lM.'' H/tf^/p (m-r „ ‘ttonOAtfUX" *fyjuffyu. 

/vu/*h*yUÿ: lt fiPUite"^0/6,g 4 ytsr, n "tyi£. 

J,l ll>± mM 5à£ " jQAvi [U]^PuVl" 
e/fa q/lA lt £u 3 a£ jObU. . 

fa à± a.ù aalÎQ-^V ^ 

fV>t ^ c&&+i ' gu* ektt " ('wtc 52j). 

Zl llû An/ <±Mj y vL M SjuyaM. />** Asû Z <Uc n - 

-«* L " (Je Hj). r ~ / 

501 Sitox*. ^ (ao'â’ie^)* a ,A oaP^^jD 

*•) ^ dji^/i^kyuxii^ j|£ fixn*AX_ 4.'d eJVUWtiMu*/ Om &-&**. eU W . 

soi 4 U33 i^OT$$>5) Ufoyoy 

soif <pi 33 » é£à (Hâïïi^?T) a. 4 . P'S’^ ceLG. uayutT 
"MLcjsn’ (/tu/k. 5£0). ‘ 

C 1 M. 

Yi< /)nii.=j- />g*tq -wm ’/iA* „ -AeU+i/w &«ùu 
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50Ù 




r l _ 'Mu-.. 

U "(«** ** COT V W > 1 "■ 


50} j&L ( T*# 2 *> ÜO «• 4- 

„û / Uâ."( / ko^i kbs) 

mk 




Coÿo& U}tTE 
apti CÿUJT<ÿT 

I... ? . ,<* 


4» * »- (" *£? c 2 3 , „ _ „ 
ty/il, //> ■&£ /uS e. triJ- ^iÿtf- Al •<■ <h MJiJr-CKÀ pu-’cm. aMjxjtu.. 

/T ,- 

/ytéé-yé y dent/ & maJ^t <n a.zU*. minajiz (pu. 

i 4jZa.£U(jî "). sn* &àp.: . A^l duzs- 

oUuAt •• A ùtçpud & /fntuA.£ 'H ’a.^oeza aM4Lg*d*i 

504 5c_ ( t 2 3 ^ ujTEUO 

WO /f/V/t; 

ffp *A?J(■&& dtAl^Z.) 

*°J( &■ ^ - WW^ / - • • ^ tyntd ^cuJ- £4 *ll yfu^u.^ouUL. 


& 


510 *-4 4JkT 

^ ^ ^ ^ ^ &o£mJL n?dnsQ C#4**4<ddUmt (note Zf- 3 ). 

%!£& „£> - r- r~ L • 


.£. t/LC, 


SU &-jt\>jL-. Hz ( ‘U^'srife') a. 4 aJ$(T c«û& mb\ 

tkaOc: Onfazit falty 3 % A eï> M*t lt /té, 


13^W % 

^»< 44 ('*p> a -) *%, % ' 7 ju 

u £Mj- tAxtl " '% %V5 3 %, : ™JMuu65 Ii- 

k cAujzudt! "% „ TH»-******.' \ l /tO, ^ %ÿ. 

5U /Ç=iv k— %ei (o^^ÜO a.e«. ^ |jf CefeG. KUÏÏ 
*°//S Xx ?- ? fyok) 4* : MA Jfcuoigti 'iZ. e/nd c&dhdan* /x. 

j*yiuA a 
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SU A=_>1% kfc a-4. SI ^ / 

y' * i l/a /Lm/JI-jÂ * f’&nnmj. -mxqc ptt ? mt tù!*&iAA, 

* xtoiA -vis&tL ^30. 

5ÏÏ fay/ 'fi/HA ( c ^ =3 ^îP) aea. ^ ccfaste &0NC 

-*- ; 

« a *X£~'3'^ l &) % f 
" h, n -tâtâ 

M 'ifCrtevuje^ t u fa^ice nuxc<s*mX<s-& /£/. 

fa 'yyivdj'é) *K 1jLl4Si tj &- fnertXC ' *%- y ^ô; 

M$yn*> „ iri^tïe^ifayyi&nst 3 V/ÿ. 

515 Û^£ ( A<==> ' [ ftH cc fa^ XüjujujE 

^%3 4& &z=p 

" &Ua*JÎ' ('wciïi 3$S). 

f/6 <£**4- hl C^m „ c *f Æ xupn 

*%- " -^u. ytenX) faaso ^fatitutJL- 

wisi aucwi 'H ÎS1S. 

SIS ï>tf %— (4-5^) a-e'f. I 1 ceftÙ. K&C 

„«'•%,*£ J 

5W cp »i r . ,i. fâtOtl (4-4<?4 ftaSû) a.ejf. 4, PÔ cMi K\/œ 
nfuMA&Mi*"%/,o, 11 ,/i,*% 3 i /ff? 3 fy, n eacuZt" %. 


aJtV 


C- 


.d ^ 


.«i '2! <^,-6 6 oc(c 

O Æ 00. J /" ' 


3^/iO Zyyr, {j*%d ' yJC/kn>0i^tfaruL'. 

su WA M (flS^We-'O a-4. fl KUTE 

^/s, li k,«,<!/, 33 l3- 

ve&ï OM. 44^) <$. 

î>t^ : 3 % -Mw /^> ^ ^ afejJtUteé et ta.faunssfajH. jt&tsfont. 

#*££-•■■■ M sfKAdL ^3 ttt/hT^J ^ ^ ' • • • y^&4i.^C A ^ j 

^ ill enh fj£j ceJUoi a*U aime À ofafaKoeÂiA eiu ynaJl- 

*1$ 4± 9 ^± /y *Z t ~^ g / là ^4 c&ywtbfcà ; 

L //3 'n. /2yyytçi) /yyà A£j C '*fa 4/tJ ^ yyrujf-i) *i An=4 ^ too JLyrtcmte) 
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ffUfiiÿ&rit [ÙmJlIi/U. -vttSi &L t/Dï£. ; 

' aiamn 8a. ^AijUao^ùtt^oy t &&**t: 
6 sn - - / A dUi^tô^tû fit éioi.. 


5ll .Wt l£ (fi^44 e :§0 / •fl*? 

ACuM^tyJ: 4 *hA 8a Jfa&oùtic* co7>Ua^ct : 

yjn - &A u ccvhtsrrLl ' %?k«fu,% % lt M l V^A u /u, „ 

l 9[/i/ £-f vnJut . - w -ïm-H u A eatfioMitH m cSwurMt. 


513 «- =Â, ( <=?=) 4-ÿ. ^Z7° c^a ~/<C 

Au^ùnc 8 a. d^ioifcùtnJL ^xSia&Kvui ^144^, ûCu ^Cru*, 

Z, 2ÏÏ 6 't' 11 ' i h' i ' i '' , ' !r ‘LM.%‘WV s i 'W^'ïM WMl, % % %*', 

%«. «wwi, H /W*.«,«, ", w,n,u, W *M % '%,% % Si 

% **/«!<fwin,u t 1 S %<i % 9 , u, u, % «,</%}'4 «/«/ t»j*o,io, ‘/lo/Yf/fy 

^M'wsm^nsbi»,^ s%tMWwW f W% l %m 

i Ui,i\ i \i., is I&. 

5Vi A A ( 1?&) a.ÿ. ^44 crfZKE 

fA”' b\*! s;,r ' %* % ‘ % ,s > % < / 6 / w s '> % %Am 

_ *% “kiVbi.u, % 

«Âfc /***■ Â5ÛCffî a ) a-.eh. ^ /*.«. '^”#4 crfAZ HET 

*k'% x %«. air 

alnoù^yyvuyvt : /L omAT' % %<S-, %& *%, %/S, % % ^//tyfrO), 

XWfcM u /m n H%% 

„ ouAtu" */u/ i Jrs-, 2s fn / t ÿt', 

A JOtU. OacAl" l ÿtf t u U*tL a*Al cluru!' Ai, 2 i Âl, 

h giucevc^pu,* ’ V<$~, • cpulfu’-un *■%,//. 

^ÿ-~ C " " % , , 

zi-} fb 'tnÿ't f/ so+t l'vua.auth V 76 (furCt Sÿo) } 

'fey ^3 w -& stitSls) jk*s*+a>n5t ' ^^JiO . 




SVL &AJ A hÿ ' ait £ A £ ; 

JVhftAQj) soit) h dôv OUiMist Awuûst " / %3 / /S /i,t. 

SIS /i m».<V>1 V §^§^4^©) eomj’tMA »-ej. ibS)^ Op& MHÛH t JlAM£ 

"JcnZMtA ' (oto -ù. ktfk). «fa 

Sib Mr Cü<=>\t s>4) *.cfa A%&\ S 3*1 m CDfvb-Kf>HEC:\epMI 

J n c&hjcOU '' ^/iif " 

S2} /wJLfai M (tjloi'h- =*É»3eO ceMi MPOC/ 

«vét/e..- Jl £a/ f< jfavdkuXi r 4*t4£ f 

yuc£/yia^utt^: f/ ^truA^eiuc " £ f *%, tt maJOtct ^/f', H 'facot Z$3. 

SIS ÂM ( Ü^ItH =**=&) c^G«upy 

y S e ^ < - en &LCM>ôx^U" C-notl JS) . 

'bl 4m fa /m fa H ÂaZ 'tu. capot*. Pxia" f-turZi^). 

ii ]i M*lu.cnfafafaut. ". vert*MO*i£t£*.‘5lb. 

«5 S.VHH,* £L(tUUl Me &©l) a .A TT M MME 

i "stènZMej"'Z/rfa/tt. 


5iû ,1Cb> £ (s5)^) ccÿj'G. tfi/ÂS- 

M/iO _e hm. (j 3 - M_ Ivtj fan] tp+OAioi eMk. a ^ ? 4 fa^JctiJùryo dt, 


'tw.aJUeJu Y '*&&■ ^ï); i/ 

CXrmJ^aJlLh- OaXjC, giDn l-’bfiVte. r*/ie+*Jr£. ÿe£fa 6 -. ait $i* 4 Lr(r, Jlî. 

/>.u •/-.. ifff. ./. faZ .a- J...T7 « <rzz ' 


J*-tihfaifaA*. ycvw-istt*. aU et - / mo£ cla/yiA n&fau. deaPÜ &$£ 

H'ft jfa (sb*^0 *■*!.■£■& coftZifo 

1, ^ ‘fa -4^" , il fa. 


•1 V “mT.. / J7 • ^ 

*?/b fe/nt ^ h c&btfa/*■ Joutït" f **//if . 

*ÿj/î jv /nJ- <^-•4’ h &. ifeSTJ. 

l*/? À. & 35 jr C6&*i tu*] MUtaU. &.ynrf&ytcc". 
n a coûtât aiu ; 

Vf- eJ&c n a com*£ ait f'&yi]s?v&H.cc,. 
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5i% CiU*f, 

J ^/XliricZv-èuAt " (-yurte. 3 pk). 

£33 tiïïLT ay. M !•* <^É3//* 

j-AtJvM 0 U 4 -tuntiy) aJbïuUÂi ■• 


<^-n- '**&■ t/piA 'hJ*- fn]~s4tÿlfx i/viX 

<yyf - pnj-krfrtjryt lAriA hT/nlin ^ 

siny-CA tucA^c *j J ~M ot- 5~30. 

SVt tpZZ&TM. rsMeA*î). «fi&ïoeAE 

Ji3 Mh(J)- c O € - f &4j ÿÿl ^ £ 4omonjyucJU 4***'£ 4 /denjtcjdj*.' 4 
■£'*!Am> ojt/i" C-tvoH kSl). 

535 ié-tf+pMt O $ a. ÿ. ©5^ ^ ccÿrfc iûloy 

'VÜuùt : X Zb £ £3 B &*><££) jl C44o9£ Mjjfuei Obl 'ynJUsuyyt £*C 

t(ÿ \fr£- qi£ruU. " C *&■ ^ <*“ *^fJi 

sUdyf-inUif-: XB ]it Jyn>Kr& 4™- facVj , ifenutaoUidt £ ^/myeCtte ". 

53b < 6 — m y? fy faJ-Me-^ik) *-ej. si-sr afià 4 bbe 

Wl£c: X, h} . 03 a : £l(u) AîHi 

l /n e_ £îdk < 

Jî ut khi 7if, *^'3. 7ho. 4 %f. ■%, 

h JUm. fjuUL" K % *% %/•*, „ fiuM. ' % 

A £pu JaJiLuf' % Ç'turti Si)*), *!ii, h ya-aju/it 4 tyij ’Ztû. 
aoUzt&f : n ÂuMc" 4 fiâ / 33 //5; ^fjOMArU" ^/ifr 

A/«W 4 /: f * %' ‘f/d, 33 />% ^ " 7 i. 

«? jjls *£. (^Sv* 6 *) , cM&6i*a . 

/ -kjAtA OüuLC £t./*d/iit ofactif '- f*H- k=£ /&, hf Z/t, lit, 

txw ^ 'W&, 

6 MtL- æA ÎM ‘Zi, « ,J i=£OAn “/<*, 

~££Î£n 3l h\ 

e*4#*nü--6 % f Z/f, t 9ii, i /i l t’-iturym. "fa-ll^/dfffZu, 




m 


e 4 ÉÉl/£î&- %t. ü é. ha frai. 

, „ u , 

Jbnel'fyjk '% %, n /li, %,f}, 3 %, 

] * e *^s4*-a,n, % % % 

tic&OçiSl " (i&Stés),- 

fi* JL ^£ 4 «/ A»n - '*£*» /j c stv£ ^ 44 ./ttjgu°-c£aU^^*t.gt^L, fisc 
^u^lX tUL @4 i/iis M ‘JÆfc). 

% fa. (pti. aHc JH. yW-^i ^ft Tfyüjfi fl_ 

A<r*t*yu. /nu- 'dcOm-t m^x -ftu/o'U aU T&ûvuH: {turfè 3 ÏZ). 

tyj& jo Ji^A)-^ 4- g / a*n*rt6 - ss t’&o-m***. 4û.g& g*t+ ^aktàevit' a 4auee.- 

■£lMUc °( 'HUït À ‘tHûà: n . &0UA>1 £4 ex£c£^iA>U! *J % 

fSS \ft.ic ^K /ij ( / Af %% cofya. SoM: B ^OH 

•^-ifeus u ÿHU**oM*z ‘ 

•kI>- jjMil‘1 u ^uUmAmA'" Vl , „ jmuiOl^ituJc " 

tïmsms W^l *-» crfZ. *£0 h{ 

<X±*^Lms itoA. § s —« 

" jfiU*hl4AAA.CJL ^Jiüj t 

&£' ÿtnII (H) u xM*vj*cU4AQAifc ^flÿ, 

stû JWjuu 4ü£ ST âO Æjüja/£ 

ftAÎÂAt . ft** 1 f* c ^ c // c& a/ *g& L 

»/ «l3fcL_ JKk (J2LÜU «•«/ 

" AuJ^CUXaU 1 1 *°/l (/tufa tff). 


vofA KH N ■ 


( JSL^e®-"^) *. «jr. “ ^a.crfG <f»)A/M 

-vehlx, •• e= ^ 4 +vvvvl h goc<XA*J. <K e*£ eu^ux-gAts ' {'***&. $ZÇ*J ; 

^fi- glASrvuL. €^4 ' ?ts£'(_ J l\ Awv ^ AsUGtAgjAç,g*** AbyiAAt 

('ïuHZ /S4). 

_ ^K. ( S- ne â\) «■</ fàoN 

'IK*J>&: ^hz ^ h (-*ux€L Stfn). 

: " -movUsurufcoi " // ^4^-dÀAe. 1/3. 


ft3 ,\J&: 2±1 





iop>ù àà.h& 
zcÿyÜ. 6û\ 


« ?(Ct4 i4 4^^, 

AoyrisrrU, lAX&JlêcLsyLt'' ^/j ('KC^ù. 18 &), 

m 3 t fSiîWSftî) 

't'W- 8ÂZ a -^te 'm&Hsi /r 

l(> Jf$ jtnJ ïïp £? " 4U. Aw>^ " (KûH t/Sÿ), 

tté> n*_^y_ ^ (ZS«»ID^') % }i h& 

A a.^ (Ü, ) *fï, Zi //},iS, (i /f co f yti SvM6^pïi 

i^îLfêfcf **/#, £.'»+ U /-‘ Ç / **/'<*> 

VI- k pÿj tyk t 4?ùo yfyfê. 

e 6>U4=«r J3 /f 

" AtU&JZs " ^% n /fi, 18, „ %. 

9*u3*jÉ> (<=> ctddl&p* 

' 6/6 ^ yn /° n 66k. cerhrnZc [ 

5k& \y" /r +- iï/L (S<=>‘-^s 

■ÂoùrtUuiMï ^/y % 


pûomue 


Z. ' J / „ *-'*' w . 

$£ (So.tjârffl) «.^. cyn 6M\ 

I -£t*Ssrf ^6/j 


J -*ZCn*OlUI4tsrU- /7, 

«J/üi-5^ ^4. Oâi s) -£ â* v cMi fopi 

"SHuaÀ" ^/to. 


îac^j^v. 4fek fOoiJ^vi) 
55) 

fe- - 

VWtf /^j). 

«a <p*t“>a 5 - M2n C-S-WWfe) 


fopre 


» y ~ v- 

Æi 6 -^-Üh) s P'O’Î^ 

^ ^/â M^NncYnÂ/.O «iw ^ 

*/*,*h. vf<\ A 


// cdlu. ÿCct, ^/Vn^3 •&/ 

6u)cm 
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% A U,; a.ÿ. Sj r- 

% rs ~,' li ,'6,i! l <8 / t< l v, :3 Hy,^ l if,u/'/<o,o,?z/ i /?/ 3 M,/a/% / / l sii l !3/%s-,? 

Ü^Kt M*, iw /yvh%m s %vM% 

c_ '^thtjf /^ 6,^111 Jé . œJtfcc&. djt^AvU &Cn_/*<sn.a j&hny, 

2 TtïVZ, AeuliMMit jyùutùi, ^ytuyt Jx(-é) t cùtt U *¥ti/ /$ t *%0 **/$". 

m «a_j XeA (S,4â»') •*•4. 5,44<=» cefi& ren- 

/** <H (i^), ^ «y. 

/ #'/,«, Vvw V/*; 2, f/*, '#,/» % % %4,r%'fi 

f-j 4^L /*Wa) *.£ J[^P 

<'>3 jisJf C^4«l) *«.«). J(44,n «frUTEy- 

frunurtn juryizt+i^ <£ ^4»« , 

j$o £ (%\\) t y c^ f - ~ re 

j/ÜlATA^nviS C^tAu^nX^U^M^ ctu, /yùrUj' fem. Ct+tÿy&TyA' Coth^hÆ, 
dtsyyun iA^uxJâaK^ cUlac* hA ^Atf^rC4£(rytyy T^rn+^uxJUj : 

%ij 'fbf'M~étfj 'éy -M*i_Î 40ty '**/*s**& A* & > o'iÿtcuX£*&&- 

turjoAUJL yxntS Cx. ÿuhZi <s(jl fexih xnaûy^'. *s94**64 % %$ t 

fcb (hx ewifrlci^ ■& yboujM. £ oahc ê& falnu. ikJiAoM, A&h=£ fiouJl -CvieU- 

£*a& £&■ -fo\*ru./ uAaMa^ Asi^U*.-/ ftAA £ } aJtM^/Cy aUc 

yKÀny. fem. £ j / -X»£w-- / -t'U+Xt LC>UsCûAL AStAAUÿAAA^r^A^uj^ 

Au &4st* aLl ^ — A'/4^4h : n a 1/ /£/ J// 31/ 

s-’***. <% li w *%, ïzhd 4 %,% %, 

£*<,.£ iù /U, r-Uàh — *k. 



né 


55} ÊÏ ( s'i ni) «,.<!a s‘i couJï to 

’ <• XOI 

'yn&viaU, //S; 

■yi?- ÿj - H ^ Ccowtûsivusj 7 **/O f n ÂaJ/iAavvfc de. €x 6hAt *%f. 

syL *U 4 çàj £} if AaJïùkiAiZo aU éa. 4 *Aht 2Z /f 
m. 4—ÙJlÙ u Jotts) -fïiZÿA , 

555 y,D il (•0’‘ Œ3 O a-A. Q 
M f"A*.' 6 /lt,. d 

5ty Ai ^5i 01 ) «•«Jr. <=^£® crf&TH 

fomjri" *%,«, , %sA% t *iwi. JS, ® a 
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ÉTUDE HISTORIQUE ET GRAMMATICALE 




§ 1. Histoire du papyrus d’Insinger. 


Le musée des antiquités de Leide a acheté en 1895 à l'agent consulaire français M. 
A. FRENAY un rouleau de papyrus sur lequel était écrit un texte démotique. Le rouleau a été 
nommé papyrus d’Insinger, parce que c’était M. 1. II. INSINGER, sujet hollandais, établi dans 
Louxor, qui avait signalé ce papyrus h la direction «lu musée de Leide et parce qu’il a bien 
mérité de son acquisition. 1 ) 

M. Noël Giron ajoute à ce rapport de l’acquisition du papyrus «l’Iusinger •’) : « Ce papyrus 
trouvé aux environs de 1'Akhmîm a été offert. — peut-être par les trouveurs — au musée du 
Louvre et il a été expédié au ministère «1e l'instruction publitpie pour examen. Le ministère 
a demandé l’avis à M. E. REVILLOUT. Il a examiné le papyrus, a trouvé «pi’il est intact et que 
son conteuu est très important, et il a fait l'es<iuisse «le l’acheter. Mais le musée «lu Louvre ne 
l’a pas acheté parce que ses possesseurs exigaient le prix de 25.000 fr., et le papyrus est. 
retourné en Egypte. Quand le musée de Leide l'a acheté au printemps 1895 pour 4.000 fr., 
et le papyrus est arrivé une autre fois en Europe, il était défectueux. » 


§ 2. Publications et traités sur le papyrus d’Insinger. 

Le papyrus d’Insinger a été publié une première fois par MM. W. Pleyte et P. A. A. liOESER 
dans Aegyptische Momunenten van het Nederlandsclie Muséum van Oudhedeu te Leydeu, fasc. 34 
sous le titre Suten-%eft, het Koeninldijk Boek') (Dcmotische Papyrus Insinger) en une copie par¬ 
faite lithographiée avec une introduction étendue. 


*) Suten-yreft, het Koeninklijk liotk dans Aegyptische Monumental van het Nederlandsclie Muséum van Oudheden te Leyden, 
Afl. 34. p. 1. 

*) Noël Giuon : Nouvelles maximes en démotique appartenant au papyrus moral de Leyde dans Comptes rendus des 
séances de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1908, p. 26 et suiv. 

s ) Le titre : Suten-yeft, le livre royal eet né de la lecture incorrecte et de la traduction erronée de la ligne 13 de 
la colonne 35 de notre texte. MM. Bokser et Pleyte ont lu erronément pe-mnk suten-’/eft et ont traduit : * la fin du livre 
royal. » Aussi M. W. Spiegeldeug a adopté cette lecture incorrecte dans Die Schlufseilen des demolischen Papyrus Insinger 
(Orientalistische Literaturzeitung, 1916, 19 / s ), et de même P. A. A. Boeser dans Transkription und Ùhersetzung des Papyrus 
Insinger (Oudheidkundige Mededeelingen uit ’s Rijksmuseum van Oudheden te Leiden, N. R. III, 1922). M. E. Revii.lout a 
corrigé cette lecture en partie, mais il a traduit erronément : « terminaison du dévot savant. » On doit lire cette phrase 
p mnk n ly rh me et traduire : « la fin de l’enseignement. » 

1* 
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PAPYRUS INS1NGER. 


Je ne me perdrai pas dans les détails de cette introduction qui a été écrite à une période 
de naissance des études démotiques et ne décrirai que son contenu. 

MM. Pleïte et Boeser ont reconnu (pie le contenu du papyrus d’Insinger est * un en¬ 
seignement », c’est-A-dire une instruction comment vivre une vie morale et rationnelle, analogue 
aux autres enseignements égyptiens anciens, qu’elle est divisée eu 25 chapitres dont il manque 
les premiers six, que ces chapitres sont numérotés et que tous finissent par le meme vers final 
dont ils ont reconnu le sens correct. 

Ensuite ils analysent les titres des chapitres, quelques-uns correctement, d’autres erroné¬ 
ment; aussi leur traduction de la partie finale du texte, 11. 35 /i3-i5 ne rend pas le sens du 
texte original démotique. 

Ils ont reconnu que notre texte est un palimpseste, que les traces conservées de l’écriture 
originaire ont le même caractère que l’écriture du papyrus magique démotique de Londres et 
Leide. 

À la fin ils notent la transcription du texte grec du revers de notre papyrus exécuté par 
M. WlLCKEN : 

îtctpa. 

G-OpOV. 

as{3aot[oo . . . 

avaps . 

. 

00". 

et sa conclusion concernant l’Age du texte du papyrus d’Insinger que l’écriture de cette 
inscription grecque est au point de vue paléographique conforme à l’écriture grecque usuelle 
en Egypte dans les premières dizaines du premier siècle après J.-C., et ils ajoutent que le 
texte démotique peut, au point de vue paléographique, très bien appartenir A la même époque. 

En 1905, le papyrus d’Insinger a été publié de nouveau en phototypie sous le titre Suten- 
xeft, le Livre Royal, comme complément au fasc. 34 de la même publication (voir la note 1). 

M. E. Revillout le premier a essayé un traité complet du texte entier et il a publié les 
résultats de ses études sur le papyrus d’Insinger dans : 

Les drames de la conscience (Comptes rendus de l'Académie des sciences morales et politiques, 
1902). Ce sont ses leçons faites A l’Académie des sciences morales et politiques. Entre autres 
M. Revillout y mentionne le papyrus d’Insinger et en traduit quelques parties. 

Le nouveau papyrus moral de Leide (Revue éyyptologique, X, 1902), qui contient la tra¬ 
duction complète du papyrus d’Insinger sans commentaire. 

Le papyrus moral de Leide (Journal asiatique, 1906, n° 4, 1907, n° 6, 1908, n° 11), qui 
contient la transcription hiéroglyphique, la traduction et le commentaire. Ce traité a paru aussi 
comme IV* fascicule de la publication : Uancienne Egypte d’après les papyrus et les monuments 
par Eug. Revillout, Paris, 1907—1908. 

Ce travail de M. E. REVILLOUT montre les mêmes défauts que tous les autres travaux de 
la deuxième période de sa vie scientifique. 11 n’y a qu’un petit nombre de passages correcte¬ 
ment traduits mais on ne peut pas nier qu’entre un grand nombre de fautes dans la lecture, 
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la traduction et les interprétations étymologiques, il se trouve quelques passages très difficiles 
correctement, lus et traduits et quelques étymologies inconnues jusqu’il ce temps bien interprétées. 

M. W. SPIEGELBERG dans sa livre : l)er Sagenkrcis des Konigs Petubastis, Leipzig. 1910, montre 
que le papyrus d’Insinger a été écrit vraisemblablement par le même scribe qui a écrit le 
papyrus démotique de Strasbourg, contenant le roman historique du roi Petoubaste (Papyrus 
de Spiegelberg), et dans le glossaire h ce papyrus il cite pour un grand nombre de mots 
démotiques la référence où ces mots se trouvent dans le papyrus d’Insinger, ça et là avec leur 
sens et aussi quelques traductions de passages entiers. 

Aussi dans ses autres traités il cite des passages du papyrus d’Insinger. de même dans son 
dernier traité : Beitrage zur Erklaruug des neuen dreispracldgen Priesterdelcretes zu Eliren des 
Ptolemaios Pliilopators (Sitzuvgsberichte der Bayerischen Akademie dcr Wissenschaften, Phil.-phil. 
und List. Kl., 1925, Abh. 4). 4 ) 

Exclusivement au papyrus d’Insinger est consacré son traité : Die Schlujizeileu des demoti- 
schen Papyrus Insiuger (Oricntalistische Literaturzeituug, 1916, ,9 / 3 ). 

Les traductions de passages du papyrus d'Iusinger de M. SPIEGELBERG sont pour la plupart 
correctes, mais on ne peut pas dire le même de toutes. 

Dr. Franz Lexa : Beitrage zum demotischen Worterbuche aus dem Papyrus Insiuger, Prag. 
1916, contient 94 mots en partie inconnus, en partie erronément lus et traduits du papyrus 
d’Insinger avec les transcriptions et traductions de 150 vers comme arguments. 5 ) 

P. A. A. Boeser : Transkription und Übersetzung des Papyrus Insiuger (Oudlieidkuudige Mede- 
deeliugen uit's Rijksmuseum van Oudheden te Leiden, N. R. III. 1922), contient la transcription, 
la traduction et le glossaire du Papyrus Insinger. 11 ) La transcription de M. BOESER est presque 
entièrement correcte et signifie le plus grand progrès de son travail, mais la traduction possède 
un grand nombre de lacunes, des indécisions et des fautes dont l’auteur aurait corrigé un 
certain nombre, s’il avait connu mon traité cité ci-dessus. Mais pourtant la traduction de 
M. BOESER montre une bien meilleure connaissance de la grammaire et du dictionnaire de la 
langue démotique que le travail de M. RevilloüT. Les défauts de traduction se répètent dans 
le glossaire, qui a aussi une autre faute : un grand nombre de passages cités sont incorrecte¬ 
ment numérotés. 


§ 3. Fragments du commencement du papyrus d’Insinger. 

J’ai noté dans le § 1 que le papyrus d’Insinger était complet lorsque le musée du Louvre 
devait l’acheter, mais qu’il manquait son commencement quand l’a acheté le musée de Leide. 
Dans l’introduction ù la première publication du texte, MM. Pleyte et Boeser ont dit que le 
commencement manquant de ce papyrus a été acheté par une autre personne. Mais le fait 
est pire. 

*) Voir aussi l’alinéa dernier de l’introduction de l’étude du M. Boksku, nommé ci-dcseous. 

5 ) Lee mots 'wrty, wh(wh) ont été traduite erronément, les mots lip et ’/s ont été lus et traduits incorrectement. 

*) M. Boeseii projetait de compléter sa publication par un commentaire, mais ayant appris que ma présente étude 
du papyrus d’insinger était très avancée, il in’a fait savoir dans sa lettre qu’il renonçait à publier le commentaire, si je 
le publiais. 
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M. Noël Giron a fait en 1908 une conférence à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres 
qui a paru dans les Comptes rendus de cette académie, 1908, p. 29—36, sous le titre : Nouvelles 
maximes en démotique appartenant au papyrus moral de Leide. Dans cette conférence M. Giron 
a fait savoir que M. W. SPIEGELBERG a trouvé deux fragments d’un texte moral analogue au 
papyrus de Leyde dans une collection de fragments des papyrus démotiques que M. SEYMOUR 
de Ricci a acheté dans rAkhmîm pour l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres et que 
M. Giron a reconnu ces fragments comme les parties du commencement manquant du papyrus 
d’Insinger. Cet auteur publie dans ce traité leurs reproductions en photogravure très réduites 
avec leurs transcription et traduction dans lesquelles il suit son maître RevilloüT. 

M. P. A. A. Boeser dans sa publication nommée ci-dessus : Transkription und Übcrsetzung 
des Papyrus Insiuger a déjà publié cinque fragments du commencement du papyrus d’Insinger 
de la collection de M. de Ricci en photogravure aussi très réduites avec leurs transcription 
et traduction. 

Il paraît donc que le commencement du papyrus d’Insinger a été broyé sur un nombre 
de fragments qui ont été achetés par plusieurs personnes, de sorte qu’on peut espérer que quelques- 
uns de ces fragments apparaîtront de temps à temps dans les collections publiques et privées. 

Je ne m’occupe pas dans le présent travail des fragments publiés du papyrus d’Insinger; 
j’ai l’intention de rechercher tous les fragments du papyrus d’Insinger qu’il serait possible de 
découvrir et de consacrer à eux un traité spécial. 


§ 4. Description du papyrus d’Insinger. 

D’après l’indication des MM. PLEYTE et Boeser la largeur du papyrus d’Insinger fait 30 cm 
et sa longeur a 613 cm. 7 ) La couleur du papyrus est brune claire et l’écriture est presque 
noire de sorte qu’elle est très bien lisible et la phototvpie substitue parfaitement l’original. 
Les fibres du papyrus sont très fines et le texte est écrit en face. Les selides sont bien unis 
mais leurs bords sont bien visibles même sur les phototypies. 

Le texte est écrit en colonnes dont chacune remplit un selide, de sorte que les bords 
collés font des espaces naturels entre les colonnes. La hauteur des colonnes sur les photo¬ 
typies vacille entre 23’5 et 25*5 cm, leur largeur entre 14 et 17*5 cm; le nombre des colonnes 
conservées est de 35. 

Le nombre de lignes en colonnes n’est pas le même : 
chacune des colonnes 2, 12, 23, 24 a 25 lignes, 
chacune des colonnes 3, 6, 7, 8, 11, 25, 26, 28, 30—33 a 24 lignes, 
chacune des colonnes 4, 5, 9, 10, 13, 14, 16—22, 27, 29, 34 a 23 lignes, 
la colonne 15 a 22 lignes, 

la dernière colonne 35 par laquelle le texte s’achève a 15 lignes. 

Le commencement du texte manque. Ou peut approximativement estimer l’étendue de la 
partie perdue. Le livre entier contenait l’introduction, les maximes divisés en 25 chapitres et 


‘) La largeur dea copies phototypiques n’est pas uniforme; elle vacille entre 26 et 26 cm. 
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l'épilogue. Chaque chapitre a le titre « Instruction » et est numéroté. Le premier titre entière¬ 
ment conservé est instruction VIII* dans la ligne “/ 12 ; le premier titre incomplet est instruction 
VII e dans la ligne 2/21 î l'instruction XXV e s’achève par la ligne 35 /i. Ces 19 chapitres conservés 
possèdent 752 lignes de sorte que le contenu moyen d’un chapitre fait 39 à 40 lignes.") 

Les premiers chapitres possédaient par conséquent approximativement 240 lignes; du 
chapitre VI e sont conservées 44 lignes, il manque donc 196 lignes, c’est-K-dire huit colonnes à 
l’exception de l’introduction qui 11 e surpassait vraisemblablement pas une colonne. 11 manque 
par conséquent vraisemblablement neuf colonnes dont à ce temps on a trouvé cinq fragments. 
Le quatrième fragment de Ricci est presque une colonne entière sans le bord droit de sorte 
qu’il manque les commencements de toutes les lignes ; les fragments III e et II e sont le commence¬ 
ment. droit et la tin gauche de la même colonne dont il manque la partie centrale quin’est pas 
trop large.”) Hors de ces grands fragments, M. Boesek a publié aussi deux autres fragments, 
le cinquième qui contient la tin gauche d’une colonne, et le premier contenant la fin gauche 
d’une colonne et le commencement droit de la colonne suivante. De ce fait, 011 peut conclure 
que la partie perdue du papyrus d’Insinger s’est cassée eu ces cinq grands fragments qui 
contiennent les parties de six colonnes et en un nombre de fragments plus petits, et que peut- 
être tous les restes conservés de la partie perdue sont gardés dans les collections de l’Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres. 

Le texte est divisé en 25 chapitres conformément rédigés, comme je l’ai noté ci-dcssus. 
Chacun chapitre est désigné par le mot sb'(-t) «instruction» et le nombre ordinal, par exemple : 

"/20 t sb'( t) mh-9 « Instruction IX e » 

8/21 t sb'( t ) m/j-10 « Instruction X e » 

8/21 t sb\t) ml)- 11 «Instruction XI e », etc. 

Après, suit le titre du chapitre, par exemple: 

le titre du chapitre IX e : « La voie comment ne pas être imbécile afin qu’on ne puisse pas 
11 e pas te recevoir dans la maison. » 

le titre du chapitre X e : « La voie de ne pas se lasser dans la bonne éducation de ton fils. » 

le titre du chapitre XI e : « La voie de te munir de la protection pour que l’on ne t’opprime 
pas. » 

Le scribe a écrit le titre directement derrière la désignation du chapitre dans la même 
ligne, s’il y avait assez d’espace (chap, VIII—XI, XIV—XVII, XIX—XXI, XXIII, XXV). Si 


8 ) Les longeurs véritables des chapitres sont très éloignées de cette moyenne; le chapitre XVIII e le plus bref 
possède 18 lignes, VII e le plus longue a 63 lignes. 

9 ) Des lignes 18 i 20 des fragments III e et II e on peut voir que ces fragments appartiennent à la meme colonne: 

1. 18 «V=u1 pry .... e=ui. ne-w £«(• to) htcy uibt-w 

1. 19 ]> ni htvy . p nt(r) p nt .e=/ V Sw nmy(-t) 

1. 20 p iw nmy(-i) .*/ m-bli p *i<(r) hr 

1. 18.leurs langues pèchent contre eux. 

1. 19 Celui qui pèche.c’est Dieu qui le fait digne de l’abattoir. 

1. 20 Celui qui est digne de (l’abattoir). 

trois vers commence, par la même construction, par laquelle s’achève le vers 


Chacun de ces 


antécédent. 
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le titre du chapitre était trop long, le scribe l’a écrit dans la ligne suivante (chap. VII, XII, 
XIII. XVIII, XXII, XXIV). Le titre manque seulement au chapitre VII e . 

Le propre contenu du chapitre suit le titre. C’est un rang de maximes façonnées en vers. 
Chaque maxime forme un vers indépendent, écrit dans une ligne. Si le vers est plus court 
que les autres de la même colonne, le reste de la ligne est laissé vide. Si le vers est trop 

long de sorte que le scribe n’a pas pour lui assez de place dans la ligne, il ajoute le reste 

du vers h, la fin de la ligne précédente ( n /23, 13 /d» 15 /io> 19 /20» 21 /i9, 28 /15» 33 /i9)* Dans la ligne 
16 /i 3 le scribe devait écrire une proposition longue dont la deuxième partie était : hr Sp s na-f 
p nt(r) h(r) n hh « Dieu le reçoit dans sa miséricorde infinie ». Voyant qu’il n’avait assez de 
place dans la ligne 16 /ia pour les derniers mots u hh, il a écrit le mot ri ù la fin de la ligne 
précédente 16 /i 2 , et comme il n’avait, pas assez de place dans la même ligne pour le mot hh, 
il l’a écrit ù la fin de la ligne Le but de ce phénomène s’explique facilement au point 

de vue psychologique. Le lecteur, quand il a achevé la lecture de la maxime et lorsqu il voit 
un mot ajouté derrière sa fin, suppose (pie la ligne suivante est incomplète, et sait, où il doit 
chercher la fin de cette ligne. Si le scribe n’avait pas assez de place pour la fin de la maxime 
ni dans la ligue qu’il écrivait justement, ni dans la ligne précédente, il l’a serrée entre les 
lignes incomplète et précédente ( ,7 /l 9 > 18 / 13 , 22 , 20 /l 5 t 21 / 22 » 28 /l 0 » 3l /23); il a fait de même égale¬ 
ment dans les lignes 15 /ig, 24 / 3 , 29 /e, bien qu’il avait assez de place dans la ligne précédente. 

Il a commencé h écrire la fin de la ligne 29 /3 au-dessus de la ligne trop proche de sa fin de 

sorte que l’espace choisi ne suffisait pas, et pour cette raison il a écrit le mot restant dans la 
ligne 29 /i 2 . Deux fois seulement le scribe a écrit le mot pour le quel il n’avait pas de place, 
au-dessous de la ligne. Dans tous les deux cas (1. 19 / 23 * 23 / 23 ) c’est dans la dernière ligne de 
la colonne de sorte que le mot isolé frappe les yeux. 

Chaque chapitre s’achève par un de ces deux vers : 

A * Si la destinée et la fortune arrivent, c’est Dieu qui les envoie. » ,w ) 

B. «La destinée et la fortune arrivent, quand il le leur ordonne.» 11 ) 

Le vers final ne manque que dans le chapitre XXV. 

Le vers final A forme un tout logique qui peut suivre chaque maxime d’un contenu 
arbitraire. Dans le vers final B le mot « Dieu » est remplacé par le pronom personnel « il » et 
pour cette raison ce vers demande qu’il soit question de Dieu dans le vers précédent. C’est 
ainsi ù la fin des chapitres XI, XIV et XVIII mais il n’en est pas ainsi dans les chapitres 
IX et XVI, dont on peut conclure que la tin de ce9 deux chapitres est altérée; ou qu’il 
manque un vers où Dieu était mentionné avant le vers final, ou que le chapitre est erroné¬ 
ment achevé par le vers final B au lieu de vers final A. 

Derrière le vers final dans la même ligne est indiqué le nombre de vers du chapitre; 
cette indication manque dans les chapitres XVIII, XXIV et XXV. Comme chaque vers remplit 
une ligne, la somme des vers indique aussi le nombre des lignes de la même chapitre. Mais 
si nous comparons le nombre indiqué avec le nombre effectif, nous trouvons que ces deux 
nombres diffèrent : 


10 ) Chap. VI-VIII, X, XII. XIII, XV, XVII, XIX—XXIV. 
M ) Chap. IX, XI, XIV, XVI, XVIII. 
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Chapitre 

I.e nombre 

Désignation 
du chapitre 

lire des ver 

Le nombre 
des lignes 

le vers final 

effort if 

Le nombre 
de toutes les lignes 
excepté 
la désignation 

Différence 

VII 

62 

i*) 

62 

62 

0 

VIII 

55 

1 

54 

55 

0 

IX 

23 

1 

24 

25 

+ 2 

X 

25 

1 

23 

24 

-1 

XI 

47 

1 46 

47 

0 

XII 

35 

2 

33 

34 

— 1 

XIII 

17 

2 

16 

17 

0 

XIV 

28 

i 

26 

27 

— 1 

XV 

42 

1 

41 

42 

0 

XVI 

51 

1 

47 

48 

—3 

XVII 

48 

i 

46 

47 

— 1 

XVIII 

_**) 

2 

81 

22 

? 

XIX 

36 

1 

35 

36 

0 

XX 

44 

1 

43 

44 

0 

XXI 

57 

1 

55 

56 

— 1 

XXII 

38 

2 

35 

36 

-2 

XXIII 

28 

1 

27 

28 

0 

XXIV 

_ 

2 

60 

61 ? 

XXV 

-**) 

1 

41 

42 

? 

! *) Il manque le titre. 

**) I.e nombn 

de vers n'est pas indiqué.' 



Le nombre effectif des vers ne s’accorde avec le nombre indiqué que dans huit chapitres. 
Cinq chapitres ont un vers de moins, un chapitre a deux de moins et un chapitre trois vers 
de moins; le chapitre IX® unique a deux vers de plus qu’il est indiqué. 

Ce phénomène peut avoir deux raisons : Ou le scribe copiait le livre mot à mot, et 
additionait lui-même les vers erronément, ou il modifiait le nombre des vers dans les chapitres 
et il indiquait le nombre nouveau des vers exactement dans quelques chapitres, mais il recopiait 
l’ancien nombre de vers dans quelques autres chapitres. Que soit vraie la première raison ou 
la seconde, il est certain que le scribe était négligeant, ce qui se trouve également confirmé 
par d’autres faits. 


§ 5. Particularités orthographiques et grammaticales. 


Comme je l’ai déjh. dit, le scribe du papyrus d’Insinger a commis un grand nombre de 
fautes. Pour pouvoir constater ces fautes, il nous est nécessaire de faire connaissance de l’ortho- 
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graphe et de la grammaire de notre texte de façon approfondie. Dans le vocabulaire, j’ai ana¬ 
lysé tous les mots et toutes les constructions importantes au point de vue de la grammaire; 
j’ajoute ci-dessous un aperçu de particularités orthographiques et grammaticales à titre de com¬ 
plément. 

A. Orthographe. 

a. Orthographe inconséquent. 

Le mot i( wt) (vocab. n° 4) est peut-être identique avec le mot *wy (vocab. n° 11). 

Le mot copte XMX 2 T 6 est écrit emhte dans la ligne 8 / 3 , et mit dans la ligne 8 / e . 

Le mot a. ég. C 0 P te B *U>C, est écrit hy dans la ligne 22 /h, ys dans la ligne 10 / 2 l» 

Les mots a. ég. * grand, être grand, grandeur» sont écrits pêle-mêle 

S Hlâ’ <0 ’ W ( vocab - n ° 63 )* 

L’infinitif et de même le qualitatif du mot a. ég. sont écrits par deux groupes 

démotiques wy et ww ; voir vocab. n° 103. 

Le nn»t wstu dans la ligne 18 / 2 o possède le déterminatif «— 0 au lieu du signe usuel 
dans les ligues 3 /n, lü /i 6 , 15 /io, 11 , 21 * 

La partie phonétique du mot bk (vocab. n° 153) est écrite JJ 

Le mot a. ég. phr(t), copte riXîpe, est écrit par trois groupes différents: 

Le mot a. ég. copte Moy2, est écrit nue h (vocab. n° 185) et mh (vocab. n° 200). 

Le mot m/j.y( t ) « balance » (vocab. u° 202) est écrit phonétiquement dans la ligne 4 / 17 , par 
le signe idéographique complété par les signes phonétiques dans la ligne 5 /;. 

Le mot mlw(t) «venin» (vocab. n° 218) est déterminé par les signes dans le 9 lignes 

27 /w, 29 /i3, 15 , par les signes dans la ligne 24 /io. 

Le mot a. ég. ( (vocab. n° 240) est écrit dans la ligne 28 / 4 , 0 dans 

la ligne 14 /s. 

Dans le mot a. ég. (vocab. n° 250) la consonne h est écrite une fois dans la ligne 12 / 25 , 
deux fois dans les lignes 35 /i 3 , 15 . 

Les mots coptes nüjot, Mxüjr, NXU)T 6 sont écrits pêle-mêle par les groupes de signes : 

—H Hifb —Iflèi- ( TOcab - n ° 253 > __ 

La construction vt(r)'o (vocab. n° 261) est écrite ‘ji dans les lignes 4 /i 7 , 35 /is, 

dans les lignes 8 / 9 , H/ 6 , i6/ 20> 17/^ 4 10 . 

Le mot btor' (vocab. n® 316) possède le déterminatif dans la ligne 17 /i 8 i ^ dans la 
ligne 17 / 17 . 

Le mot /t( <) a. ég. copte 2 H (vocab. n® 309), est écrit par les groupes suivants : 



Le mot a. ég. est écrit (vocab. n® 346), 

(vocab. n® 348). 
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Le mot hre( t), copte apc (vocab. u° 382), est écrit par ces sept groupes différents : J 

Les pronoms personnels a. ég. [K, |' ( ( ( , |L (vocab. n° 393) sont, écrits pêle-mêle par 

les groupes P 0 , p o =, P^Hl- 

Le mot sh, copte CAO) (vocab. n°443), est écrit [ï® dans les lignes 29 /ig, 3i /g 
dans la ligne 4 /s. 

Le mot Sft (vocab. n° 487) est écrit par cinq groupes différents : TÎNT ^ dans les 

lignes ”/i3, i8, ^ dans la Kg 11 ® 32 /l5» ^ <lans la li « ue G / 18 ’ 

dans les lignes 6 /i 2 > 6 /i 7 , 7 /i 6 , 18 , |(j'— daus ligne 5 /io ; le même mot est écrit 

1*^7“ dans la ligne *U (vocab. n° 372). 

Le mot kns, copte <?ONC (vocab. n° 514), est écrit dans les lignes *%, 28 /* 2 , 33 /.|, 

33 /s, 19, r °lh dans la H S ne 6 /u* 

Le mot kty, a. ég. (vocab. n° 521), est écrit |J ^’(|{| ( 2 A dans les lignes 16 /s, 28 / 2 , il, 1 . 3 , 

33 / 3 , |^’^ i; |j(jeA dans la ligne 25 /iî- 

Le mot gio^t), copte ecuoy (vocab. n° 535), est déterminé par les signes ^ dans la 
ligne »/«, par les signes dans la ligne 20 /21 • 

Le mot gm, copte (JOM (vocab. n° 538), est écrit — û dans les lignes 1(i /c, 

22 /9, 23, dans les l 'S DeS 4 /2, 14 /h- 

Le mot gmte{t), copte B xOM-f- (vocab. n° 539), est écrit —j|(jo dans la ligne 33 /22, 

-o|(|e> dans la ligne n /i 9 - 

"Le mot a. ég. (vocab. n°560), est écrit par les groupes ^ ( Ç, %<=>, 9"|[j<=>. 

La préposition etbe-, copte 6TB6- (vocab. n°573), est écrite alternativement <=>A H(2ce-=. ou 
i, n r n r r AJI 

La forme pronominale du verbe Ig, copte Xi (vocab. n° 597), est écrite dans les 

lignes 1%, n /2, 13 /ii, 28 /23, dans les lignes 4 /o, 18 /i3. 

Le mot znf (vocab. n° 612) est déterminé par le signe ^ dans les lignes 4 /u_ 18, e /,5. 16, 
par le signe dans la ligne 3 /ig. 

Voir aussi les alinéas suivants. 


b. Changement de consonnes. 

La consonne h alterne avec la consonne h : 

dans le mot fin, a. ég. | |, copte 2 CDN (vocab. n° 329), qui est écrit hn dans la ligne 2/3 

(vocab. n° 303); 

dans le mot hnn, a. ég. | ^ (vocab. n° 333), qui est écrit hnn dans les ligues c /i, 7 / 12 , 9 /- 2 , 

hnhn dans la ligne 14 /io (vocab. n° 304). 

La consonne h alterne avec la consonne s dans le mot !fte( t) (vocab. n° 487), dérivé du 
mot a. ég. qui est écrit hft(-t) dans la ligne 4 / 4 . 

La consonne h alterne avec la consonne h dans le mot Ps/i, a. ég. @ copte CAO) 
(vocab. n° 443), qui est écrit s h dans la ligne 4 / 3 . 

Le signe [_J| k alterne avec le signe a k dans le mot '• k , a. ég. conservé dans le 

causatif copte TAKO (vocab. n° 51). 
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Le mot a. 6g. °% copte nXKe, est écrit ^1)®^ 'lans la ligue «/22 (vocal), n° 168). 

Les consonnes f et z changent dans le mot a. 6g. P co P te U)OXN 6 , ‘l 111 e8t ecnt 

dans notre texte slmj, sine ou szyn (vocab. n" 466). 

c. Abréviations. 

Le mot u-z, a. 6g. copte OY**l. est écrit | dans les ligues »/ T , «/s. »/w, **/« 

et J dans les lignes ®/i, «/n h côtéjie dans les lignes i°/ 2 , 25 / 2 4 (vocab. n" 130). 

4 Le mot pry, a. ég. ^/i, copte lippe, est écrit roi dans la ligue 32 / 2 o, ctd iIJ<5 ml dans 
les lignes ®/io, 3i /c coté de m<=. Mrtl dans les lignes 21 / 20 , 3 % (vocab. n" 161). 

Le mot n yfe, a. ég. copte N 1 H 6 , est écrit 1^3 dans les lignes 1 s /g, a0 / 2 4 il coté de 

CC* dans la ligne 29 /l 3 (vocab. n° 237). 

° S Le mot In/, a. ég. copte 2 X 1 , est écrit c“=sîj(|e dans la ligne 22/20 au lieu de 

rnl|()<2^» du pap. de liyl. IX 9 / 17 , 1J /l 0 , XVII 6, pap. déni. mag. de L. et L. 13 /l. 2e /l3» v. l3 /io, 
pap. de lier). 8361 C Z / H , II Kham. >/2, 5. P-H’- <> e Ehind II 3 il 1, pap. de Berl. »™/ 3 . 

Le mot hm. copte U)HM, possède à côté de l’écriture normale ^ ^..v^ et l’autre étendue 
aussi une abréviation (vocab. n° 373). 

La construction 0 / s est écrite de la même manière que le pronom personnel [l 0 o (vocab. 
n° 393 et 562). 

d. Faits méritant une mention spéciale. 

À l’égard de l’écriture de la construction e--f ty ldpr)p-f, copte CHXiiOH, dans la ligne 11 /l2 
(vocab. n° 370) voir la note 172 a dans les compléments au commentaire. 

Le mot km, copte tyHM (vocab. n° 373), possède l’écriture étendue * îl côt ^ 

de l’écriture normale ® et l’écriture abrégée On doit comprendre les deux signes 

finaux de l’écriture étendue comme un ajouté par lequel le scribe a voulu indiquer la lecture 
des signes <) qui sont très cursifs. 

L’écriture (J@°o du mot snte(r) (vocab. n° 434) est une composition de l'écriture 

irrégulière a. ég. ^ | J ^ o avec la prononciation copte CONT6. Le même mot est écrit par le 
même groupe de signes dans Pamont 1 2, pap. de Berl. 8351, 2 / 2 , 6, 12 » Rhind I 3 d 8, 9 d 10, 
II 9 d 7, Transform. 10 / 2 , 9 , 11 , 12 * 

e. Déterminatifs curieux. 

Le mot ww, a. ég. a toujours le déterminatif v seulement -dans la ligne 28 /i 

^ ^ ; au contraire le même mot, quand il est écrit par le groupe wy, n’est toujours 

déterminé que par le signe 3= ^ (vocab. n® 103). 

Le mot sSr * coquin » (vocab. n° 456) est toujours déterminé dans notre texte par les signes 



B. Phonétique. 

a. Transposition de consonnes et de voyelles. 

Le mot fw* (vocab. n® 171) est-il écrit ainsi au lieu de f } w? Voir la note 73 et le com¬ 
plément h, cette note. 
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Le mot copte tyriHpG est. écrit hpyr dans la ligne 9 /u (vocab. n® 369) et ljpry{-t) dans les 
lignes 2 ®/g, 31 fa' 3 4/- (vocab. n° 371). 

Le mot a. ég. copte CXT6, est écrit si/t dans les lignes 21 / 15 - * 4 /12 (vocab. n° 403) 

et. sty(t) dans les lignes 13 /ie> 2l / 20 - * 29 /‘ 2 i• 3, / 2 i (vocab. n° 461). 

Le mot a. ég. zi jf(), copie CfîpxàT (qualitatif), est écrit srgh dans les lignes 23 /-_io, 

12 , 16 , 18 (vocab. n° 437), syrh dans les lignes 10 /;{, 22 /7 (vocab. n° 459). 

Le mot a. ég. fl 5=3 1^, copte üjOXNC, est écrit, stny dans les lignes 12 /ig, 14 /i8. etc., sfity 
dans les lignes U/g et szyn dans les lignes 12 /is, 2I /9. I2i etc. (vocab. n° 465). 

Le mot a. ég. copte qjme, est. écrit, syp dans les lignes %, 1 : 1 / 4 , etc. (vocab. n° 474) et 
spy dans les lignes 2 / 3 , '»/l 9 , 22 > etc. (vocab. n° 484). Dans le premier cas, la première voyelle 
est écrite et l’autre omise, dans l’autre cas c’est le contraire. La transposition est donc en ce 
cas imaginaire. 

b. Alternation de la voyelle finale y et €■ 

La terminaison de l’infinitif féminin et du substantif féminin n’est, très souvent pas écrite; 
par exemple : 

’n (6IM6 : ini n* 28), ms (micg : MiCi n° 205), mst (MOCTG : MOC-j- n° 209), nyf (mihg : nimi 
n° 237), lyb (xibg : xibi n° 268), etc., 

‘ s(-t ) (OC 6 : oci n° 83), ype(t) (Gione : lonn, a. k. 10m n° 92), pbr(t) (nxape : <j>xopi n° 167), 
*»'(■<) (mg : mhi n° 173), ms(-t) (MHC6 : MHCi n° 206); 
ou elle est indiqué par le signe 

yb*{t) (gixxbg : ixbi n° 91), mtw)( t ) (MXToy : Mxeoyi n° 218), s«H(/) (<^>^>^, n° 605). 
zsp(-t) (n° 617), ztp(-t) (XXTM6 : (S-XTMl n°619); 

pour la plupart elle est écrite dans notre texte par y ; par exemple : 

wy (oye : oyGl n® 103), icpy (^ III inf. n® 107), why ^ in ** n ° 116), nue y (MGGyG: 

MGyi n® 184), hwy ( 2 K>ye : 2 loyi n® 315), sby (a. ég. ——J 8 ^ 5 , n - <%• P J ^ » Cü>B6 : CCDBI 
n® 411), etc., 

’wrly (6X00X6 : XXOXI n® 12), 'py ((J°Æ n® 21), } my(-t) (a. ég. ’my-t n® 24), 'by{ t) ( ‘^ '^ | Q 
n® 66), bny (bhng : bhni u® 147), bty( t) (botg : 80 + n® 153), mljy{ t) (màü)6 : mxc^i 
n® 202), etc. ; 

mais quelquefois cette terminaison est écrite par e : 

'me (6IM6 : 6MI n® 69), zbe (toxdbg : tidb n® 599), 

yte(-t) (6ICDT6 : i(D-|' n® 97), kmme (n® 525), tbe (2^Jj<=>° n °598); 
dans deux mots la terminaison féminine y alterne avec e : 

le mot copte <?BB6 est écrit gby 2/2, 3 /22» 5 hh 16 / 3 . 4 . 13, etc., gbe u / 2 0i 33 /i5, 34 /i, gbe(e) 2 / l3 
(n® 536) ; 

le mot copte ü)OXN6 : COSNi est écrit szny 12 /i6, 14 /i8> 18 /2> etc., szne 3 /i0» u /e ( szyn 12 /is, 
21 /s, 12 , etc.) n® 465. 

On peut remarquer le même phénomène parmi les mots masculins qui terminent par la 
voyelle e : y, après la perte de la consonne finale ; par exemple : 

a. ég. <==:> a» dém. ’ny, copte (DN6 : ü)ni, n® 29, 
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a. ég. dém. ictu ou wtne copte oytimi : oytDTNe, 

n° 129, 

a. ég. dém. Ue, n° 55, 

a. ég. < Y > ‘y’, dém. 'rpy, copte prie : 6p<j>6i, n° 36, 
a. ég. 1| = §, dém. ante, copte CONTC : COM'f', n° 434, 
dém. glc, copte S <?A\ 6 , n° 544, 
dém. tive, copte B TOOyi, n° 570, 
a. ég. d^m. tpc, n° 576, 

a. ég. dém. bue 18 /io, bny 35 /s, n° 146. 

c. Contraction. 

Dans la ligne 10 /io est écrit : tm wstn-.f n hrw-k au lieu de tm testa na-f n hriv-k; voir 
la note 159. 

C. Morphologie. 

a. Les noms. 

Le substantif composé rm(t)-r/j. dans la ligne 8 /s est pris pour l’adjectif et il a reçu la 
terminaison féminine (•/) étant attribut d’un substantif du genre féminin : $byme(t) rm(t)-rh(-t). 

b. Les verbes. 

Le vétitif m'r stm est partout remplacé dans notre texte par l’infinitif négatif tm stm ; voir 
vocabulaire n° 577, alinéa 1 c. 


D. Syntaxe. 

a. Emploi des pronoms personnels. 

I. 

Si le suffixe se rapporte aux deux noms coordonnés, on se sert, régulièrement du suffixe 
du pluriel ; par exemple : 

9 /20 P ty nem p shne nt 'y p nt(r ) p nt ty ’y n m-w 

« Si la destinée et la fortune arrivent, c’est Dieu qui les envoie » 
mais on emploie souvent dans le même cas le suffixe du singulier; par exemple: 

5 /n P ty nem P s l ine n * *y P w<(r) p nt ty ‘y n'm-f 

« Si la destinée et la fortune arrivent, c’est Dieu qui les envoie » 

semblablement dans les lignes 2 / 18 , 5 /8— 9 » 7 /i 9 , w /4, 22 , 15 /i> 16 /i6-i«> 17 /«, 23, 18 h, 21 /23 (note 350), 
22/ 4 (voir § 6 IIIE), 23/ 25) 26 /,, 28 / 9 , 33/ 3 , 34/,,.. 
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Si l’adjectif employé pour l’attribut est ajouté à son nom d’après SïEINDOKtT, Koptischc 
Grammatik *, § 171, alinéa 2, Mali.ON, Grammaire copte, § 164—166, le suffixe se rattachant à 
cette construction ne se dirige pas d’après le nominatif mais d'après le génitif : 

24 /i 7 P l im n mt(-t)-z hr ’r-s G, 

« Le petit mensonge cause le malheur » 

semblablement : 2 i /is, 25 > 25 /c- 

III. 

Pour exprimer l’objet de l’infinitif, on se sert régulièrement du suffixe personnel, mais 
souvent aussi du pronom absolu ancien s (vocab. n° 393) : 

13 /.j— 5 Syp p Sp n p nt (y) . b'r*f ty s . 

« La pudeur est le don de Dieu.il ne la donne pas.» 

semblablement dans les lignes 16 /n, 28 / 5 , 32 /g et vraisemblablement aussi dans les lignes 4 /7, 1 V - 2l > 
11 /i 4 e-f ‘r-rh s au lieu de e-f 'r-rh-f 
31 /5 p nt(r) 'r-rh s au lieu de p nt(r) * r-rlj.no 
semblablement 32 /5 et 8 /io, 20 /io> 31 /2 5 

16 /u p nt gm s au lieu de p nt gm tc*s 
32 /i 9 p nt 'n s au lieu de p nt 'n-tc-s. 

Aussi l’objet de l’impératif ery est exprimé par le pronom absolu : 

3 /20 er y s au lieu de ery ne. 


On exprime rarement le neutre par le singulier masculin : 

20 /i 6 hp(r)-f «cela se passe»; semblablement 2 / 4 ; 
on se sert à ce but régulièrement du singulier féminin : 

2 %0 t'-'r-f p nt(r) 'r-rh-s « ce qu’il a fait, Dieu le sait » 
semblablement : 2 / 13 , n /2, 18 / 22 > 19 /u» 20 /io, 13> 22 /oi 30 /24, 31 /i9 
ou du pluriel : 

3 / 2 o n nt c'r-hr-h « ce qui est devant toi » 
semblablement 2 / 22 , 20 / 12 , 19» 22 /i3, 18» 2 C /io> 30 /is* 

b. Les noms. 

I. 

Le substantif composé mt{^t)-nb dans la ligne 4 /ie et la construction ype( t) nb dans la ligne 
27 /io sont pris pour des pluriels comme on peut voir de ce fait que le suffixe personnel s’y 
rapportant est exprimé par -w : 

4 /io mt(t) nb nt ne-n-w c-w znf 

mot k mot : « toute chose qui est bonne étant dans la juste moyenne » 
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27 lio yP e (‘ 0 n b mte '-k tm se V n'm'-xo 

mot à mot : « chaque travail par lequel tu ne te rassasieras pas » 
(mte--lc est une écriture inétymologique au lieu de nt e'r-k). 


En ce qui concerne les constructions du génitif : 3 /2 why n p tm n, 3 / 3 spy n p tm rh, 
s/ 4 < w n he(-l) n p tm 'p-k, voir le commentaire, note 27. 

c. Les verbes. 

Curieux est l’emploi du conjonctif dans le vers : 

?/12 p {?*<} wzy etbe hetef mte--f hrli etbe hnn--f 

< Celui qui est sain de son ventre (est celui qui) se garde par son phallus » 
au lieu de : p nt wzy etbe hete-f p nt fir/i etbe hnn-f si ne soit pas omise derrière ce vers une 
proposition dont le sujet mis en tête est notre vers. 

d. Les propositions nominales. 

A côté des constructions : 24 /io p { nt e) wn-mtef mtw(t ) «celui qui a du venin >, et sem¬ 
blablement 9 /3, 17 / 4 , 24/,J, 25/,g tmy e mn-mie-k mhiv(-t) n'm-f «une commune oi'i tu n’as pas de 
parenté», identiques avec les constructions coptes : Steindorff, Koptische Grammatik 2 , § 366—367, 
Mallon, Grammaire copte, § 307, dans notre texte se trouvent aussi les constructions : 21 /22 
*«> n ht n bne mte pe-f hry «la raison d’un méchant (reste) chez son maître» (ou «le maître 

a [chez lui-même] la raison d’un méchant »), 20 / 9 mn p n t s tm . mte-k erronément au lieu 

de la construction mn-mtedi p nt stm .«tu n’as personne qui. t’exaucerait » d’après : Stein¬ 

dorff, Koptische Grammatik 2 , § 435, Mallon, Grammaire copte, § 307. 


e. Les propositions pseudonominales. 

Les propositions pseudonominales sans le verb auxiliaire, Erman, Agyptische Grammatik 3 , 
§ 362—368, qui paraissent rarement dans la langue démotique, se trouvent souvent dans 
notre texte, par exemple : 

5 /i 7 t hse( l) l o( t) n imity-rh twte-f n pe-f gy-n-n/j 
« La grande louange de l’homme sage l’affermit dans sa manière de vivre » 
au lieu de la construction normale : 


e'r t lisent) 'o(-t) n rm(t)-rh twte-f n pe-f gy-n-nh 

ou proleptique : 

t hse(-t) ‘ o( t ) n rm(t)-r/j. e-s twte-f n pe-f gy-n-nlj. 
ou transformée en proposition nominale : 

t lisent) 'o(-t) n rm(t)-rh t nt twte-f n pe-f gy-n-nh. 

Le même dans les lignes 2 / 12 , i2/ 23 (note 202 et compl.), i 2 / 24 ( no t e 202 et compl.), 14/ S) i7/ n> 
18 /lC, 19 /s, 14, 20 /l0, 21 /9, 28 /24, »/ai, S0 /l9, 3l /e, 33 / 3 , 35 /o- 
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/ Prolepse. 

La prolepse est certes l'apparition très souvent employée dans la langue domotique, mais 
elle ne paraît dans aucun texte si fréquemment et si diversement (pie dans le papyrus d’Insinger. 
J’ai fait voir dans l’introduction il la première partie de cette étude les motifs qui dirigaicnt 
le scribe à l’emploi excessif de cet ornament poétique. Pour cette raison, je suppose que la 
description détailée de l’emploi de la prolepse du papyrus d’Insinger ne fera pas tort. 


la. Le sujet mis en tête de la proposition verbale est remplacé par le suffixe : 


4 /i 5 p tw nt f io a pe-f znf, kr bky-f n 'zy(-w) 
au lieu de la construction normale : 

lir bky p tw nt V a pe-f znf n 'zy(-w) 
ou : e'r p tw nt c w a pe-f znf bky n 'zy(w ) 

*/l. 7* 74, 9 /l2, 9 /l9, “/lût 14 /8, 14 /l0, 15 /9, 20 /l2, «/il, 22 /l9, 24 /l, 24 / 5 , 24 /o 24 /l5, 24 /l6, 24 /l8, 24 /l9, 
2 4/20, 24 /21, 24 /23, 24 /24, 24 /25, 25 /l, 25 /2, 25 /s, 25 A, 25 /s, 25 /l7, 28 / 3 , 29 /2, 1 2 %, 3 %, 33 / 2 l ? 

7 /e p lh nt *bh a rsyte, e-f Y •«:.<? firent) n'm-f 
au lieu de la construction normale : 

e'r p lh nt *bh a rsyte V tes firent) n'm-f 

*/8, 7l3, 9 /5, 9 /l0, U /l2, l2 /23, 14 /-*, “A, 16 /lS, 16 /l6, >7s, *7* ®/l*, 28 / 5 , ®/l, 29 / 3 , 30 /2, 32 / 2 0, 32 / 2 l J 
7 /23 (d’après le vocabulaire n° 3, alinéa I 14) ; 

19 /l 9 p nt nnwt b'r-f st-f au lieu de b'r p nt mwt sUf 

V 20 , 18 /is, 25 /e, 35 /iî 


7 12 p {n/} wzy etbe he-te-f mte-f lirh etbe lmn-f 
au lieu de la construction normale : 

mte p [nt\ wzy etbe he te-f hrh etbe lmn-f 
24 A> P t im [ w ] nm, ne-o-f etbe rn-f 
au lieu de la construction normale : 

ne -0 p hm [n] nm etbe rn-f 


32 /i9 b**f t hre(-t) n‘-t‘(-1) ([«J p e'r 'nte-s ) e-.s wH a p nt 'n s na-f 
au lieu de la construction : 

K--f e'r t hre( t) n'-t‘(t) ([«] p e'r 'n te-s) a p nt 'n $ na-f 

(« Il institue que le mets et le don (de celui qui les a donné) soient remplacés h 
celui qui [les] a donnés. ») 


1 b. Le sujet de la proposition verbale devient le sujet de la proposition nominale dont le pré¬ 
dicat est la proposition relative introduite par la particule nt est substantivée par l’article défini: 

2 /10 rm(t)-rh p nt rws na-s 
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au lieu de la proposition normale : 

rws nas s rm(t)-rh ou e’r rm(t)-rh rwé nas s 

2/15, 2 /is, 3 /23, Vis. Vis. u, V12. Vis, '/as, V24, 8 /is. 9 /h. 7 i»> < 10 /i>, I 0 /a. “/s, 10 /s, I0 /ô “ta l0 /«. 

n/ 17j 13/,2, 13/,8, 1 S/ 18 , lS/jg, H/,, 13/|o, ,5 /ia. 1S /l3, I5 /h, 16 /s, 16 /s, 1S /lO, 16 /l7, 17 /a. 17 /l5, 17 /lî, l8 /s, 
18/ 8 , 18/,o, 18/,5, 19/g, »/„, 20/22, 21 /l3, 2 , /h, 21 /l6, 21 /l2, 2 S /s, 22 /l7, 22 /21, 23 /i4, 23 /i 8, 23 /23, 25 /l9, 27 /e, 
2 7l4, 27 /lô*. 2 7 /20, 28 /ll, 28 /h, 28 /l8, 29 /o, 29 /20, 30 /3, 33 /s, 33 /s, 33 /l3, i 33 /u!, 33 /l5, 33 /l6, 3, /231 
13 /,6 # /> ty mb sty, p nt bne nass e*f zf 
au lieu de la construction normale : 

te-lh mh sty mtesf bne nass e--f zf 

semblablement 13 /i7- 

Si le sujet de la proposition verbale est pronom, c’est le nouveau pronom absolu qui est 
sujet de la proposition transformée : 

31 /l4 mtesf p nt ty wz p myt 

au lieu de la proposition normale : hr te*f wz p myt, de même 3l /i5> 39 /io- 

La proposition :fy p ht nem pesf sbk pesf nb a été transformée dans la proposition p ht 
nein pesf sbk fy-f pesf nb et la deuxième partie de cette proposition a été transformée d’après 
le paradigme précédent : mtef p nt fy pesf nb ; ainsi est née la proposition : 24 /22 P ht nem pesf 
sbk, mtef p nt fy pesf nb. 

19 /3 bne p nb lili hn rmote( t) 'n p nt ty t{n)'{-t) n'msw 
au lieu de la proposition normale : 

b'r p nb hh hn rnwte{t ) ty t(n)’(-t) n'msw 

2/ 16, 17, ®/15, 16, 17, 9 /l8, n /lS, 14 /l> 15 /<, 17 /l, 19 / 4 , 29 / 7 ï 

13 /2 bne w ht 'n p nt znt hn } my( t) nb 'n 
au lieu de : bne w l lit znt hn hny( t) nb 

7 /i5 bne p rm{t)-rh nt se-f p nt gm wz (• t) 'n 
au lieu de la proposition positive : 

gm p rm(t)-rh nt sef wz( t) 

5 /5, l3 /23, 22 /3, 25/h. 

2 a. Le génitif mis en tête de la proposition est remplacé par le pronom possessif ou par le 
suffixe : 

4 /i4 p §w> nt 'w a pesf znf, hr S'tsw pesf hwM n'msf 
au lieu de la proposition normale : 

hr s'tsw phw (5) n p Sxot nt ‘w a pesf znf 

* 1 16, 4 /l9, 6 /l5, 8 /l2, 10 /4, n /24, »/l, 15 /l8, 17 /e, l7 /l0, 17 /l8, 17 /*1, I9 /l4, »/m, 2 1/ 15 , 21/23, 23 / 7 , »/ 8l 
2 3 /9, 24/3, 24/13, »/l 5 , 23 / 6 , 29 /,3, 31 /6, 33 /l9, 33 / 2 0, 35 /llî 

9 / 2 p nt iczy etbe hnnsf b'r rnsf V hnSte(-t) 
au lieu de la construction normale : 
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b’r p rn n p nt tczy etbe linn-f ’r hnste(-t) 

24 /l4, 28 /24, 29 /5, 35 /l4- 

2 b. Le génitif devient le sujet de la proposition nominale dont le prédicat est la proposition 
relative introduite par la particule lit et substantivée par l'article défini; le génitif g est remplacé 
par le pronom possessif : 

16/7 p nt 's a p nt œw p nt e pefi rn ’w efi tcw 
au lieu de la proposition normale : 

e'r p rn n p nt 'S a p nt ww '10 e-f ww 
< 2 /l4), 5 /2, 14 /9, 28 /4, 33 /l7. 

29/g bne n Smf-')o 'n ‘n p nt e pef 'nh nht 
au lieu de la proposition simple : 

bne *nh n sni'o nht ’n *n ou b’r ‘nh n sm"o nht ‘n 

semblablement 5 /g, 22 / 4 . 

3a. Le datif est mis en tête de la proposition et remplacé par le suffixe personnel: 

2>/i mt(-t)-nht(-t) e mn bw*, b’r-w snt na*s 
au lieu de la proposition simple : 

b'r'-w snt n mt( t)-nht(-t) e mn bw* 

4 /l3, 12 /S. 24 /l2, 26 /8- 

3 b. Le datif devient le sujet de la proposition nominale dont le prédicat est la proposition 
relative introduite par la particule nt et substantivée par l'article défini; le datif y est remplacé 
par le suffixe personnel: 

15/21 p nt wstn a'r hre(-t) nm-f p nt e p Sy ty s na-f 
au lieu de la construction normale : 

e'r p Sy ty s n p nt losin a 'r hre(t ) nm-f ; 

11/19 bne p nt wy at-gm(')te(-t ) p nt e e-w hbr na--f ’n ‘n 
au lien de la proposition positive : 

e-w hbr n p nt wy at-gm(‘)te(-t). 

4 a. L’objet direct est mis en tête de la proposition et il est remplacé par le suffixe personnel, 
ou par le pronom absolu ancien ou par le suffixe ajouté à la préposition n'm- : 

9/i p hl (nt e) b’r fi *k etbe hete-f e bnp-w hsffi 
au lieu de la proposition simple : 

bnp-w hsf p Ifi. (nt e) b'r fi *k etbe lie-te fi 
4 /23, 9 /8, 10 /6, 12 /23, 12 /24, 17 /l6, 18 / 2 2, 26 /t7, 28 /l7, ^/éî 


3* 
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3/20 n nt e'r-hr-k ery s au lieu de ery n ni e'r-hr-k 

semblablement 16 /i3‘» 

21 / 19 ‘ w n lit [n] bne hr hk p O n’m-f 
au lieu de la construction normale : 

hr ?sk p V ‘w n ht n bne. 

L'objet mis en tête de la proposition n’est pas remplacé : 

18 / 2 0 h(r)w nf(r) hn pe*k wstn e mn ky, èrl na-k 
au lieu de : Sri na-k h(r)w nf(r) hn pe-k wstn e mn ky 

de même * 8 / 21 . 

4 b. L’objet direct devient le sujet de la proposition nominale dont le prédicat est la pro¬ 
position relative introduite par la particule nt et substantivé jyar l’article défini; l’objet y est rem¬ 
placé par le suffixe personnel : 

2 / 10 t k’se(t ) t nt ’r-s 0 M P vt i r ) 
au lieu de la proposition verbale : 

V n p nt(r) t k'se( t) ou e'r ‘-*’(•<) n p nt(r) ’r k‘se( t ) 

9 /3, “/il, l»/ 7 , 26 /22, 28 /8, 28 /l4, 28 /23, 33 /l8- 

27 /i8 bne n p Ih nt krf (’n 'n) p nt e btw ph-f {’w c ?t} 
au lieu de la proposition verbale positive : 

e’r btw ph p Ih nt krf ; 

27/ig bne n rm(t)-rh ’n p nt e e-w stp-f hn ms ‘ 
au lieu de la proposition verbale négative : 

b’r-w stp rm(t)-rh hn 

6a. L’objet indirect est mis en tête de la proposition et remplacé par le suffixe personnel: 

7 II ybc( t) e mn wz(-t), hr ph-w a p mw(t) n'm-s 
au lieu de la proposition simple : 

hr ph-w a p mw{t) n ybe(-t ) e mn wz(-t) 

12 /9, “/e, 16 /l 0 , 20 /l3, 28 /15, 30 / 20 , 35 A; 

24 /n P hm n y'r wn-mte-f sSr au lieu de wn sSr mte - p hm n y'r 
de même 24/ 10 ? voir alinéa 5 b. 

23/j 6 tmy e mn-mte-k mhw( t) n'm-fi ftuk te-k mhw( t ) 
au lieu de la proposition : 

ht-k te-k mhw( t) n tmy e mn-mte-k mhw( t) n'm-f 
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ü b. L'objet indirect devient le sujet de la proposition nominale dont le prédicat est la pro¬ 
position relative introduite par la particule lit et substantivé par l'article défini; l'objet mis en 
tête est remplacé par le suffixe personnel : 

*/s p nt /un/ \twe\fi a p me j> ni e sh $e(m) n'mfi 
au lieu de la proposition verbale : 

e'r p sh se (in) n p nt /un/ twefi a p nw 

6 /22= 7 /io, ,9 /l0, 26 /e, 26 /t ; 

24/,o p km n hf p [»/ c} wn-mtefi mtw(-t) 
au lieu de : tvn intw( t) mte p hin n hf 

comparer avec la ligne 24/,, dans l'alinéa 5 a. 

5 /,9 bue «•*(•<) nu/(-1) *n t nt e efi 'r fiteft) n m=s 
au lieu de la proposition négative : 

b'r-.f *r sbte(-t) n my(-t) nb ; 

7 /i6 bne p nt 'r h ('n 'n) p nt e Sfte(-t) nemafi {’« ‘«} 
au lieu de la proposition simple positive : 

e'r Sfte( t) nem p bne nt *r h 'n. 

6. Quelques exemples composés : 

29 /g p lh, te-f hny(-t) zn, hr se(m)fi lui btw n'm-s 
au lieu de la construction normale : 

hr se(m) p lh hn btw n te fi hny(t) zn(-1) ; 

3l /5 P Ss e bpte-w Sn-tefi, nefi ze, p nt(r) ’r-rh s 
au lieu de la proposition simple : 

p nt(r)'r-rh n ze(w) n p Ss e bpte-w An- te fi ; 

20 /iO P ér mwt hn ’j. '//, t'-rfi, p nt(r) 'r rh-s 
au lieu de la proposition : 

p nt(r) ’r-rh t’-'r- p e'r mwt hn '/» 7 1 ; 

26 /19 rm(t)-rh e-w n/jtefi, tefi'weft), e-s [n\t'te-iv 
au lieu de la construction normale : 

e'r'we(-t) n rm(t)-rh e-w nhtefi n-t' te-w\ 

7 /3 p nt *w n ms e mn hre(-t), \pefi\ '//, e bnp--w wbf 
au lieu de la construction normale : 

bnp'-w wh p ‘Ji n p nt ‘w n ms e mn hre(-t) ; 

13 /i9 P nt mi* item nn(t)-rh, te fi hse(-t), e-s nemafi 
au lieu de la construction normale : 

b’r t hse(t) n rm(t)-rh nem p nt mi* nemafi ; 
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18 / 3—4 sp [ n ] rnpe^-t) 60 . , w kn ffti . p nt ’r--w . . . 

au lieu de la construction normale : 

’r w’ hn h/j . sp n rnpe(t ) 60 .; 

5/ h p Ih hn 'r-sliy, zn p nt ’r shne nmf 
au lieu de la construction normale : 

er zn ’r shne n p Ih hn ’r-shy 

semblablement 2 / 20 = 5 /i 1 = 7 /io=%o = 13 /7 = 14 /«= l7 /3 -' 21 h = 23 /i9 = 25 /13 = 27 / 2 i= 29 /l 1 = 30 /16= 3S /ô 5 
18 /i 7 p nt ’p arof etbe sef, t wre(t ) t'nt V «a*/ 
au lieu de la construction normale : 

V t wre(-t ) w p nt ’p aro'-f etbe sef 

28/17 p nt wz h(r) mt( t)-zn, p Sm'o p nt se(rn) nm-s 
au lieu de la construction normale : 

Se(m) p Snï’o nt wz h(r) mt(-t)-zn n'm-s 
(«La réjouissance qui prospère sous [la règne] du vice, germe dans lui.»); 

®/i (t) zn(-t) nt ’y n p Ih, he-te-f nem hnn-f p nt ’n-te-s 
au lieu de la proposition normale : 

’n he te-f nem hnn-f t zn(-t ) nt’y n p Ih ; 

6 / 20—21 p nt szr . p nt tfrs . nef ’ry w n nt nkf 

au lieu de la proposition normale : 

nk n ’ryw p nt szr . p nt tfis .; 

2 /»-P % <"/W> « P rm(t)-nf(r) p ni ty na-.f ht-.f K-.f 
au lieu de la proposition : 

te- hXf Vf p iy nf(r) n p rm(t)-nf{r)\ 

3 % t ype{-t) nfr n p *nie tef t(n)’(-t) n’m-s 
au lieu de la proposition nominale : 

t(n)’(t) n p c nte n tef ype(t) nfr(-t) ; 

32 /i 8 Vf p 's-sline n n’-p V ef bp aro-w . 

au lieu de la construction : 

Vf e p ‘s-sfrne lïp a n’- p t*; 

31 /23 t i/pe(-t) n p nt(r) nt hp, tef ’r-rly-s . 

au lieu de la construction : 

te- p nt(r ) ’r-rh tef jpe(-t) nt hp ; 

23 /l 0 >r py e mn $£?•[/>] n ntr( w) n e’r bsef 
au lieu de : e'r n ntr(-w ) b<e ’rpy e mn sgrb 

semblablement 28 /io ; 
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18 /i 3 bne p nb hfi e'r ty *«?(•<) n sef ty-teno p tic n t' te-f {’»} 
au lieu de la proposition positive : 

(y p tw v sef n t'(-t) v p vb hh e'r ty hoy le-xc. 

Note : Ou ne peut pas toutes les propositions négatives proléptiques introduites par la 
particule bn réduire aux propositions simples, parce qu'elles changent leur sens par cette 
métamorphose. 


§ 6. Fautes du scribe. 

I. Fautes corrigées. 

Le meilleur argument, pour l’affirmation que le scribe travaillait négligemment et qu’il a 

commis des fautes en copiant son texte, fournissent les fautes corrigées par lui-même. Voici 

leur tableau : 

Dans la ligne 2 / 24 , on peut expliquer l’apparence curieuse du mot 11 ht par erreur du scribe, qui 
a écrit un signe faux et en ayant aperçu son erreur, il l’a modifié au signe 
du mot nht. 

Dans la ligne 4 /u, le scribe a écrit bpte-k au lieu du bpte- et a insuffisamment effacé le suffixe -k. 
(Note 59.) 

Dans la ligne 6 /io, le scribe a commencé il écrire un mot superflu et il a rayé le signe incom¬ 
plet. (Voir la correction de la note 92.) 

Dans la ligne 7 /i 4 , le scribe a écrit un signe fautif, il ne l’a pas fini et il l’a accommodé au 
groupe mte. (Voir la note 113.) 

Dans la ligne 8 / 23 , le scribe a omis le mot w'b dans la construction <’(•/) w'b ‘ vy hn sm n Sry 
et il l’a ajouté il la fin du vers. (Voir la note 133 a.) 

Dans la ligne 10 / 2 , le scribe a omis la négation postpositive 'n et a écrit la copule p‘ directe¬ 
ment derrière le mot te(-t) ; mais il s’est aperçu aussitôt de son erreur et a 
écrit la négation ‘n sur la copule p', et a écrit cette copule de nouveau 
derrière le signe corrigé. (Note 158.) 

Dans la ligne 12 /|, le scribe a écrit par erreur le mot i, mais il l’a accommodé au mot 

mhy. (Note 185.) 

Dans la ligne 25 / l} le scribe a omis le suffixe *f derrière le mot fy et par défaut de place il 
l’a écrit additionnellement. au-dessous du déterminatif de ce mot. (Note 400.) 

Dans la ligne 27/ 9) ] e scribe a écrit par erreur kne-tef ou ksete-f au lieu de kfete--f et il a 
écrit le signe f sur le signe n ou s qu’il a laissé intact. (Note 430.) 

Dans la ligne 27 / 15j le scribe a écrit un mot faux, il l’a imparfaitement effacé et remplacé par 
le mot correct sSf. 

Dans la ligne 28/ 16> le scribe a écrit /pin .au lieu de /piw/ie et les signes corrects 

il a écrit sur le deuxième groupe Q (Note 447 a.) 

Dans la ligne 29 /n, le scribe a omis la préposition nem et il a écrit l’article défini de la con¬ 
struction suivante; ayant aussitôt aperçu son erreur il a écrit le commence¬ 
ment du mot nem- (|^ sur le groupe (Note 466.) 
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Dans la ligne 29 / 23 , le scribe a omis le mot 'rte et il l’a écrit â sa place due au-dessus de la 
ligne. 

Dans la ligne 31 /e. le scribe a omis le mot ty et il l’a écrit h sa place due au-dessus de la ligne. 
Dans la ligne 34 / 2 3 , le scribe a omis la construction mie*/ htp appartenante derrière la première 
proposition relative substantivée et il l’a écrit à la fin du vers. 


II. Fautes corrigées incomplètement. 

Le scribe a été négligeant même en corrigeant ses fautes. Les nombreuses corrections in¬ 
complètes que j’énumère ci-dessous en sont la meilleure preuve : 

À la fin de la ligne 5 /i 5 , le scribe a effacé un nom faux, mais il a oublié de le remplacer par 
la construction s na*f appartenant il sa place. (Note 77.) 

Dans la ligne 7 /ic, derrière le mot *fte(t), le scribe a commencé à écrire un mot faux, peut-être 
la négation mn, mais il ne l’a achevé pas et a écrit le mot correct nema*f 
derrière le mot inachevé qu’il n’a pas effacé. (Notes 114 et 115.) 

Dans la ligne 7 / 24 , le scribe a commencé par écrire la proposition hr pli lit n p Ih a V nk ut 
e b'r <’(•<) [«] ky ph-f ; mais avant qu’il eut écrit le déterminatif du mot Ih, 
il a changé son intention et il se proposât d’écrire la proposition : hr ph hUf a 
Y uk e b'r t'(-t) u ky ph-f. Il a modifié le mot incomplet p Ih en a Y, mais 
il a écrit la particule relative nt d’après la première construction. (Notes 
122 et 122 a.) 

Dans la ligne 8 / 4 , le scribe a commencé â écrire une proposition commençant e'r .; mais 

il a aperçu son erreur et il voulait écrire la proposition 'n e ne- n shyme(-t) 
.; derrière le mot faux e'r- il a écrit ne-n shyme(-t) ., avec l’in¬ 
tention d'effacer le mot e'r- et de le remplacer par 'n e, mais il a oublié de 
le faire. 

Dans la ligne 12 / 6 , le scribe a omis la construction e*f Une na-k] il n’a corrigé son erreur que 
insuffisamment, en ayant écrit bue na*k à la fin du vers. (Note 191.) 

Dans la ligne 15 / 22 » le scribe a volu écrire la proposition : e'r rmote( t) $e(m) a p e'r ty firent) 

n'msf mais il a omis les mots a p et il a commencé par écrire la con¬ 

struction e'r ty hre(-t ) directement derrière le mot $e(m) ; ayant aperçu son 
erreur et ayant l’intention de remplacer le mot e'r par la préposition a, il 
a écrit la construction p e'r ty hre(t ) n'mf derrière le luot e'r] mais il a 
oublié d’exécuter la modification prévue. 

Dans la ligne 18 /u, le scribe a écrit par erreur syh au lieu de syhsyh et il a écrit additionnelle- 

ment le signe h entre les signes s et y] c’est ainsi qu’est né le mot thyh. 

(Correction â la note 298.) 

Dans la ligne 23 / 20 > le scribe doit écrire le mot mt(- t)-hm, mais il a omis la première partie mt(-t) 
de ce mot composé. Quand il s’aperçut de son erreur, il écrivit la première 
partie mt(-t) derrière la deuxième km, ayant l’intention de remplacer l’in¬ 
correct km m( t) par le correct mt(i)-/jm, mais il ne l’a pas fait. (Voir la 
note 380 et sa correction.) 






ÉTUDE HISTORIQUE ET GRAMMATICALE. 


20 

Dans la ligne 27 /s t le scribe a commencé par écrire la proposition tm sby nem p km [//] ht, et 
voulait, peut-être continuer : e b'r s'r n sbt pli-h, mais quand il avait achevé 
le mot km il a modifié son intention et voulait donner à cette proposition 
une construction différente, commençant, par la particule kr qu’il a écrite 
sur la négation tm ; mais il a modifié son intention de nouveau et a con¬ 
tinué : e pe-f s'r (e)tbe sbt en voulant, remplacer la première partie par la 
construction : p nt sby nem p km n lit. Il n’a pas exécuté la modification 
finale et il a écrit le mot omis lit à la place due au-dessus de la ligne. (Note 427.) 
Dans la ligne 27 /io, le scribe a commencé par écrire la deuxième proposition par le mot mte-k 
par erreur au lieu de la construction nt e'r-k. S’étant aperçu de cette erreur 
il voulait la corriger; au-dessous du groupe mte-k apparaît un autre suffixe -k 
et h gauche au-dessous du mot te-k un trait oblique; mais ces deux change¬ 
ments ne modifient pas la lecture de notre mot. (Voir la note 431.) 

Dans la ligne 27 /n, le scribe a écrit la proposition correcte : tm 'r wpy ms' e• mil sbt ; il voulait 
ensuite modifier la deuxième partie de cette phrase en e b'r sbt stm naAc 
(« si le bâton ne t’obéit »), mais il a oublié de remplacer la négation mu par 
la négation b'r. 

Dans la ligne 13 /i 8 ) le mot incorrect kt-f est corrigé à lit-k, mais le suffixe faux -f n’est pas 
effacé. (Note 478.) 

Dans la ligne 33 / 22 » le scribe a voulu vraisemblablement, écrire la phrase // km a kyr ; ayaut écrit 
la préposition a, il a ajouté n'm=s derrière elle et alors de nouveau a kyr ; 
il n’a pas effacé la préposition a écrite devant le mot n'nus. 

Il est possible, que le nombre de fautes corrigées soit encore plus grand. Mais le papyrus 
d’Insinger est un palimpseste et les traces du texte nouveau effacé ne diffèrent pas ça et là 
des traces du texte ancien effacé, et ainsi les corrections bien exécutées restent cachées. 

III. Fautes non corrigées. 

L’examen approfondi du papyrus d’Insinger montre, que le nombre des fautes complètement 
et incomplètement corrigées est fort petit par rapport à celui de celles qui sont restées in- 
corrigées. Quelques-unes sont très apparentes même au non initié et font preuve de la 
négligence du scribe; comparer par exemple les lignes 3 / 2—8 ou la ligne 7 /io avec la ligne 6 /22 
(note 110). Voilà le tableau de ces fautes : 

A. Fautes graphiques. 

Le mot wk dans la ligne z jn a un trait, de plus. 

Dans les lignes 6 /n et 34 /22 est écrit e- au lieu de e'r-. 

Dans le nom de la déesse H t-llr dans les ligues 8 /n et 8 /ig, le scribe prend le signe £»• 
au-dessus du signe Q pour sa partie, étant séduit par l’analogie fausse avec le nom de la 
déesse nb t-li(-t). 

Le mot pe-f dans la ligne 9 /g a un trait de moins; de même aussi dans les lignes 10 /n, 11 /24 - 32 / 23 - 
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Dans la ligne 9 /22 se trouvait le dittographe hn*my( t) au lieu du mot correct >my(-t). 

Dans la ligne u /q est écrit e'r'nk au lieu de ’rsfc. 

La construction gm s dans la ligne 16 /i 4 a un trait de plus. 

Dans la ligne 18 /io se trouve le dittographe mwhwh au lieu du mot mwh. 

Dans la ligne 19 /io, le scribe, pendant qu’il écrivait le mot s^be, avait en vue la phrase 
suivante nt *bk, et en écrivant les signes b, il a ajouté le signe h avec les déterminatifs 
appartenants. Mais il s’est aperçu de son erreur à l’instant et il a modifié un peu les signes 
faux en signes corrects. 

p'p nt(r ) p'p nt{r) dans la ligne l9 /12 est un dittographe au lieu de la construction p'p nt(f). 

slb(e) tbe dans la ligne 19 /is est un dittographe incomplet; le scribe s’est aperçu de son 
erreur avant qu’il n’avait écrit le déterminatif. 

Dans la ligne 26 /n est écrit e’r *k au lieu de ’r^k. 

Dans la ligne 29 / 2 i est écrit ahr- au lieu de e’r-hr-. 

Le signe hh dans la ligne 32 /i a deux troncs. 


B. Fautes d'orthographe. 
a, Consonnes et voyelles oubliées. 


3 / 8 est 

écrit sg 

au lieu de swg ( 4 /s, 7 / 9 i etc.) 

3 /22 

by 

mhy{ t) ? ( 3 / 22 ) 

3 /23 

’r 

e'r (forme participiale) 

Vu 

lib 

libe 

,6/, 

p nt e e-j 

frn'w p nt e pe-f rn 

l9 /s 

’r 

e'r (forme participiale) 

18 /ü 

slnjl.i 

syhsyh ( i3 / 18 ) 

23 Ao 

srg 

srgh ( 23 / 7 _ 9| etc.) 

29 /l3 

vf 

nyfe 

29 /21 

hm 

'/jm 

32 M 

hs 

bsy ( 3 /s, 8 / 21 ) 

33/, 

lir 

b'b ( 5 /i5, 7 / 12 » etc.) 


b. Consonnes et voyelles superflues. 


2 /. 

est- écrit ne-nf(r) 


au 

lieu 

de nf(r) 


de 

même dans 

les 

lignes 

2 h, 

•/l. 8 /ô, 18 /22, 25 /i7- 

% 


w(n)my 




io(n)m 

3 /5 


twt 




tt (vocab. n° 594) 

2 /s 


k$'e's(t) 




k'se( t) (copte KA6IC6) 


de 

même dans 

les 

lignes 

2 /l0, 

2 /ll, 13) 16 / 2> 18 /l2) 33 /l9) 35 A 

4 /l3 


‘ss(<) 




*«(•/) (copte OC6) 


de 

même dans 

les 

lignes 

V22. 

6 /e, 8 /2, 12 /s, »/m, 15, 22 /n. 

S /9 


swhe 




«4 (*/». 30 /14) 


de 

même dans 

les 

lignes 

3 /l2i 

9 /l5, 3 V 15* 
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3 la ligne s / 2 o 

est écrit hre(t) ne-'o(t) an lieu 

de hre(-t) *«(■/) 

7 /23 


sufe 

sn/ (copte cnom) 

8 /l5 


hsy 

//s (copte 2 Q)c) 

9 /l2 


’r.rf 

’»•*/ ( 2 /l7r 5 /l, 8, etc.) 

®/2S 


te-k Hiiy(t) ne-n/jt 

tes/»- t/n;/(•/) ?</<< 

W h 


mt(t)-ne-nfr(-t) 

*»*(• t)-n/r(t) 


de 

même dans les lignes 10 / 15 . 

, lî '/l5. 20, "V13, 2C /7, 30 /3, 34 

»/io 


hnhn 

fi un 

'Vis 


twt 

tt (vocab. n° 596) 

l6 /lC 


Sm'ic'o 

sm-'o ( 2 8/17, 18, 22) 


de 

même dans la ligne 28 / 5 . 


16 / S 



( 3 /<i, 8 /o, 9 /i3, etc.) 


de 

même dans la ligne 32 /ic- 


ü3/ 2 


*btw 

( 8 / 7 , 7 / 8 , etc.) 

»/u 


‘n mic(t ) 

u nuv(t) 

23 lu 


'■'(<) 

(vocab. n° 560) 

23 /ll 


chr 

m 

2 Vl7 


'ry-s 

'<•=.< (Vio) 

®/2 


V e 

*/ (copte AM) 

«Vu 


b'rsk ne-zlfi 

ln--lc zl/j 

31 /24 


kkky 

% (‘V») 

3 % 


sme 

(copte ü)(Dm) 

vocab. u° 322 


h'ri( t), hr‘*( t) 

firent) 

433 


snze 

snt (copte CMat) 

269 


1 - 1 / 2 , 1-1/3, r- 2 /s 

'/ 2 , '/*» 2 /3 (note 192). 


c. Graphies inétymologiques. 

Dans la ligne 8/ 7 est écrit a au lieu de e; de même dans la ligne 35 /i 4 . 

Dans la ligne 14 /s, la forme pronominale du verbe 'n (copte 61N6) est écrite in-te* au lieu de 

la manière usuelle ’n-te = (vocab. n° 28). 

Dans la ligne 34 /i 0 j le mot 'rpy « princes » (vocab. n° 37) est écrit par le groupe du mot 'rpy 
« temple » (vocab. n° 36). 

Dans la ligne 32 /g, le mot He(-t) « flanc » (copte OOT6) est écrit par le groupe du mot Ha- « dos » 
(vocab. n° 54). 

Dans la ligne 32 /i, le mot 'me « engloutir » (vocab. n° 70) est écrit comme le mot 'me « savoir » 
(vocab. n° 69). 

Dans les lignes 15 /iô et 33 /i 7 est le mot 'nh « vivre, vie » (vocab. n° 74) écrit comme *nh « serment » 
(vocab. n° 75). 

Dans la ligne 29 / 2 i, le mot ‘Ijm « éteindre * (vocab. n° 82) est écrit par le groupe pour fini (vocab. 

n° 373) sans la consonne ‘ ; le même mot se trouve dans la ligne 21 /20 écrit 

normalement. 



28 


PAPYRUS IXSINGER. 


Dans la ligne 3 /n, est écrit e wn au lieu de 'ne (vocab. n° 27 A). 

Dans la ligne i®/ 2 , le mot ph, copte no >2 (vocab. n° 165), est écrit par le groupe plue, copte 
[n]A, 2 oy (vocab. n° 166). 

Dans la ligne 3 / 22 , le nlot « poids » (vocab. n° 183) est écrit par le groupe du mot mw( t) 

« mère » (vocab. n® 180). 

Dans la ligne 3 / 23 , le mot mn (a. ég. copte Moyn) est écrit par le groupe curieux e 

0 < 2 <=~=^!j au lieu du groupe normal ( 24 /i 9 t 35 /9)- 

Dans la ligne 32 / 8 , le mot copte MIC6 (vocab. n° 205), est écrit par le groupe du mot 

MHC6 (vocab. n° 206). 


Dans la ligne 27 /io est écrit mle-k au lieu de ni e'r--k (note 431). 

Les mots n « pardonner » (vocab. n° 234) et n « vain » (vocab. n° 235) sont écrits par le 
groupe du mot n' « arriver » (vocab. n° 233). 

Le mot nb « chaque » (vocab. n° 243) est écrit partout avec le déterminatif ^ comme le mot 
nb « maître » (vocab. n° 242). 

Dans la ligne l7 /s est écrit nema--f au lieu de n'm-f. 

Dans la ligne 3 /ia, comparer la graphie du mot shr (vocab. n° 441) avec celle du I Kham. 5 / 15 , 15 . 
Le mot $tb(e), a. ég. p*^ j (vocab. n° 462) est écrit inétymologiquement par le groupe jJic-d 


Le mot toii-o , copte cgeMMO « étranger » (vocab. n° 494), est écrit par le groupe du mot 
ton-o «réjouissance», a. ég. ^3 ( voca ^- n ° 493). 

Dans la ligne 16 / 9 , le mot tyky, copte *f'K 6 (vocab. n° 565), est écrit par le groupe *^ IpP 

Le mot tbe, copte tuxdbg (vocab. n° 572), est écrit <=>^Je=ü=^ inétymologiquement d'après 
la préposition etbe (a. ég. r zbl, vocab. n° 573). 

Dans la ligne 19 / 23 , le mot zz « arrêter », copte B <?OXl, est écrit par le groupe du mot zz « tête » 
au lieu de la graphie normale qui se trouve dans la ligne 33 j\ (vocab. n° 621). 


d. Déterminatifs fautifs. 


Le mot ’ny « ligaments » (vocab. n° 30) a le déterminatif fautif □ au lieu du déterminatif 
^ ou 9 * 

Le mot l/i «misère» (vocab. n° 39) a le déterminatif dans les lignes s / 2 3 , u /n, 23 /i 7 

au lieu du déterminatif correct ( 4 / - 22 > 13 /is, 21 » etc.). 

Le mot '$(•<) «destruction» (vocab. n° 83) est erronément déterminé par les signes 
4 /i3» 6 /fr 8 / 2 » 13 /u> is /i5, 22 /u. et par les signes 1^^^ au lieu des signes corrects 

Le mot wS «manque» (vocab. n° 125) a le déterminatif fautif 01 dans les lignes 21 /is> 2 Vm« 
Le mot bne «mal, défaut» (vocab. n° 145) a le déterminatif fautif $ dans les lignes 4 /n, 


,0 /l8» »/•. 12 /l3. 

Le mot vyfe 

Le mot //We(- 


« respirer » (vocab. n° 237) a le déterminatif superflu ^ dans la ligne 29 /i 3 - 
■ w ) «enfants» (vocab. n° 386) est écrit incorrectement ^|(jj au lieu de ^ ou 
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Le verbe sh «écrire» est déterminé incorrectement par les signes i l<= "'^ ! au lieu du signe 
simple i dans la ligue 18 /i 5 ; le substantif abstrait s/j. « écriture » a le déterminatif incorrect 
j au lieu du déterminatif j dans la ligne 24 /i 3 - 

Le mot s/jm, a. ég. (vocab. n° 449) est déterminé par le signe ^ au lieu 

du signe f^. 

Le mot shm « détruire * (vocab. n° 450) est déterminé incorrectement par le signe os au 
lieu du signe 

Le mot sw* « tronc » (vocab. n° 476) est déterminé erronément par le signe ^ au lieu du 
signe 

Le mot Ss « parfait. » (vocab. n° 502) a le déterminatif 9 ^ au lieu du signe «—c. 

Le mot StSt « attaquer » (vocab. n° 508) est déterminé erronément dans la ligne 27 /u par 
les signes au lieu des signes ( 12 / 2 i)- 

Fautif est le déterminatif oi<= dans le mot ztfe(-t) «ver », copte XATH 6 , dans la ligne 31 /io 
(vocab. n° 619). 

C. Mots oubliés. 

2 /12 {e=/l IC rn-.f h(r) p O 

2 /ie p {wf} n'te ? comparer avec p whyte dans la ligne 2 /i 7 
3 /2 tm ty ze{-w\ na-k 
3 / 4 tm \ty\ ze\-w) 

3/s tm ty ze-w {na*k\ {rwi(<)}-s{w>}ÿ d’après les lignes 3 / 2i 3> 5i 6 , ou tm ty ze-ic 
{m(-<)}-«{w> [aro-.k] d'après les lignes 3 / 4 7 

4 /n bptc(ik) Une {ph } aro-f (note 60) 

5 /4 wn p nt mty n {pc-f\ sy (note 70) 

3 /15 p nt hrh {.•> na-f\ (note 77) 

3/22 mte-.f {ty\ pe-f Inc> .... 

6 /io t ype( t) nem ml(-t) {-«/»’(•<)} nb (correction de la note 92) 

7 /3 p nt '10 n ms ., \pe*f\ ‘ \i, c bnptio wh-f 

7/4 [p nt\ mhl 

7 /7 ne-n p km {n p) nt nema-f (note 107) 

7 /,o [p nt\ ‘w n he( t) {Zm} tm spy (note 110 ) 

712 p {«<} wzy etbe hetef 

8/9 t nt V {în<( t)-}?î5 

8/12 [p] swh(e) nt nema-f "I (note 127) 

9 /6 Sbt .... \a) mtre bne n'mf 
10 /i9 {e=/} h(r) p rws 
,2 /c { ef\ bne na*k (note 191) 

12 /l7 b'r-w gm {#<) [»] rm(t)-n/jte (voir les lignes ,2 /,4 _ 22 ) 

12 /,9 e bnp-w Sri \e'r-hrf\ 

12 /*23 ne-sbk {n «*} gm te-s'i (voir la note 202 a) 

12 /*24 ne-Si {« ?«/) gm-te-f'i (voir là note 202a) 
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13 /e nem krf {/?} nt mrrf s (note 204) 

14 /4 Ijr {>} sbk bk 

H /21 e-f \ty\ Se(m) t'-terf 

H /23 IC [p «<} b'r-rfyrf nem bne 

16 /i 2 ctbc Y t nfr^t) 

i7 / 4 nc-k ef JntJ e wn-mte--k ou ne-k ef e wn-mte-k {s} 
l7 / 6 b'r-rk n n perf {$/>| ou b'r-r/yn n perf \smt) 

17 /22 br *T*f [rnpe (•<)} 10(;t) 

17/23 br 'rrf ke( t) ! rnpe(t)\ 10( t) 

18 /l e 'f ty bp(r) {a} <n b n'mrf 

18 / 6 p \nt\ nf{r) ou p \rm(t)-\vf(r) 

18/i7 n e'r IC p myt \mte^ic\ IC ne-w sef 
18/3 p/jre | un] nerf shy(w) (note 295) 

18 /i 2 t l/e(t) .{<* e--w\ tmsrf 

18 /,0 p nt (e} mw(t) bphp « btrf 

20 /8 mn (a) p {«<} strf a p 'nh 

2®/, 5 fin p ‘IC {e} mn bief 

21/, 0 J’n e\ 'w n lit e mn bw* hr ph hmy nf(r) 

21/22 perf bry hbrf 

22/4 p nt e perf sp hxcS [narf J ou n ut e pe-w sp liwS [na-w\ 

22/k; S' (-te) perf h(r)w ph (comparer avec 18 / 2 ) 

24 / 4 n perf O j ickrf ou n perf O {«| ichrf 
24 /5 lir vcz\rf j perf nb [»] htrf (note 383) 

24/g P b m 11 midi \ ne ~'°rf\ (note 386) 

24 /i 0 P {«* e ) wn-mterf mtœ(-t) (? note 387) 

24/,0 b r iei !«} } h P e * s "b 
2^/5 lir tkrrf |a| p mw(t) 

25 /,0 ht-k te-k mhw(t) [n'mrf] 

28/3 etbe \ty\ Se(m) t'-terf (? note 412 a) 

28/9 tm ’p {a} sylit 

28/24 «V p ’w n p sh {^n) m'(-t) 

28/ 2 o {e} b'rrf btyterf 

3 % br Se{m) p (ym n {#f| hn hyyte(t ) 

81/7 hr'r p s*be w'-terf ‘ive(t) n {p nt\ hp(r) //(>•) tc‘ ky 

88/,4 p nt 'w n Ss hn ’rpy etbe g* n'mrf J p nt g ‘ n p t* n mt( t)} etbe gby (note 530) 

34 /ô b r r p !pn (fcl) 'rS ? (note 545). 

D. Mots superjlus. 

4 /n bpte{-k) bne \ph\ arorf (note 60) 

8/22 p nt e (p) lysf nb linrf (note 99) 

7/,6 p nt e rfte(- 1 ) (nt) nemarf (note 114 et 115) 
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V 24 l ,r ph (#<)*/ (» p l/j) o'r nk (nt) e b'r t'(t) [n] ky ph-f (note 122 et, 122a) 
®/l (t) shyme(-t) nb (note 123) 

8/24 b'r rh sb'(t) nb ig /jp{r) (e mi) bw* (note 134) 

10 /i 3 b'rsw (a) wh.sk 

13 /i 4 n (ne-f) snw [«] rn-f ou n ne-f sn-w ([«] rnf) (note 208) 

13 /i 5 l‘ r V w is/i hn s*Ite 's n ne--f sn w (n nf(r)) (note 209) 

,3 /23 bne n p nt ms' nem rm(t)-swg ('n) p nt ?k etbc swg ’n (note 216) 

* 8/9 syf snte(r) hsmn Ijm? (p phre(-t )) hm(-t) pitre [n'n] nerf shy(-w) (note 295 a) 
20 /8 mn (a) p nt st-f a p 'nh 
23/u e'r--w ty g' (e) li(r) nt(r) 

25 /i 8 tm ss hrw(*k) [n] ht--k ? (note 409 et complément à cette note) 

27 /i 5 p nt (e c*w) s$(f) etbe kby (note 434) 

28/s b r nht(ss) pe*s nb n'm*s ? (note 441) 

28/9 hr gm tmy n p Ih s>be (arof) etbc he-tef 
35 /i 4 a byf a sms (a) Wsyi'e. 

E. Changement de mots. 

5 /l P w/ gnn (nem) {e} tef hny(t) (ne-)nfr(-t) 

8/3 hr hp(r) (p wzy) {p ?k\ n p hf 

8/4 (e'r) {’n e\ ne-n sliyme(-t) (vocab. n° 3, p. 4, alinéa 15) 

,7 /5 b'r p ht A:[y] e wn th (») [«] ht (nemaf) [n'mf ou An*/?} 

17 /i? P nt 'r s*be (n he-tef) {n ht-f] 

18/2 a (pim) {|>£} 'tr (note 288) 

19 /s msa (rime) [>h ou semblablement} 

22/21 p nt 'z (e) {n} pe=/ wSb ou p nt 'z (e p)ef wsb 

28/s mhl (e wn) {e mn] srgfy (comparer avec les lignes 23 / 7i 9 _n) 

23/24 e tbe zr- (lit) {<’(-<j} (note 380) 

24/ie lir te[*s\ (tk) { wz\ pas nb (comparer avec la ligne 24 /i 6 ) 

25 /3 b m n (*kt) {kzf } ? (note 402) 

34/ 5 (a. ég. fimw-w h(-t )) au lieu de ( a * bm kt) (note 545). 

F. Fautes dans l’ordre des mots. 

2 /i hre(t) ne-nfr(-t) erronément au lieu de ne-nf(r) lire(t) ? (note 5 et complément à. 
cette note) 

2/2 szr ne-nf(r) au lieu de ne-nf(r) szr ? (note 5 et complément h cette note) 

7 /8 mte tm btw phf au lieu de mte btw tm ph-f 

7 /iü bne p nt V A ’n 'n p nt e sfte(-t) nemaf au lieu de bne p nt 'r A p nt e sfte(-t ). 

nema--f 'n'n (note 115) 

12/2 hr ’r p nt(r) sm etbe nht(-t) hry nhte(-t) au lieu de hr ‘r p nt(r) sm hry nhte(-t) etbe 
n/jte(-t) 
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12 / 2 4 *ry » ty e<5e ss-/ «e-'f* {« »*} gm-tesf m ss au lieu de Yy « Ih ne-si {n nt } gm-tesf 
etbe ssrf m Ss ou Yy « ty n 'Si m Ss gm-tesf elbe Ssrf (note 202 et complément 
à, cette note) 

16/24 hr hr ht [n] p nt(r) etbe ty hre(-t ) ht [n] p nt gm s au lieu de hr hr ht [n] p nt(r) ht 
[n] p nt gm s etbe ty hre(-t) 

n / 15 *rp nem shyme( t ) hre( t) au lieu de ’rp hre(-t) nem shyme(-t ) d’après le rang des vers 
1 V12—14 

20/ 9 otw p n t stm . mte*k au lieu de mn-mte-k p nt stm . 

23/j 7 bne n Ih ’« /m Vt au lieu de ôwe n ty hn ih 'n 

26 / 4 / i} . y pcsf znt zzy au lieu de hr V bne znt pe-f zzy 

33/g Z/y p nt(r ) fcws au lieu de Içby kns n p nt(r). 

G. Constructions fautives. 

7 /i 3 «■'» P nt 'nh . mte-w Y Sfte{ t) erronément au lieu de ton /» 'nh . mterf 

’r Sfte(-t) (note 112) 

!2/g e ?>m Sri bne na-k au lieu de e-f bne na-k e mn Sri 

12/23 gm te'-s au lieu de gmte-f (note 201 et complément ii cette note) 

13 / 6 b’r iz wy aro-w nem, krf nt mv-f s au lieu de b'r iz wy aro--xv nem krf J y)} nt mr-iv s 

ou b'r iz wy arof nem krf p nt mr-f s (note 204 et complément à cette note) 

le / 2 2 krb e p *(>)«; visa ; s au lieu de krb e ]> t^ho msa-f 

18/13 bne p nb hh eY ty i-w(t ) n serf ty teste p tw n t' terf au lieu de bne p nb hh e'r ty 
i-w(t) n sef 'n b'r p tWw tyte-AO n t'-terf ou bne p nb hb cY ty i-w{t ) n sef p 
nt e 2> t(i)w tyterf n t' terf 'n 

22/4 bne n p Ih nem p bne 'n 'n p ut e pe*w sp hwS au lieu de bne n p ty nem p bne 'n 

'n p nt e pe-rf sp hwS \narf\ ou bne n p ty nem p bne 'n 'n n nt e pe*w sp hws 

{uas iv } 

23/12 bne n p Ih nt krf Çn 'u) p nt e btw phsf {Y *»} (note 405) 

21/5 hr sby nem p hm [m] ht e S'r etbe Sbt au lieu de p nt sby nem p hm [n] ht e pesf 

S'r tbe Sbt (note 427) 

27 /l 6 n vis s erronément au lieu de n’msf (note 435) 

28 /1 ype(t) sbk(-t) hre(-t ) sbk(-t) ne-'nsf au lieu de ype(-t ) $bk(-t ) firent) sbk(-t) ne-'nsw ou 
ne-'nss d’après § 5 D a I. 

34 /5 hr ’r p Jm-ht (?) 'rS nem p mw(t) hpry{-t) etbetesf au lieu de hr V p hm-ki 'rS mte p 
mw(t) hpry(t) etbete sf ? (note 545). 

§ 7. La composition du texte. 

I. Les vers. 

Les maximes sont formées de telle sorte que chacune fait un vers. Il n’y a que cinq 
distiques dans notre texte qui expriment une proposition unique ; ce sont : 4 /ll—12» 6 /20 —21 (? voir 
le complément h. la note 98), i®/i6 — 17 , 18 /3-4> 33 /n — 12 - Mais très souvent se trouvent des distiques 
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et groupes de plusieurs vers qui forment, des touts logiques dont quelques-unes des parties ne 
donneraient fréquemment pas un sens si elles étaient isolées. 

Ainsi des comparaisons ont été ajoutées h quelques-unes des maximes : 

1 . V 24 contient la maxime, 1. 2 /i, 2 des comparaisons 


1. Vw ■ 

• » 1. Vu, 

15 » * 

1. «/, 

■ . 1. % 

une comparaison 

1. 1 »/„ . 

• • 1 . >5/, 5 

» 

1- 22 /10 

. . 1. «/„ 

» 

1. *72 

• . 1. «/s 

» 

1. n/,8 - 

. „ 1. «/U 

» 

1. as/,, 

, , 1. »/ I2 

» 

I. 2 »/ao 

■ - 1. »/2,- 

_23 des comparaisons 

1.55/2! 

> • 1. s»/i ! 

une comparaison. 


La maxime ou le précepte sont fréquemment accompagnés par des arguments : */%— 3 , 4 fi— 5 , 
16 /e-7, 19 /IG—17» 20 /2—3, 22 /l0—11, 23 /l0—11» 24 /2—3» 24 /4-5, 25 /l8—19» 26 /l4—15, 26 /l9—20, 28 /l5—16* 

Les trois vers 22/ 13—15 contiennent une prescription, son argument et une comparaison. 

Le contenu de la maxime 6 /n est développé dans les vers 6 /j 2 et 6 /i 3 , est argué pléonastiquc- 
ment par le vers 6 /h qui s’accorde par son contenu avec le vers 6 /n. 

Quelques autres touts logiques se trouvent dans les groupes de vers : 8 /is— 19 , 9 /i 2 -i 3 » 13 A—6> 
17 /ll—17, l7 /20— 18 /4, 18 /0—11, 20 /14—19, 20 /21 —22» 21 /82-®/a» 25 /‘22—2S, 28 /ll—13, 29 /13—16, 30 /2—4, 30 16-8, 
3, /7—8- 

Fréquemment paraissent des distiques dont chaque vers peut être indépendant, mais tous 
les deux sont liés ensemble ou expriment un contraste : 8 / 9 - 10 , 9 /i6-i7, 13 /iü—20» 14 /i2-i3, ls /i9— 20 , 
I8 /6—7» 19 /l—2, 19 /l2—13, 20 /l4-15, 21 /3-4, 23 /l—2, 24 /l0—17, 24 /23—24, 25 A—8, 29 /a—10, 30 /2—3, OU forment 
une conformité logique et grammaticale : 13 /kj— 17, 14 /22—23, 2l /l5—16, 21 1 1-2, 30 /13—14 , 34 /l—2- 

Quclques autres touts plus libres dont quelqu’uns d’un entendu considérable sont formés 
par les vers : 11 /l3—15, 12 /l4—22, 21 /l9 —22, 22 /22—23» 23 /7-12, 27 /l—3, 27 /l7—19, 28 /17—20, 28 /23 —24, 29 /l—5, 
31 /2—G, 3l /9—17, 31 /18—22, 31 /23~ 32 /21, 34 /3—12- 

Les vers sont très fréquemment composés de deux parties approximativement pareilles et 
indépendantes au point de la vue grammaticale et logique, ainsi qu’ils forment proprement dit 
des distiques; '*) par exemple : 

2/9 tm ihk a t Iç'se( t ) 

tin 'w [«] lit hn n (/«)■(«>) a hn p nt(r) 

« N’oublie pas les funérailles 

et ne t’enorgueillis pas des honneurs que Dieu à ordonnés.» 

2/10 t l 'se( t) t nt 'ns [n] p ni(r) 

rm(t)-rh p nt rivé na=s 

**) En comparant les vers du papyrus d'Insinger avec ceux, des enseignements de Ptahhotcp, Amcnemopet et Any, 
nous trouvons, que le vers du papyrus d'Insinger est équivalent au distique des autres enseignements. 
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«Les funérailles sont ce que la puissance de Dieu donne; 
l’homme sage (est celui qui) en prend soin » 
semblablement 2 / 3 , 3 /20» b /h 5 /i5> etc - 

Quelques autres vers sont composés de deux parties qui ne sont pas indépendantes; par 
exemple : 

5/20 w» p nt e b'r-f w (n)m 

mte-f mr firent) * o(-t) n ht-f 

« 11 y a des hommes qui désirent des mets surabondants, 
bien qu’ils ne puissent pas manger. » 

G /23 (p) ni w(n)m e ntn wz(-t ) 
p nt szr e p mw{t ) [n] hUf 
« Celui qui mange n’étant pas sain 

est [comme] celui qui dort, tandis que la mort est devant lui » 

semblablement 5 / 2 l, 5 / 22 j 6 /l 2 » 6 /l3> 6 / 20 > 6 / 21 > 6 / 22 > Ü /-24» 7 / 6 » 7 /7> 7 /s» */13» */l4» 7 /15) 7 /16» 7 /23> 7 /24» 
8 / 3 , etc., le vers final B. 

Dans un grand nombre de vers, ce démembrement est fait artificiellement par la prolepse 
d’un membre de la proposition ; par exemple : 

4 /i 5 p tw nt ' w a pz~-f znf 
hr bky-f n ’ zy( w ) 

« Le vent qui s’élève au-dessus de sa moyenne, 
il fait naufroger les navires. » 

4 /23 P n t swn ht'-f !i-f 
hr V p sy swn-f 

« Celui qui connaît son propre cœur, 
le sort le connaît. » 

(« Le sort connaît celui qui connaît son propre cœur ») 
semblablement: 4 / 3 , 4 / 13 , 4 / 14 , 4 /, 6 , 4 / 2 o, V 23 » 3 /2» 5 /i 3 , 5 /2i> 6 /i, I3 /i6, etc.; voir § 5, alinéa D f. 

La langue égyptienne ne connaît pas de rime; elle se sert de l’anaphore pour la bande 
extérieure des vers. Dans notre texte, par exemple les vers 3 /i— 17 , commencent par tm\ 
les vers 5 / 20—23 commencent par ion p nt 
les vers 12 /i4 _23 commencent par b'rsw gm 
les vers 14 /i2 —20 commencent par hr 
les vers 24/ 7 _ 19 commencent par p hm 
les vers 24 / 20 — 25 /e commencent par hm 
les vers 31 / 24 ~ 32 /i 7 commencent par te*f hp(r ) 
les vers 32 /is —21 commencent par h'-f 
les vers 34 /c —12 commencent par e'r-f 

et autres; fort souvent deux ou trois vers suivants l’un après l’autre sont unies ensemble par 
une anaphore. 
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Quelquefois quelques tels distiques ou groupes de vers unis par anaphore suivent l’un après 
l’autre; ainsi 

les vers r> /i —2 commencent par p ut, 

les vers * r> /3 _ 4 commencent par iou, 

les vers 5 / 5 —e commencent, par bue, 
les vers 8 commencent par hr, 
ou les vers 6 /z—n commencent par hr, 
les vers 6 / 12—15 commencent par p ut. 
les vers 6 /ig —18 commencent par b'r, 
les vers 6 / 20—24 commencent par ji ut. 

Si les vers ^/îl —12 commencent par e'r, 

les vers 1 V 13 _ 14 commencent par mn, 

les vers - 1, /i- r »—16 commencent par hr, 
le vers u /n commence par icn, 
les vers n/l8_i9 commencent par bue, 

les vers 11 /20 21 commencent par e'r, on peut avec une grande vrai¬ 
semblance conclure qu’il manque un vers commençant par le mot wn derrière le vers n /i 7 ou 
devant lui, ou que le vers n /n est arrivé à sa place par erreur. 

Les vers 13 /n —12 commencent par p nt, 
le vers 13 /i 3 commence par e'r, 
les vers 13 /h —15 commencent par hr'r, 
le vers 13 /ie commence par Ih, 
le vers 13 /n commence par rm(f)-sivg, 
le vers 13 /is commence par p h, 
les vers 13 /i 9—20 commencent par p ut, 
les vers 13 / 21—22 commencent par wn p nt, 
les vers 13 / 23 — l4 /i commencent par bue. 

Si nous lisons soigneusement ce passage, nous trouvons que le vers 13 /13 n’est qu’une para¬ 
phrase du vers 13 /i 2 , par conséquent on doit le prendre pour une parenthèse inopportune. Les 
vers 13 /i 6 et 13 /n sont parfaitement parallèles, et tous les deux mots Ih et rm(t)-swg ont le 
même sens, de sorte qu’on peut conclure que l’un d’eux se trouve ici au lieu de l’autre par la 
négligence du scribe. Comme il est question dans les vers 13 /io-i 7 et , 3 /i 9_22 de l’homme stu¬ 
pide, on peut conclure, que le vers 13 /is ne se trouve pas à sa place. 

Je n’énumerai pas toutes les séries des anaphores pareilles et noterai les formes de quelques 
autres : 

Dans le passage 3 /i 8 _ '*/i2 l es vers commençant par la négation tm alternent avec les vers 
commençant avec un autre mot; les vers 12 / 3—13 ont la même construction extérieure. 

Les vers ,6 /n— 22 commencent tous par le mot hr ou par la construction relative p nt, mais 
irrégulièrement. 

La plupart des vers 19 /h — 20 /7 commence par les mots hr, tm et p nt, excepté les vers 19 / 2 i 
et 20 /3 qui ont un autre commencement. Mais le vers 19 / 2 i interromp la continuité logique des 
vers 19 /20 et l9 / 22 > et le vers 20 /3 argue le précepte de la ligne 20 / 2 , ce qui n’est pas nécessaire. 
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Un autre aspect offrent, les commencements des lignes 21 /l9—23 ^ 
le vers 2, /i 9 commence par 'te n ht, 
les vers 21 /20-22 commencent par icn n ht 
et le vers 2, /23 commence de nouveau par c w n ht, etc. 

II. Les chapitres. 

Eu lisant notre texte entier, nous constatons ce qui suit : 

Quelques chapitres forment des touts logiques munis de titres convenables, auxquels on ne 
peut reprocher que quelques inconséquences peu importants. Par exemple : 

Dans le chapitre XXIV on peut prendre les vers 30 / 10—24 pour UDe introduction assez con¬ 
venable aux vers 31 /i— 32 /2i qui forment le propre contenu, mais les vers 32 /22— 33 A ne forment 
pas une bonne fin k ce chapitre. Les vers 33 / 3 et 33 / 4 ont certes la continuité logique avec les 
vers 33 / 5 et 33 / 6 , mais chaque lecteur préférait voir les vers 33 / 5 et 33 / 6 directement derrière le 
vers 32/21 î les vers 33 /i —4 appartiennent par leur contenu plutôt au chapitre XXV qu’au nôtre. 
Au même chapitre appartiennent aussi les vers 31 / 7 . s- Si le vers 32 /22 doit faire partie de notre 
chapitre, il ne doit pas avoir une autre place que celle après le vers 31 /i- Pour les vers 32 /23 
et 32 /24 il n’est pas possible de trouver une place convenable dans notre chapitre. 

L’introduction au chapitre XX y convient bien excepté les vers 23 /23 et 23 /24 ; combien 
belle serait cette introduction si l’on supprimait ces deux vers! Aussi l’achèvement de ce 
chapitre sérait plus satisfaisant, si l’on supprimait les vers 25 /io et 25 / 12 * 

Une grande confusion apparaît dans le chapitre XI. Son titre dans la ligne 9 / 2 i a un con¬ 
tenu très général qui est limité par le vers 9 / 22 - Le chapitre peut contenir les conseils au servi¬ 
teur, comment il doit se conduire envers son maître. Les vers 10 /s, 10 / 7 , I0 /s, n /l6> n /20 ne 
touchent pas le service, on doit par conséquent les exclure de notre chapitre. Les vers 11 f 13 — 15 
forment un intermédiaire naturel entre le contenu du chapitre et le vers final n / 2 i* On doit, 
aussi exclure les vers 10 /i 4 -i 9 ; ce ne sont pas des conseils au serviteur, mais des conseils au 
maître, comment il doit traiter son serviteur. 

On peut être satisfait du chapitre IX contenant des admonitions, comment l’homme sage 
doit se comporter envers les femmes. 11 y a deux choses (pii ne contentent pas : Le titre n'est 
pas en rapport avec le contenu de notre chapitre, et il manque un vers ou quelques vers 
réunissant le chapitre au vers final. Nous devons de la grande reconnaissance au scribe qui 
nous a conservé ce titre inconvenable, comme le lecteur apprendra en autre lieu. 

Ces considérations montrent que la condition de notre texte n’est pas satisfaisante. Mais 
cette condition défavorable de notre texte ne frappera pas celui qui s’occupait des autres textes 
moraux égyptiens. 


§ 8. Nature de textes moraux égyptiens. 

Le plus ancien texte moral égyptien est l’enseignement de Ptahhotep. Les copies con¬ 
servées ,l ) ont été écrites au 20 e siècle avant J.-C., mais l’origine de cet enseignement est plus 

,s ) G. Jkqltï.r : Le papyrus Prisse et ses variantes (Papyrus de la Bibliothèque Nationale n°* 183 à 194, papyrus 
10371 et 10435 du British Muséum, Tablette Carnarvon du Musée du Caire), Paris 1911. 
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ancienne; d'après l’indication de ces copies le vézir Ptahhotep vivait sons le règne du roi 
Ascsy de la V° dynastie au 30 e siècle avant J.-C. 

Dans la finale de son enseignement (Pap. Prisse 18 /?—s> vers 608 et 609 d’après M. Devaud). 
Ptahhotcp demande le scribe qui copiera son livre, ce (pii suit : 

« N’omets rien et. n'ajoute rien, 

et ne mets pas l'un à la place do l'autre! » 

On voit d’après cela que déjà Ptahhotcp au 30* siècle avant J.-C. n'avait qu'une confiance très 
limitée en la manière dont procèdent les scribes lorsqu’ils copient un texte que l'on leur a 
confié. 

Il est intéressant de voir, comment les scribes ont observé la demande de Ptahhotep men¬ 
tionnée ci-dessus. Nous pouvons nous en rendre compte en comparant le texte du 20* siècle 
avec celui du 15* siècle avant J.-C. (pie nous possédons encore : 


Vers 

277- 

-297. 

Brit. Mus. 10509, 1. 5 /o —12 


Prisse, 1. %-13 

Si tu désires garder l’amitié 

277 

Si tu désires garder l'amitié 

dans la demeure dans laquelle tu entres, 

278 

dans [la demeure} 14 ) dans laquelle tu entres, 

même si tu es le fils, le frère ou un ami ,5 ) 

279 

même si tu es le maître, 10 ) le frère ou un ami 

partout où tu te trouves, 

280 

partout, où tu entres, 

garde-toi de t’approcher des femmes. 

281 

garde-toi de t’approcher des femmes. 

Ce n’est point convenable à cause de l’en¬ 

282 

Ce n’est point convenable à cause de l'en¬ 

droit que cela s'y passe n ) 


droit que cela s’y passe. ,: ) 


283 

La vue n’est pas assez outillée pour les 


284 

distinguer, 

et. mille hommes sont détournés de ce qui 

[L’homme] est affolé par le corps [resplen¬ 

285 

leur est profitable."’) 

dissant] comme le verre, 

[mais] il est [déjà] changé en carnéolc. 

286 


C'est un [moment] court comme un rêve 

287 

C'est un moment court comme un rêve 

et la mort est [sa] fin, 

288 

et la mort te poursuit après sa connaissance. 


E. A. Wam.is Budce : Facsimilc of Egyptien Hicratic Papyii in the British Muséum, tome I, pl. XXXIV—XXXVIII, 
pap. n° 10509 (contient une copie de l’enseignement du Ptaliliotcp du nouvel empire). 

Eugène Devaud : Les maximes de Ptahhotcp d’apris le papyrus Prisse, les papyrus 10371, 10135 et 10509 du 
British Muséum et la table Carnarvon, Fribourg, 1916. 

Adoi.k Eiiman : Die Literatur der Àgypter, Leipzig, 1923, p. 86—99. 

14 ) Le mot « demeure » manque dans le texte de Prisse. 

I& ) C’est-à-dire < le fils, le pcrc ou un ami du înuitrc de la maison. » 
lfs ) Le mot * maître » ne donne pas ici aucun sens plausible. 

,7 ) La forme passive étlm-w-f avec le sens finale. 

lg ) Comparer le contenu du vers 284 d’après le papyrus Prisse avec le contenu des vers 290 et 291 d’après le papyrus 
du Brit. Mus. 
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comme c’est, connu des proverbes 
d’anciens écrits admirables : 

« L’homme est (mêlé) à mille affaires 
qu'il n’est pas profitable d’entreprendre . in ) 

Si l’ennemi dépasse la mesure à commettre 
la méchanceté 

l’homme prend courage *') contre celui qui 
le poursuit. 

Ne le fais pas, car c’est abomination 
et tu seras toujours épargné de peine. 

Celui qui échappera à la perte à cause de 
cela, 

chaque affaire qu'il entreprendra lui ré¬ 
ussira. » ■*') 


289 

290 

291 

292 II existe un proverbe : 

Chaque lâche tue l’ennemi 

293 car il prend courage*') contre celui qui le 

poursuit. 

294 

295 

296 Celui qui échappera à la perte à cause de 

cela. 

297 ne réussira pas dans l’affaire qu'il entre¬ 

prendra. *■') 


Le contenu bref de cet enseignement est : * Si tu ne veux pas que 1 accès d’un maison, 
dans laquelle tu es invité, te soit défendu, garde-toi là-bas de la fréquentation des femmes. » 


Autre exemple : vei 


Brit. Mus., 1. 3 / 5—7 

Si tu laboures et sur le champ [la végéta- 161 
tion] croit. 

et Dieu t’en donne beaucoup, 162 

ne t’en vante trop 163 

et ne te confie à personne qiÿ n'a pas de biens. 164 
Garde ta bouche devant tes voisins 165 

[car] le taciturne est estimé. 166 

Si le vertueux devient un homme riche, 167 

il est traîné devant le tribunal comme in- 168 
sidieux. 

- 169 


» 161—174. 

Prisse, 1. 7 /s —7 

Si tu laboures et sur le champ [la végéta¬ 
tion] croit. 

et Dieu t'en donne beaucoup. 

11 e rassasie pas ta bouche à part de tes gens 

[car] c’est un grand [crime] que de provoquer 
le mécontentement de celui qui se tait. 

Si le vertueux devient un homme riche, 

il est traîné devant le tribunal comme in¬ 
sidieux. 

Ne te confie pas à un homme qui n'a pas 
d’enfants 


19 ) Mot à mot : « pour que l'on connaisse ce proverbe-là » ; comparer la deuxieme partie de ce vers d'après le papyrus 
du Brit. Mus. avec le contenu de la première moitié du vers 292 d'après le papyrus Prisse. 

*°) Comparer le contenu du vers 284 d'après le papyrus Prisse avec le contenu des vers 290 et 291 d’après le papyrus 
du Brit. Mus. 

**) Mot à mot : « on s'élève prenant courage. » 

**) Le sens des vers 296—297 d'après le papyrus du Brit. Mus. : « Celui qui échappera a la perte puis qu’il ne 
commit pas cette abomination, chaque affaire qu'il entreprendra lui réussira. » 

îs ) Le sens des vers 296—297 d'après le papyrus Prisse : c Celui qui échappera à la perte, bien qu’il commit cette 
abomination, ne réussira pas dans l'affaire qu'il entreprendra. » 
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170 

Ne 

sois 

pas méchant et 

ne t’en 

vante pas. 

171 

OU 

bien 

ton père sera pris 

d’une gr 

ande peine 

172 

et 

une 

autre femme sera 

plus contente que 



ta 

mère qui t’a enfanté 


173 

11 

n’y s 

i qu'un créateur : 

: Dieu 


174 

Imême] 

le chef d’une tribu de bédouins de- 


mande à ce qu’il soit pris pour son 
serviteur. 


Les vers 161—166 du texte du Brit. Mus. forment un tout logique, contre lequel il n’y a 
pas lieu de faire des objections, de sorte que l'on peut considérer cette version comme originale. 

Par contre les vers 167 et 168 nécessiteraient pour être en continuité logique avec le texte 
précédent encore un autre vers dont le contenu serait à peu près le suivant : « Si tu deviens 
riche, reste vertueux et rappelle toi » que. 

L’analvse du texte du papyrus Prisse donne un résultat, plus mauvais. 

Les vers 161, 162 et 165 forment un tout logique, et si nous comparons les deux variantes 
du vers 165 : 

Brit. Mus. s?w W*Â' rgs /nnv-k 
Prisse m S h/ r } -U r g.s h 1 te = I: 

nous avons l’impression que le changement dans le texte a été fait intentionellemcnt ; car si le 
papyrus du Brit. Mus. met en garde contre la vantardise, le papyrus Prisse par contre vitupère 
contre l’avarice. 

Le vers 166 du texte du papyrus Prisse n’est évidemment en aucun rapport avec le vers 
précédent. Le sens « peur, terreur » du mot hry-t cadre moins bien dans ce vers que * mécon¬ 
tentement» quel sens je n’ai nulle part trouvé jusqu’ici pour ce mot. «Celui qui se tait* est 
le serviteur obéissant de l’homme riche. 

Les vers 167 et 168 cadrent mieux avec le texte du papyrus Prisse qu’avec celui du 
Brit. Mus., mais même là ils ne satisfont pus entièrement. 

Par contre les vers 169—172 ne sont certainement pas à leur place ici — ou bien ils 
forment la deuxième partie de cet enseignement complet, dont les premiers vers ont dû avoir 
à peu près ce contenu : 

« Si tu fondes ton ménage h toi 

et si ta femme te met au monde des enfants. » 

Ce complément n’est, pas invraisemblable, car ce ne sont pas les anciens égyptiens seuls 
qui considèrent les enfants comme une bénédiction divine, sans laquelle il n’y a pas de bonheur. 

Entre les vers 173 et 174 et le texte précédent il existe à nouveau une continuité logique 
suffisante. 

Ces deux exemples suffiront pour démontrer au lecteur (pie les mêmes fautes que nous 
avons découvertes en analysant les chapitres XXIV, XX et IX du papyrus d’Insinger, se trouvent 
déjà dans le texte de l’enseignement de Ptahhotep et qu’elles sont par conséquent caractéristiques 
pour tous les textes moraux égyptiens, tant anciens que plus récents. 
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§ 9. Traduction suivie. 

1. 

1.—5.- 

6. — — —-— (son) père et sa mère dans son cœur. 1 ’*) 

7. — — — — — — celui qui le nourrissait. 

8. — — — — — — Dieu est également (miséricordieux) envers lui. 

9. — — — — — — ton père. 

10.-12.- 

13. -— — — — destinée chez eux. 

14. — — — — — — avec celui qui est bienfaisant. 

15. — —-— par ses enfants. 

16. — — — — — — quand le fils les trompe. 

17. — — — — — — lui la mère. 

18. -— — — — aussi par sa main. 

19. — — — — — — la richesse.sa caution. 

20. —-—-Dieu bénit. 

21. — — — — — — donne la récompense h celui (pii est dans ses services. 

22. — — — — — — (son) père et sa mère, il donne la subsistance — — - 

23. — — — — — — dans son cœur/ 1 ) 

24. - - — — l’âge comme récompense — — — — — — 
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1. [comme] est bon le mets en son heure dans sa (juste mesure).*") 

2. [comme] est bon le sommeil au moment de la fatigue —-— — — — — — — 

3. Estime son*'*) coeur plein de vertu et ne t*(oppose) pas à ce qu’il ordonne. 

4. Ne mange pas h satiété de ce que tu aimes, quand il (ne?) le désire (pas?).*') 

5. Ne t’élève pas au-dessus de lui par les vêtements en [pleine] rue, pour qu’un autre ne te 

remarque (plus que lui). 

6. Ne négligé pas il.— — —.— — — — —. 


7. Ne sois pas méchant contre lui pendant le temps de [sa] vie, afin que tu (ne?) parviennes 

(pas?) h la mort.* 8 ) 

8. Il est bon de faire bien (pour) celui qui l’aime plus que l’or et le byssus. 

9. N’oublie pas les funérailles et ne t’enorgueillis pas des honneurs que Dieu a ordonnés. 

10. Les funérailles sont ce que la puissance de Dieu donne; l’homme sage (est celui qui) en 

prend soin. 

11. Le contentement de Dieu avec l’homme de Dieu [se manifeste] dans ses funérailles et dans 

son tombeau. 

12. La vie nouvelle attend celui qui meurt et abandonne son [bon] nom sur la terre (après) lui. 

13. Le temps de la faiblesse [senile], les funérailles et le [bon] nom est pour quoi persistent 

(les soucis).*”) 

14. Celui qui emploie sa vie pour l’honneur de sou père ((est celui qui) a son salut) devant lui. 

15. Celui qui choisit la criminalité étant dans la malédiction de sa (mère, détruit son) caractère. "’) 

16. Il n’y a pas d’honnne vain qui soit parfait par son fils. : ") 

17. Aussi n’v a-t-il pas d’homme méchant qui affame celui qui le nourrissait. 

18. La punition (et la vengeance) de l’imbécile font besogne contre lui. 

19. C’est la (bonne) destinée d’un homme bon. que sa propre raison lui donne.”*) 

20. Si la destinée et la fortune arrivent, c’est Dieu qui les envoie. 

En tout : 52. 

21. (Instruction VU 8 .) 

22. (Si on) te questionne sur quelque chose, ne réponds rien que — — — — — — 3S ) 

23. — — — — ■— de l’homme sage en vertu sans part à (la punition). 

24. —-— devant la foule [et] le pouvoir [public], crains — — — — — — — 

25. — — — — — — — obéisàance sans honte — — — — — — — 

2i ) Voir le commentnire, note 7. 

26 ) C’est-à-dire : « le cœur de ton père. » 

■ 7 ) C'est-à-dire: «quand le père désire ce mets pour lui-même » ou «quand le père ne désire pas que tu manges.* 
ï8 ) C’est-à-dire : «afin que tu meures dans la vieillesse d’une mort naturelle* ou «afin que tu ne meures pas pré¬ 
maturément. » 

- 9 ) Ou « de quoi naissent (les soucis) *. L’Égyptien ne pouvait être content sans qu’il eut assuré la vie agréable dans sa 
vieillesse et les funérailles convenables et le souvenir honorable après sa mort. 

3U ) J'expecterai plutôt «son avenir* ou «sa sérénité* que «son caractère*. 

Sl ) C'est-à-dire : «l’homme vain ne peut pas bien élever son fils.» 

3 -) Ou «que son propre cœur lui donne*. L'homme bon seul forme sa bonne destinée sans aide d'autrui. 

,3 ) «Que (ce que tu bien saches)»? Comparer avec lu ligne n / s . 
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3. 

1. Ne te fâche pas contre celui qui porte une plainte contre toi, parce qu'il porte une plainte 

contre toi devant la foule. 34 ) 

2. Ne permets pas que (l'on | t’appelle : * l'homme mauvais . à cause de l’impitoyabilité méchante. 

3. Ne permets pas que l'on t'appelle . l'impertinent. à cause de la méconnaissance de la pudeur. 

4 . Ne ipermetsl pas que l'on t'appelle .l'imbécile, à cause de (ton) ignorance de [ton] gros 

ventre. 

5. Ne permets pas que l'on t'appelle . l opprimeur tenace . h cause de [ta] concussion. 

6. Ne permets pas que l'on t’appelle partout .le parleur, à cause de ta langue. 

7. Ne permets pas (pie l'on t’appelle . le méchant. à cause de [ton] silence au momeDt de 

parler. :,B ) 

8. Ne permets pas que l'on {t’J appelle « l'imbécile » à cause «le la fatigue que tes paroles causent. 

9. Ne fais pas ce «pie tu aimes [à faire] avec une femme 37 ) en la cajolant. 3 *) 

10. Ne dis pas «pie ton intelligence est grande à donner des conseils dans la foule. 

11. Ne crie pas, quand le tombeau écoute ta voix. 3 ”) 

12. Ne cajole pas un noble (de naissance). 

13. Ne prends pas place devant un attifé. 40 ) 

14. Ne t’associe pas à (un de plus élevé <|ue toi) et ta vie ne sera pas détruite.* 1 ) 

15. Ne fréquente pas un co({uin à cause de son renom. 

16. N’aie pas des relations avec (une femme) «pii est en relations avec un plus élevé que toi. 

17. Si elle est bonne, ajoute ton nom à sa supériorité . 4s ) 

18. N’oublie pas celui «pii est agile et habile dans son travail. 

19. La récompense et le bâton sont employés justement par l'homme sage. 

20. Ne te soucie pas de la vengeance et fais ce «pii est devant toi. 

21. Mieux vaut le peu chez celui qui se hâte «jue beaucoup chez celui «pii lanterne. 

22. Ne permets pas «pie ton poids soit l«»urd, «piand ta balance est faible. 43 ) 

23. L’imbécile qui maltraite un malheureux (est celui «pii) tombera au champ de bataille. 44 ) 

24. Ne soutiens pas une demeure [s’éboulant] [ou] quelque chose [contre] laquelle le sort est en 

fureur. 4 ’') 


34 ) C'est-à-dire : « Ne te fâche pas contre celui qui te fait des reproches devant les autres. » 

3& ) La corpulence était comprise dans l’Egypte ancien comme le signe de la stupidité et de lar dépravation. 

3,: ) J'attendrais plutôt « l’imbécile » que « le méchant » ; ou « le moment de parler » signifie la demande de l’informa¬ 
tion necessaire? 

3 ‘) C’est-à-dire : « Ne couche pas avec une femme. » 

38 ) C'est-à-dire : « en la ayant séduit par la cajolerie. » 

3!l ) C’est-à-dire : « Ne crie pas dans la cimetière; comparer l’aysant éloquent 11 1 1. 26—27. 

40 ) Parce qu'il puisse être un homme élevé? Ou le mot tUr se trouve ici erronément au lieu d’un autre mot? 

41 ) Comparer avec Amenemopet ,3 /j. Celui qui a toujours la vie splendide d’un homme riche sous les yeux, et qui 
n'est pas d’un esprit puissant, devient mécontent de sa vie modeste qui le satisfaisait auparavant. 

48 ) C’est-à-dire : « fréquente la » ou • présente lui tes respects » ? 

4Î ) C’est-à-dire : « Ne fais rien qui dépasse tes forces. » 

44 ) C’est-à-dire : « il mourra par un mort violente. » 

4i ) C’est-à-dire : « ne t’expose pas à cause d'une affaire qui est inévitablement perdue. » 
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4. 

1. La vengeance (est comme) le vent qui provoque le naufrage et [comme] l’orage. 

2. Ne souhaite pas hâtivement un combat contre un puissant qui est au pouvoir. 

3. Celui qui tend sa poitrine à la lance (est celui qui) le coup touche. 

4. Ne parle pas des affaires du roi et des affaires de Dieu méprisamment, si tu es en colère. 

5. La langue méchante de l’homme stupide est (son) glaive pour couper [sa] vie. 

6. Ne dissipe [rien] de ton petit bien, si tu n’as pas un magasin derrière toi."’) 

7. Ne mange pas trop de quelque chose, avant que le sort le donne. 17 ) 

8. Ne sois pas insatiable dans la richesse de la vie (pie tu ne connais pas.' 8 ) 

9. L’infâme abandonne ses gains au moment de sa mort [et] un autre les prend. 

10. Ne t’abandonne pas seul h une coutume différente des [coutumes] domestiques. 

11. [Toi] qui fais le fou avec la foule avant que le mal ne te poursuit, 

12. ne dis pas : «la vie est belle» et n’oublic pas la destinée qui est en elle. 49 ) 

13. Son propre cœur pert l’infâme qui est orgueilleux, 

14. [comme] on coupe le surplus d’un tronc trop long, 

15. [comme] le vent trop véhément fait naufrager les navires."") 

16. Celui qui a une juste moyenne de toute bonne chose, n'est pas blâmé. 

17. Le grand Dieu Thoout a établi la balance pour régler par elle l’équilibre sur terre. 

18. Il a institué que le cœur soit caché dans le corps pour [maintenir] son maître dans juste 

mesure. 

19. Si l’homme sage ne connaît pas quelque chose, sa science n’est pas complète. 51 ) 

20. L’imbécile ne peut pas posséder le savoir, il n’échappera pas au malheur. 

21. [Même] le méchant ne vit du bien d’autrui, s’il n’a pas de savoir. 

22. L’orgueil et l’arrogance sont la perte de leur maître. 

23. Le sort connaît celui qui connaît son propre cœur. 


46 ) C’est-à-dire : «Ne soie pas prodigue si tu ne possèdes pas uu grand bien.» 

4 ") C'est-à-dire : « Ne dépense pas d'avance de ton bien si tu n’as que l’espérance d’un gain futur. > 

48 ) C'est-à-dire : « Ne soie pas insatiable si la vie te donne la richesse en ne sachant pas, si cette vie est bonne ou 

dépravée. > 

40 ) La suite de pensées des lignes 11 et 12 d'après notre conception : « Ne fais pas le fou avec la foule en disant 

« Que la vie soit belle ! » et n’oublie pas le sort qui est maître de ta vie pour que le mal ne te poursuive pas. » 

M ) Cette deuxième comparaison n’est pas assez opportune; le tronc trop long cause lui-même son propre raccourcisse¬ 
ment comme l'orgueilleux cause lui-même sa propre perte, mais le. vent trop véhément ne cause pas sa propre perte. 

0I ) Ou « n'est pas suffisante » ? 




44 


PAPYRUS INSINUER. 


5. 

1 . Celui qui est modéré et dont le naturel est bon, forme sa propre bonne destinée (si lui). 

2. La mort de celui qui trop se vante de l’infamie sera violente. 

3. L’homme sage est de (son) [bon] sens même quand sa vie est dure. 

4. L’un est satisfait de sa destinée, l'autre est satisfait de scs connaissances. 

5. Ce n’est pas un homme sage en vertu qui n’v vive pas. 

6. Il n’v a pas d’[homme] au visage stupide dont la vie soit assurée. 

7. Dieu met le cœur dans la balance contre le poids. 02 ) 

8. Il connaît l’infâme et l’homme de Dieu jusque dans leur cœur. 

9. La malédiction et la bénédiction sont dans le naturel qui leur 53 ) a été donné. 

10. Les ordres que Dieu donne sont pour ceux qui sont bons dans [leur] sein. 51 ) 

11. Si la destinée et la fortune arrivent, c'est Dieu qui les envoie. 

En tout : 62. 


12 . Instruction VIII e . 

Ne sois pas ventru, ne t’abandonne pas à la débauche. 

13. L’imbécile qui ne se contient pas (est celui qui) périt par le gros ventre. 

14. C’est l’infâme qui a des relations avec l’imbécile qui est dans la puissance. 55 ) 

15. C’est Dieu qui donne la richesse, c’est l’homme sage qui [la] garde [pour lui-même.} 

16. La bonne coutume 5 ”) de l’homme sage est de gagner sans avidité. 

17. La grande louange de l’homme sage l’affermit dans sa manière de vivre. 

18. L’imbécile éveille la répugnance en [pleine] rue par [son] gros ventre; 

19. [car] il n’y a pas une voie [de la vie], dans laquelle il puisse s’adonner à la débauche. 

20. Il y a des hommes qui désirent des mets surabondants, bien qu’ils ne puissent pas manger. 

21. Il y a des hommes qui désirent le vin, bien qu’ils soient fatigués après [les libations d’J hier. 

22. Il y a des hommes qui dépensent leurs bénéfices avec des femmes, bien qu’ils ne désirent 

pas le coït. 

23. U y a des hommes qui séjournent dans le mal avec persistence â cause de [leur] gros 

(ventre). 


jS ) C’est-à-dire : «Dieu juge toujours chaque homme.» Cette figure poétique est prise de l'illustration du chapitre 12& 
du livre des morts. 

5S ) C’est-à-dire : «à l'infùme et à l'homme de Dieu.» 

° 4 ) « L’ordre donné pour quelqu'un » est un ordre par lequel le roi ou le dieu lui fait bien. 

65 ) L’homme honnête ne frequente pas l’imbécile puissant. 

5li ) Ou « le bon profit » ? 
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6 . 

1. Le ventre et le phallus d’un imbécile font arriver l’infamie qui lui survient, 

2. [comme] jaillit un fleuve quand Dieu [le] fait sortir, 

3. [comme] la perte du serpent (provient) de ce qu'il aime à mordre. 

4. Le premier taureau engraissé est digne de l’abattoir. 

5. On attrappe l’oiseau qui s’abat sur le poisson pour remplir son ventre. 

6. La colombe (amène) la perte de sa maîtresse il cause de son ventre. 57 ) 

7. [Même] l’hirondelle tombe dans le malheur pour le peu qu’elle mange. 

8. La vie qui modère l’excès de la vie est le but de l’homme sage. 

9. Les légumes il l’alun sont une bonne nourriture dont on ne peut, pas trouver [une 

meilleure]. 

10. La richesse et le gain sont la récompense du travail et de toute [bonne action]. 

11. La maladie de l’homme tire son origine de la mauvaise force du mets mangé. 

12. Qui se rassasie de pain à. l'excès (est celui qui) est malade tandis qu’il est tourmenté. 58 ) 

13. Qui se rassasie de vin à l’excès (est celui qui) est couché, tandis qu’il est épuisé, 5 ") 

14. parce que chaque maladie du corps tire son origine du rassasiement excessif. 

15. Les membres de celui qui garde la mesure dans sa manière de vivre ne tremblent pas. 

16. La maladie ne s’enflamme pas chez celui qui garde la mesure dans la nourriture. 

17. La débauche ne domine pas celui qui se modère dans [sa] dépense. 

18. Son ventre ne commet pas d’inconvenance en [pleine] rue h cause du mets mangé. 110 ) 

19. Il n’y a pas de respect ni de confiance envers l’imbécile h. cause de son ventre. 

20. Celui qui est arrogant envers les hommes étant galant 01 ) envers les femmes 

21. et celui qui est mou de son corps, ses compagnons le ruineront. os ) 

22. On a tout le mépris envers un ventru impudent. 

23. Celui qui mange n’étant pas sain est [comme] celui qui dort tandis que la mort est devant lui. 

24. Celui qui dépense sans [recevoir de] compensation (est celui qui) paye les intérêts d’intérêts. 03 ) 


•”) Voir note S8 du commentaire; la femme peut se gâter l’estomac même si elle mange une colombe. 

68 ) C'est-à-dire : « .... est tourmenté par une maladie. » 

5tl ) Ou : «tandis qu’il a des plaies»? C’est-à-dire : «... il se blessera en ayant tombé. » 
c# ) C'est-à-dire : « il n'éructe pas, ne vomit pas, etc. » 

6I ) Ou «favori»? 

6Ï ) Ou 20. Celui qui est arrogant envers les hommes, est favori des femmes (ou « est galant envers les femmes » ?). 

21. Celui qui est mou de son corps, ses compagnons le violeront. 

6Î ) C'est-à-dire : « il doit s’emprunter à pouvoir payer les intérêts. » 
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1. Par une désolation désespérée ôn parvient à la mort. 

2. La détresse désespérée emprisonne à jamais. 

3. On ne peut pas désirer la vie de celui qui est âgé et n’a pas de subsistance. 

4. Le combattant, s’il est excellent, vainc l’adversaire. 

5. Une dette auprès de Dieu ne provoque pas l’action au moment de la misère. 04 ) 

6. L’imbécile qui oublie le lendemain y manquera de nourriture. 

7. Le peu est agréable pour celui qui l’a, s’il peut se rassasier d’une nourriture suffisante. 

8. Agréable est la faim à celui qui peut se rassasier sans que la misère ne l’atteigne. 

9. L’épée touche l’imbécile à bon droit à cause de son ventre. 

10. On fait tout le mépris envers un ventru impudent. 

11. L’homme sage se porte mal à cause de la femme qu’il aime, mais on ne le méprise 

aucunement. 

12.. Celui qui est sain de son ventre, se garde par son phallus.'’ 6 ) 

13. Il y a des hommes qui vivent modestement pour [avoir du] gain, et ils font des infamies. 

14. Il y a des hommes qui ne savent pas que le sort donne la richesse. 

15. Il n’y a pas d’homme sage gagnant [des biens] qui ne trouve pas le salut. 

16. Il n’y a pas de prodigue qui ne soit pas débauché. 

17. Dieu donne la richesse comme récompense dont on ne peut pas payer [l’achat]. 

18. Il fait aussi de la débauche la caution de laquelle on ne peut pas se dégager. 

19. Si la destinée et la fortune arrivent, c’est Dieu qui les envoie. 

En tout : 55. 


20. Instruction IX e . 

La voie comment ne pas être imbécile, afin qu’on ne puisse pas ne pas te recevoir 
dans la maison. 

21. Le crime ne (décourage) pas le cœur d’un imbécile s’il aime une femme. 

22. Il ne pense pas au lendemain h cause de la perte de la femme d’un autre. 

23. L’imbécile qui voit une femme est comme la chair et le sang. 06 ) 

24. Son cœur parvieut à commettre un adultère, si la main d’un autre ne peut pas l’atteindre. 


M ) C'est-à-dire : « Celui qui ne fait pas ses obligations à Dieu n'est pas capable d'échapper à la misère qui le 
prendra. » 

° 6 ) C’est-à-dire : « Qui ne mange pas trop, ne commet paB des excentricités sexuelles. » 
sc ) C’est-à-dire : « il s’enflamme à l'instant. * 
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8 . 

1. L'imbécile porte malheur h, chaque femme par son phallus. 

2. Son désir d’adultère [lui?} porte une perte [conforme] à la manière de sa vie. 

3. Celui qui sait, maîtriser son cœur possède une compensation de tous les enseignements. 

4. Si la femme est belle, tu révèles en elle ton maître. 1 ") 

5. La femme bonne qui n'a pas aimé un autre de [sa] parenté est une femme sage. 08 ) 

6. Il n'v a pas beaucoup de femmes méchantes dans la voie nommée [ci-dessus].' i; ') 

7. Il y a des ordres dans lesquels est la voix de Dieu. 70 ) 

8. Une [femme] qui gouverne bien sa maison est une richesse irremplaçable. 

9. Il y a des femmes dont le naturel est de faire tout pour la louange entière du grand Dieu. 

10. Il y en a [des autres] dont je sais qu’elles sont, dans le mépris [qni est la part] d'une 

femme méchante. 

11. Crains la il cause de la crainte de Hatlior. 

12. La part d’un imbécile qui fait une méchanceté quelconque est une malédiction qui le 

poursuit. 

13. Celui qui mérite la grâce de Dieu, éveille la noblesse et la décence en elles. 7I ) 

14. Il y a des [hommes] qui étant jeunes, oublient [leur] femme à cause de leur amour envers 

une autre. 

15. Ce n’est pas une femme bonne qui [veut] plaire à un autre. 

16. Il n’y a pas de femme stupide qui se conduise modestement en [pleine] rue. 

17. Ce n’est pas un homme sage qui a des relations avec elles. 72 ) 

18. L’occupation de la mère Hatlior (est ce qui) sera entre les femmes, 73 ) 

19. puisque la supériorité de la grande [déesse] sera sur terre entre les femmes. 

20. La destinée et la fortune arrivent, quand [Dieu] leur ordonne. 

En tout : 23. 


21. Instruction X e . 

La voie de ne pas se lasser dans la bonne éducation de ton fils. 

22. Le fils stupide que son père n'a pas bien élevé est comme une statue de pierre. 

23. La part du fils pure, belle et bénie c'est s’il reçoit un enseignement, 

24. [car] aucun enseignement ne peut éveiller la criminalité. 


c ‘) C’est-à-dire : « Si tu entreras en relations avec une femme belle, tu deviendras son esclave. » 
c8 ) Ce vers contient le conseil aux filles de ne pas s'adonner à l’amour libre avant le mariage. L’amour libre n’était 
pas interdit dans l’Égypte ancienne aux non maries, et était usuel, comme on peut conclure de quelques observations. 

6!l ) C’est-à-dire : « La feinine qui ne s'adonnait pas à l'amour libre avant le mariage est très vraisemblablement bonne. » 
‘°) C’est-à-dire : « Il y a des ordres dont l'auteur est Dieu meme. » 

'*) C’est-à-dire: < L'homme honnête dirige les femmes à la vie honnête.» 

7t ) C'est-à-dire : « avec les femmes stupides et déshonorées. » 

73 ) Hatlior, la déesse du ciel est très souvent représentée comme une vache. On la trouve aussi souvent représentée 
comme une femme allaitant le roi égyptien; par conséquent elle possède le titre «mère». 



48 


PAPYRUS INSINGER. 


1. On ne méprise pas un jeune homme qui n’est pas perdu par son ventre. 

2. (Le nom de) celui qui est sain de son phallus n’éveille pas la répugnance. 

3. On prend soin dans la foule de celui qui est patient et a (sa) raison. 

4. Celui qui t’interroge sur l’accusation (est celui qui) [te] protégé contre un autre. 

5. Le mépris de toute vertu tire son origine de la désobéissance. 

6. Thoout a destiné le bâton sur terre pour que le méchant soit élevé par lui. 

7. Il éveille [aussi] la pudeur eu l’homme sage pour qu’il échappe à toute dépravation. 

8. On n’offense pas un jeune homme qui a peur parce qu'il a honte s'i la fait un faux pas. 

9. Le fils qui a fait un faux-pas ne meurt pas par la main de son père. 

10. Celui qui aime [trop] son fils perdu, se perd lui-même avec lui. 

11. Le bâton et le respect donnent h leur maître la protection contre le coquin. 

12. Le fils que l’on n’a pas bien élevé, éveille un étonnement [désagréable], 

13. [et] son père ne désire pas une longue vie. 

14. Un homme sage au milieu des enfants (est celui qui) mérite la vie. 

15. Meilleur est un fils de quiconque que le fils stupide et maudit. 

16. Il v a des hommes qui n’ont pas été bien élevés et ils connaissent [quand-même] l’en¬ 

seignement des autres. 

17. Il y a d’fautres] qui connaissent les enseignements, mais qui ne savent pas vivre selon eux. 

18. Il n’y a pas de fils juste qui soit puni à cause de sa bonne éducation. 

19. C’est Dieu qui donne la grâce; il donne le fils, il donne rintelligence. 

20. Si la destinée et la fortune arrivent, c’est Dieu qui les envoie. 

En tout : 25. 


21. Instruction XI e . 

La voie de te munir de la protection pour (pie l'on ne t'opprime pas. 

22. Sers avec tou naturel fort celui qui désire de la force. 

23. Peu de vanterie, la pudeur et la sollicitude sont la louange de l’homme sage. 



ÉTUDE HISTORIQUE ET GRAMMATICALE. 
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10 . 

1. (C’est. Dieu qui) donne la force à l’homme sage pour le service. 

2. L'homme sage qui a une dette hypothécaire est au service pour (faire) [son] salut.' 1 ) 

3. L’homme sage [qui vit] dans la paix (est celui qui) est au service pour [sa] subsistence. îa ) 

4. Le bien de l’imbécile qui n’est pas au service appartiendra à un autre. 7 ”) 

5. L’homme stupide s’il est puissant (est celui qui) sera couché dans la prison. 

6. On ne peut pas prendre par la violence celui qui trouve un asile. 7 ') 

7. Celui qui donne son bien pour la puissance (est celui qui) sera couché sobre dans la rue. 7 ") 

8. Celui qui donne la rançon [étant] dans une accusation (est celui qui) est juste sans son 

interrogation. 

9. Celui qui hésite dans le bien et qui hésite dans le service (est celui qui) emporte des 

reproches. 

10. Ne mets pas ton nom de côté, 71 ') ne perds pas ta récompense. 

11. Ne vante pas ce que tu as fait, 80 ) ô serviteur, et on ne te blâmera pas. 

12. Ne t’approche pas — quand il n’[en] est pas temps — et ton maître n’aura pas de haine 

contre toi. 

13. Ne t’éloigne pas; [alors] on ne te cherchera pas et tu ne lui seras pas désagréable. 

14. Que ne soient nombreuses les plaintes [contre toi] à cause de la cruauté que tu souhaites. 

15. Ne lui dis pas: «Tu es orgueilleux» dans le temps de sa bonne conduite. 

16. Ne crie pas après lui consciencieux de ta supériorité auprès de lui. 

17. Ne l’insulte pas en [pleine] rue, pour que son esprit protecteur ne te punisse pas. 

18. Ne l’injurie pas s’il méprise tes défauts. 

19. Ne lui donne pas un ordre, quand il a des soucis de son ennemi. 

20. Ne lui dis rien, quand la colère est dans son cœur. 

21. Ne t’asseois pas ni ne t’arrête lors d’un ordre hâtif. 81 ) 

22. Ne te hâte pas [trop], quand il donne un ordre, pour que son temps ne soit pas perdu. 

23. N’écoute pas celui qui se conduit mal dans ses discours qu’il n'y a pas à écouter. 


74 ) C’est-à-dire : « pour gagner de l'argent pour payer ses dettes. » 

75 ) C’est-à-dire : « L’homme sage qui désire vivre content entre au service pour gagner sa vie. » 

76 ) C’est-à-dire : « Celui qui n’est pas au service, dépensera son bien et tombera dans la misère. » 

77 ) Le service est comme un asile; le serviteur est protégé par son muitre. 

7t ) C’est-à-dire : < Celui qui lui procure une charge par la corruption, perdra son bien entier 3 (Seul un mendiant on 
un ivrogne couche dans la rue.) 

79 ) C'est-à-dire : « Ne change pas ton nom » ou « ne rejette pas ta réputation » ? 

80 ) Ou « ce que tu feras » ? 

81 ) Ou «s’il (c’est-à-dire «le maître») se hâte»? 
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11 

1. Ne sois pas oublieux si l’on [te] questionne. 

2. Ne [P] avertis pas à nouveau de quelque chose, s’il a une autre chose dans son cœur. 82 ) 

3. Ne réponds pas s’il te questionne sur une affaire que tu ne connais pas. 

4. Ne vante pas ta manière de vivre, [car] il la connaît. 

5. Ne permets pas, que ton nom arrive à son oreille en toute affaire concernant les femmes. 

6. Ne porte rien dehors dans la rue de ce que son grand Dieu [lui] a destiné. 

7. Ne te plainds pas de lui à un autre par mépris pour son caractère. 

8. N’aie pas honte, étant accusé s’il t'interroge et te questionne. 

9. Suis dans ton cœur ses défauts comme scs supériorités. 

10. Connais son caractère et ne fais rien qui lui soit désagréable. 

11. S’il trouve eu toi un défaut, va et implore le jusqu’à ce qu'il fasse la paix avec toi. 

12. S’il te donne un présent, prends le, [car] Dieu fait qu’il est donné a toi. 

13. Il n’y a pas de puissance vraie hors de la puissance de Dieu 

14. et il n’y a pas de serviteur vrai hors de celui qui le sert. 

15. Il est une muraille de métal pour son maître dans les ténèbres. 

16. Il apporte à l’infâme la perte et il n’existe aucune force qui le sauverait. 

17. 11 y a des hommes qui sont humiliés quand leur maître est interrogé. 

18. Ce n’est pas un maître gouvernant qui remet sa puissance à un autre. 

19. Il n’y a pas d’étranger impuissant que l'on n’opprime pas. 

20. Le fort et le faible sont [là] pour le plaisir de Dieu. 

21. La destinée et la fortune arrivent, quand il [le] leur ordonne. 

Eu tout : 47. 


22. Instruction XII e . 

23. Ne te fie pas à celui que tu ne connais pas dans ton cœur, pour qu’il ne te blesse pas 

par ruse. 

24. Le chemin d’un aveugle que Dieu bénit, est ouvert. 


8 ) C cst-à-dire : « Si ton maître inédite une chose, ue le distrais pas par une autre chose. 



ÉTUDE HISTORIQUE ET GRAMMATICALE. 
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12 . 

1. Le chemin d'un [homme] vacillant dont le cœur est sur le chemin do Dieu, est aplani. 

2. Dieu bénit le fort à cause de [sa] force. 

3. On fait de mauvaises infamies h l’homme mauvais à cause de sa fourberie. 

4. Ne te fie pas il un imbécile, [même] s’il t’apporte [des dons] en te bénissant. 

5. Quand un homme stupide veut employer la malice, sa langue lui apporte la perte. 

6. Ne te fie pas il un voyageur étranger s’il s’approche de toi sans [te] prier. 

7. Le travail d’un coquin pour l’homme sage [provient] de la fourberie. 

8. Ne te fie pas il ton ennemi, pour que son cœur n’enfante pas une malédiction. 

9. Le coquin est plus brutal que l’imbécile qui est arrogant. 

10. L’homme méchant s’il reçoit deux tiers, demande [encore] le tiers restant. 

11. Ne te fie pas à un imbécile même quand il jure. 

12. Ne te fie jamais en rien à l’homme méchant. 

13. Le bien de l’homme sage se perd, quand il s’adonne à la méchanceté. 

14. On ne peut pas reconnaître l’intérieur (du cœur) d’un homme auquel on n'a pas confié 

une affaire. 

15. On ne peut pas reconnaître l’intelligence de l’homme sage que l’on n’a éprouvé de rien. 

16. On ne peut pas reconnaître le cœur de l’homme juste, si l’on ne l’a pas apprécié quand 

il a jugé. 

17. On ne peut pas reconnaître [le cœur] de l’homme fidèle auquel ou n’a pas demandé 

une chose. 

18. Ou ne peut pas reconnaître le cœur du compagnon, si l’on ne l’a pas apprécié [au moment] 

de la crainte. 

19. On ne peut pas reconnaître le cœur du frère, si l’on ne l’a pas prié [de porter aide] dans 

l’oppression. 

20. On ne peut pas reconnaître le cœur du fils avant qu’on ne lui a demandé une chose. 

21. On ne peut pas reconnaître le cœur du serviteur dont le maître n’a pas été attaqué. 

22. On ne peut pas reconnaître le cœur de la femme, de même [qu’il n’est] jamais [possible 

de reconnaître] le ciel. 

23. Si l’on éprouve un homme sage, peu nombreux sont ceux qui le trouveut parfait. 

24. Il y a beaucoup de gens qui reconnaissent le compagnon d’un imbécile d’après sa langue. 

25. Il y a des hommes qui se fient au temps qu’ils prospéreront à. jamais. 8:| ) 


*) C’est-à-dire : « Il y a des hommes qui croient que l’avenir leur 


aussi favorable que le temps présent. 
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13. 

1. Il y a des hommes qui n’ont pas d’[autre] confiance (pie la confiance en eux [mêmes]. 

2. Il n’y a pas un cœur qui soit éprouvé de toutes les vertus. 

3. Mais ce n’est pas un homme mauvais, que l’on trouve dans le désir d'elles. 

4. La pudeur est le don de Dieu auquel on petit se fier; 

5. il ne le donne pas comme part à un homme méchant et à l’infâme, 

6. [car] le mal n’est, pas éloigné d’eux, et c’est la fourberie qu’ils aiment. 

7. Si la destinée et la fortune viennent, c’est Dieu qui les envoie. 

En tout : 35. 


8. Instruction XIII e . 

9. Ne te fie pas au méchant afin que tu ne tombes pas dans le malheur. 

10. Meilleur est un serpent dans la maison qu’un stupide qui y entre. 

11. Celui qui va avec un imbécile (est celui qui) sera pris dans la dépravation. 

12. Celui qui vit avec un homme stupide (est celui qui) mourra en prison. 

13. Le compagnon d’un stupide sera couché, lié avec lui. 

14. Les crimes d’un imbécile détruisent ses frères, 

15. [comme] un crocodile infâme détruit ses frères. 

16. L’imbécile enflamme le feu, s’en approche et se brûle. 

17. Le stupide éveille la lutte, s’eng.age dans elle et tombe. 

18. Le méchant fait un crime; ses compagnons périssent. 

19. Celui qui va avec un homme sage, a part à sa louange. 

20. Celui qui fréquente un imbécile (est celui qui) éveille la répugnance en [pleine] rue. 

21. Il y a des hommes qui tombent dans le malheur [par suite de leur] rapport avec un 

homme stupide. 

22. Il y a des hommes qui sont éloignés du mal et pourtant ils s’y hâtent ne le connaissant pas. 

23. Il n’y a pas un homme fréquentant un homme stupide, qui ne tomberait pas dans la perte 

il cause de la stupidité. 
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14. 

1. Ce u’est. pas un homme sage «pii marche sur les traces d'un autre [que d'un sage|. 

2. Si la destinée et. la fortune arrivent, c’est. Dieu qui les envoie. 

En tout : 17. 


3. Instruction XIV e . 

Ne permets pas qu’un homme simple gouverne, pour qu'il ne t’entraîne pas dans la 
stupidité. 

4. On goûte le mets, on fait le travail, et l’homme simple sert leur maître.* 1 ) 

5. [Seule] la mise à mort de l'homme stupide le fait sortir de son mauvais naturel. 

6. L’imbécile qui n'a pas un bâton devant lui n'a pas de souci dans son cœur. 85 ) 

7. L’imbécile qui n’a pas de souci (est. celui (pii) donne du souci h celui qui lui confie une 

mission. 

8. La solde que reçoit l’homme simple qu'elle soit nourriture et bâton. 

9. Grande est l’éducation de l’homme simple, dont la face est baissée. 

10. Le phallus ne laisse pas en repos l’homme stupide sans emploi. 

11. Le bâton s’il est éloigné de son maître, le serviteur ne lui obéit pas. 

12. Dieu bénit celui qui poursuit le crime par la loi, 

13. [mais] il est aussi en fureur si un imbécile a été laissé dans la stupidité. 

14. Le gouverneur se porte mal s’il établit un infâme dans le pouvoir. 

15. Dieu abandonne sa ville pendant le gouvernement d’un mauvais maître. 

16. Le tribunal guérit [le sentiment de] la justice dans le naturel [de pécheur] par le bâton. 

17. Un malheur arrive dans la foule par le trouble [causé] par un homme stupide. 

18. Un mauvais conseil atteint l’imbécile par la persuasion. 

19. Dieu donne le gouvernement à l’homme sage par un ordre. 8 ' 1 ) 

20. [Même] le grand temple tombe dans la perte si ses grands maîtres 8 * 3 ) sont en désaccord. 

21. Ne permets pas que la faute vainque celui, qui tend le bras [pour demander au secours]. 

22. Ne laisse pas l’imbécile et le méchant dans l’état d’esprit qu’ils aiment. 

23. Ne laisse pas l’ignorant et le méchant dans un emploi qu’ils ne connaissent pas. 


M ) C'est-à-dire : « 11 est aussi nécessaire que l’homme simple soit au service de son maître qui le nourrit, comme il 
est nécessaire de manger. » 

H5 ) C’est-à-dire : « On ne peut pas forcer l'homme stupide d'être soigneux que par le bâton. > Comparer avec la 
ligne 11. 

**) Ou « afin qu’il commande » ? 

86 ‘) Ou «ses dimensions»? Dans le premier cas on compare les administrateurs d'un temple aux gouverneurs de 
l'empire, dans le deuxième cas les dimensions d'un temple à l’organisation de l’empire. 
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15. 

1. Ne laisse pas l’infâme et l'ignoble gouverner les gens. 

2. La main de l’homme simple est sur le chemin de l'homme de Dieu.”') 

3. Il n’y a pas d’homme riche éminent en vertu. 

4. Il n’v a pas [aussi] d’homme simple qui abandonne le chemin [juste] à cause de la stupidité. 

5. La raison, l’habileté et leur maître sont dans la main de Dieu. 

6. La destinée et la fortune arrivent quand il [le] leur ordonne. 

En tout : 28. 


7. Instruction XV e . 

Ne sois pas insatiable pour que ton nom n'éveille pas la répugnance. 

8. L’hypothèque (qui est) insatiable est le charbon [pour] l’incendie de son maître." M ) 

9. Le vol insatiable mène au meurtre. 

10. C’est Dieu qui donne à bon droit la richesse à l’homme sage en récompense de [sa] 

générosité. 

11. La richesse de l'homme généreux est plus abondante (pie la richesse de l'avide. 

12. C’est l’avide qui amène la querelle et la lutte dans la maison. 

13. C'est, l’avide qui détruit la pudeur, la miséricorde et la confiance dans le cœur. 

14. C’est l’avide qui cause le malheur dans la famille. 

15. L’avide n’aime pas à donner h celui qui lui donne. 

16. 11 ne pense pas au lendemain pour la vie de l’instant présent. 

17. Il ne mange rien à satiété à cause de [sa] stupidité. 

18. La criminalité de l’avidité d’argent ne finit pas. 

19. L’argent est le piège que Dieu envoie sur terre h l’infâme pour qu'il ait un souci continuel. 

20. [mais] il en donne à son favori pour chasser les soucis de son cœur. 

21. A celui qui distribue généreusement (la nourriture) de son [argent], le sort en redonne. 

22. [car] la richesse arrive à celui qui en distribue (la nourriture). 


8? ) C’est-à-dire : « Le pauvre reçoit l’aumôue de l'homme de Dieu [plutôt que de l'homme riche]. » 
S8 ) « Le maître de l'hypothèque » est ici « le débiteur » comme dans la ligne M / 1S . 
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1. L'holocauste et la libation sont utiles pour [gagner de] la nourriture. 

2. Les funérailles conviennent, à la distribution de la nourriture (pendant elles), 

3. [car] Dieu est satisfait, quand le pauvre trouve la rassasiement en sa présence. 

4. Si une chose vient h t'appartenir, donne [en] une partie à Dieu, c'est-à-dire une partie 

aux pauvres. 

5. Si beaucoup vient à t’appartenir, paie à ta ville, 8 ' 1 ) pourqu’il n'y ait pas de misère en elle. 

6. Si la puissance vient «à t'appartenir, convie l'étranger comme le voisin, 

7. [car] le nom de celui qui convie l'étranger est honoré même (quand il est) à l’étranger. 

8. Celui qui aime son prochain (est celui qui) trouve des parents [partout] autour de lui. 

9. ("est la louange de l’homme bon qui transmet le grand nom de l'un à l’autre. 

10. Chaque infamie se retire de [celui qui acquiert sa] nourriture sans infamie. 

11. Dieu fait que ce qui appartient à quelqu'un, revienne à celui qui le donne en cadeau à 

un autre. 

12. Dieu permet d'acquérir la richesse pour faire du bien. 

13. Celui qui donne de la nourriture au pauvre, Dieu le reçoit dans sa miséricorde infinie. 

14. Du don de nourriture sont contents Dieu [comme] celui qui la reçoit.'"') 

15. Celui qui aime donner de la nourriture à autrui la trouve partout (devant lui). 

16. Celui qui se cache à cause de son avidité, s'adonnant à la réjouissance cachée, 

17. [et] celui qui est méchant envers ses gens (sont ceux qui) mourront sans que l’on prie 

pour eux. 

18. La famille revient à l'homme sage et à celui qui la tient pour une récompense. 

19. La mort de l'homme méchant est une fête pour ses survivants. 

20. La louange publique est la récompense de ce qui appartient au grand Dieu.''") 

21. Un petit bien, s'il est béni, est une richesse immense au moment de son (indigence). !IS ) 

22. Le bien de l'avide est de la cendre dans laquelle le vent [souffle] ; 

23. [à cause de cela] il y a des hommes qui l’ensevelissent quand il est assemblé, et la terre 

le cache. 99 ) 


") Ou «n ta commune»? 

90 ) C’est-à-dire: «Dieu et le donneur» ou d’après les notes 262a et 263 du commentaire «Dieu [comme] celui qui 
la trouve», c’est-à-dire : «Dieu et le donataire.» 

91 ) C’est à-dire : « La louange publique est la récompense que Dieu donne à celui qui le mérite.» 

") C’est-à-dire : « au moment de la misère. » 

") Ou «pour que la terre le cache». 
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17. 

1. Il n’v a pas d’homme avide et amolli qui trouve la faveur du grand Dieu. 

2. C’est Dieu qui donne la richesse et l’avidité selon qu'il le juge à propos. 

3. Si la destinée et la fortune viennent, c'est Dieu qui les envoie. 

En tout : 42. 


4. Instruction XVI 6 . 

Ne déshonore pas ton corps, parce que tu l’as [reçu] du grand Dieu. 

5. Le cœur n’est pas orgueilleux si la douleur est en lui. 

6. La mort et la vie de demain — nous ne connaissons pas leur [nature). 

7. Un jour et. la vie pendant celui-ci c'est [tout] ce que l’homme sage demande. 

8. Celui qui désire le gain de la richesse commet [encore] en mourant une fraude pour elle. i,r *) 

9. Bonne est la vie de celui qui est vieux s’il est maître de son bien. !,,i ) 

10. Toi qui es pauvre! Voilà le bien du grand Dieu! Celui qui prie en a sa part. 

11. Celui qui a vécu 60 aus a vécu tout, ce qui était devant lui. 

12. Si son cœur désire du vin, il ne peut pas boire jusqu’à l’ivresse. 

13. S’il désire des mets, il ne peut pas manger selon son habitude. 

14. Si son cœur désire [sa] femme, sa menstruation il ') n'arrive jamais. 

15. Le vin, les mets et la femme c’est ce qui fait souffrir le cœur. 

16. On ne méprise pas en [pleine] rue celui qui le supporte sans plainte. 

17. Celui qu’on a privé de l’un d'eux, devient méchant dans sou cœur. 

18. La vie d’un homme sage qui parvient à la célébrité ne cause pas de mépris. 

19. Une courte journée d’un grand par la naissance est meilleure que la longue vie d’un mendiant. 

20. La vie est [si] fatigante [et si] passagère qu'on ne peut pas la connaître. 

21. Avant que la vie arrive à son point culminant, les deux tiers en sont perdus. 

22. [L’homme] passe dix [ans) étant petit enfant, sans qu’il distingue la mort de la vie. 

23. Il passe dix autres {années} en s’occupant de l’instruction dans laquelle est cette connaissance 

de la vie. 


1U ) Ou « ne jubile pas » ? 

96 ) C’est-à-dire : « L’avare commet meme, en mourant, une fraude pour avoir du gain. » 
■j6 ) C’est-à-dire : « Bonne est la vie d’un vieillard qui n’est pas pauvre. ». 

97 ) Ou « sa cupidité érotique » V 
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18. 

1. Il passe dix autres années en gagnant et en se procurant du bien pour en vivre. 

2. Il passe dix autres années pour arriver au terme [de «leux tiers de sa vie] avant que sa 

raison soit parvenue h la expérience. 

3. Le reste de la vie entière [jusqu'il] soixante ans que Tlioout a prescrit pour l'homme «1e Dieu, 

4. c’est un sur des millions, «pie Dieu bénit, qui le passe, quand le sort [lui] est favorable. 

5. Ni l’impie ni l'homme de Dieu ne [peut] changer l'âge «pii lui a été prescrit. 

6. [Celui qui est[ bon faisant du bien dans les jours de sa vie (est celui qui) pense [sans crainte| 

h la mort (pendant ceux-ci). 

7. A celui qui y pense [avec crainte] à cause «lu gain, la richesse apportera sa lin, 

8. et le grand Esprit est le premier qui [lui] fait tort après [lui] avoir enlevé le souffle. ,,>N ) 

9. La gomme du cèdre, l’encens, l’alun, le sel et la chaleur sont les médicaments à ses plaies. 1 ’") 

10. La douceur qui enflammerait son corps, n'arrive pas. 

11. Il ne peut pas dire : «Mets ta main à la misère de celui qui est ruiné!» 

12. La fiu de l'homme «le Dieu est «pi’il est enseveli dans la montagne avec son cercueil. 

13. Il n’y a pas de possesseur d'une [richesse] énorme, adorant les gains, dont la montagne 

ne le priverait pas. 10 ") 

14. On n'accorde pas non plus le temps à l’avide pour qu'il délaisse la [richesse] à un autre 

après lui. 

15. Celui qui pense à Dieu et à sa force (est ce «pii) fait sur terre ce qu’il désire. 101 ) 

16. Le don de Dieu à un homme de Dieu fortilie sou cœur dans les jours [«pii ont bes«>in] de 

miséricorde. lOÏ ) 

17. Grande est la misère de ceux qui délaissent le [droit] chemin et laissent leurs gains ,03 ) 

h d’autres. 

18. Celui qui connaît l’intérieur de l'homme de Dieu ne [désire] pas gagner de la richesse. 101 ) 

19. Bois et mange sans frère, aie faim sans père [et sans] mère et suffis toi à toi-même. 

20. Demande un régal abondant pour toi sans un autre. 10 ’) 

21. Assemble pour toi le bonheur et ce que tu demandes, sans stupidité. 

22. Tu ne peux pas mépriser une belle femme «pii est éprouvée sur son bon caractère à cause 

de [sa beauté]. 

23. Le médicament quotidien pour empêcher la maladie soit la grandeur de Dieu dans tou cœur. 


9# ) « Le grand Esprit » est le dieu Anoup qui porte des coups nu corps mort pendant la momification. 

") La gomme du cèdre, l'cncens, etc. sont des matières nécessaires à la momification. 

,#0 ) Ou « que la montagne ne le priverait pas d'eux » d'après la note 300 du commentaire. C'est-à-dire : « Le riche 
mort ne peut pus emporter sa richesse dans son tombeau. » 

>0 >) C'est-à-dire : « L'homme de Dieu remplit les ordres de Dieu. » 

10S ) C’est-à-dire : « Si l’homme de Dieu se trouve dans la misère. Dieu l’encourage par sa bienveillance. » 

,os ) « Leurs gains » sont le contentement, la conscience pure et la faveur de Dieu ; celui qui commet une mauvaise 
action les perd. 

l0 ‘) Parce que l’homme de Dieu est content, ce qu’on ne-peut pas dire de l'homme riche. 

10S ) C'est-à-dire : « Sois content, si tu possèdes ce dont tu as besoin pour toi-même. > 
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1. Il y a des hommes qui gagnent leur part dans la vie sans dépravation. 

2. 11 v a des hommes qui gagnent des richesses, jusqu’à ce que la mort arrive. 

3. Il n’y a pas de possesseur d’un richesse immense, qui en prendra une part. 101 ’) 

4. Il n’y a pas d’homme avide qui prenne soin de sa nourriture de demain. 10 ') 

5. La destinée et la fortune arrivent, quand il [le] leur ordonne. 

En tout : 51. 


6. Instruction XVII e . 

Ne laisse pas s’accroître des soucis, afin que tu ne tombes pas dans le trouble. 

7. Si le cœur soucie son maître, il lui enfante la maladie. 

8. Si le souci naît, le cœur demande la perte de celui-ci. 1 " 8 ) 

9. Dieu (est celui (pii) élève le cœur de l’homme sage dans la misère. 

10. La mort éveille l’angoisse dans le cœur de l’impie qui oublie Dieu. 

11. Un moment de misère est l’éternité pour l’homme infâme. ‘"'''J 

12. L’asile de l’homme de Dieu dans la misère est Dieu. 

13. Le stupide qui est dans un piège, ne peut pas l'invoquer, parce qu’il faisait des infamies. 

14. La [bonne] destinée de celui qui est patient dans la détresse, en arrivera [comme récompense] 

pour cela. 1 "') 

15. Le sort et Dieu amènent le bien après la misère. 1 ") 

16. Ne sois pas désolé dans la commune, quand la faiblesse est ta part, 

17. [car] celui (pii est faible dans la commune (est celui qui) [peut] y être fort de nouveau. 

18. Ne préfère pas la mort à l.a vie dans la misère, 

19. [car] Dieu [peut] donner le contentement, [mais] le mort ne [peut] pas revenir. 

20. 11 accorde le bien et la [bonne] destinée après la fin de l’infortune. 

21. La subsistencc de l’homme pauvre qui n’est pas dans la dépravation, n’est pas pénible. 

22. Toi qui es bon envers un homme, ne sois pas cruel [envers lui] quand le sort [lui] est dur." 2 ) 

23. Ne t’afflige pas pour une chose ; son cours, s’arrête-t-il [par cela] ? 


10,i ) Une expression différente de la pensée du vers l8 /, s . 

*°‘) L’avide ne prend pas soin de sa destinée future à cause du gain présent. 
10B ) C’est-à-dire : « la perte du soin. » 

I#9 ) Parce qu’il est désespéré, n'ayant pus confiance en la bienveillance de Dieu. 
110 ) C’est-à-dire : « pour su patience. » 
nl ) Comparer avec les vers ï0 / n _ 19 . 

"*) Ou «ne sois pas cruel, quand le sort est dur [contre toi]»? 
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20 . 

1. Le jour de la destruction disparaît par la réparation de celle-ci. 

2. N’offre pas de la bienveillance à l’homme méchant, si le sort lui est favorable, 

3. [car] l’infâme ne meurt pas dans le bonheur, qu’il désire. 

4. Ne t’afflige pas dans la détresse, [car| grande est la puissance de Dieu. 

5. L’homme de Dieu est dans la détresse pour son salut. 

6. Aussi la mort agressive est. subjuguée par les prières. 

7. N’admets pas dans ton cœur le souci qui [lui] porte un coup mortel. 

8. Il n’y a pas un homme qui revienne à la vie, parce qu’un autre a été pris par la mort. 

9. Aussi n’as tu personne qui [t’]exaucerait M3 ) à cause des prières [s’élevant] jusqu'au ciel. 

10. Si quelqu’un meurt dans la moitié de la vie, Dieu sait ce qu'il a fait. 1 ") 

11. Dieu n’oublie pas la loi dans tout crime. 

12. Que tu reçoives ce qui surmonte les soucis du jour. 

13. Conçois la main de Dieu dans ce qui vient t'accabler. 

14. Passe un jour, passe un autre autour de celui dont le cœur a des soucis. 

15. Passe une heure, passe une autre dans la vie sans désagrément. 

16. Cela" 5 ) se passe (habituellement) depuis le commencement, lorsque les dieux étaient sur terre. 

17. Quoique Re était faible devant des infâmes, ils sont devenus faibles à leur tour devant lui. 

18. Hor quoiqu’il était caché dans le papyrus est devenu a son tour maître du monde. 

19. La fortune d’Eset est arrivée dans la misère après la fin de ce qu’elle a supporté. 

20. La circonspection arrive après que l’on est pris dans le piège. 

21. Dieu fait sortir l’épouvanté de l’angoisse, quand la mort s’approche, 

22. [car] il [peut aussi] délivrer le taureau après [son] marquage auquel suit l’abattoir. 

23. L’angoisse de l’homme de Dieu (est ce qui) s’en va de la même manière comme elle est 

arrivée. 
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21 . 

1. On ne craint pas la force qui n’est pas malfaisante. 

2. Le temps [passé] dans la misère n’ébranle pas l’homme de Dieu. 

3. Il y a des hommes qui se fatiguent pour le lendemain, sans que leurs mains suffisent. 

4. Il y a [au contraire] des hommes qui ne se soucient [de rien] et dont le sort se soucie. 

5. Un homme sage qui prend son cœur comme compagnon ne se trouvera pas dans la misère. 

6. La destinée et la fortune arrivent, quand Dieu les envoie. 

En tout : 48. 


7. Instruction XVIII e . 

8. La voie comment acquérir la sagesse, pour que tu ne te fâches pas, quand tu prends une 

décision sur toi-[même]. 

9. La raison de l’homme sage prend avis de Dieu. 

10. [Si] la raison [est] sans vice, la circonspection arrive. 

11. L’impie prend l'homme méchant pour un favori de Tlioout. 

12. Le mal poursuit le méchant à cause de son irréflexion. 

13. Celui qui obéit h l’avis de son cœur 117 ) (est celui qui) dort sans tristesse. 

14. Celui qui veille sur son cœur et sa langue (est celui qui) dort sans ennemi. 

15. La maison de celui qui révèle un secret, brûlera. 

16. Celui qui le fait savoir h un stupide, déshonore sa langue. 

17. Celui qui s’affranchit de sa colère (est celui qui) échappe â la colère de Dieu. 

18. Dieu est petit pour l’imbécile dont la raison est petite."*) 

19. Le temps retarde la raison du méchant [dans son évolution]. 

20. La raison d’un méchant est comme la flamme; elle s’élève et s’éteint."*) 

21. La raison [d’un méchant] égale h l’eau qui s’arrête, où son aigaire finit. 

22. La raison d’un méchant [reste] chez son maître qui l’envoie; celui qui l’envoie doit le 

suivre. 1 * 0 ) 

23. Le maître du sage et de l’imbécile est le sort, qui les fait [tels]. 


1,s ) C’cst-n-dirc : «pour un lioininc honnête.» 
n ‘) C'est-à-dire: «Celui qui obéit à su conscience.» 

I,s ) C'est-à-dire : « Seulement l’infâme ne croit pas en la puissance de Dieu. » 

11!l ) C'est-à-dire : « La raison du méchant ne se développe pas. » 

,î0 ) C’est-à-dire : « L’homme méchant, s’il est sans contrôle, ne sait pas exécuter ce que son maître lui u ordonné. » 
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22 . 

1. Chacun de leurs jours est pris en considération par l'homme sage, 

2. si leur manière de faire est selon l’ordre (pie Dieu a institué. 

3. Il n’y a pas d’homme sage qui conseille et «pii ne trouve pas de conseil [pour lui-même]. 

4. Il n’y a pas non plus d’imbécile ni de méchant auxquels leurs vices soient à charge. m ) 

5. La circonspection, le jugement et la raison sont de la main de Dieu. 

6. La destinée et la fortune arrivent, quand il [le] leur ordonne. 


7. Instruction XIX e . 

La voie comment tu acquiers la quiétude. 

8. La modération dans chaque manifestation de l’âme est la louange de l'homme sage. 

9. La puissance d'un imbécile qui est au pouvoir va vers une mort proche. 

10. Que ta voix ne soit pas rude; ne parle pas de toute la force de ta langue, 

11. [car] les cris causent une destruction dans le corps comme la maladie. 

12. Ne questionne pas sottement, écoute passionnément! 

13. Ne révèle pas un secret à un homme sage, pour [qu’il t’] écoute, 

14. [car] grande sera sa louange devant la foule, quand on l’écoutera,'"’) 

15. [comme] l’eau pénètre dans le temple, devant lequel il n’y avait pas d’eau [auparavant.]. 12 *) 

16. Ne sois pas cruel envers celui qui est cruel [et attends], (pie sou jour arrive, 

17. [comme] celui qui navigue à la rame (est celui (pii) rame quand c’est le moment de ramer. 

18. Ne révèle pas pendant l’enquête ce que tu as dans ton cœur contre ton maître. 

19. Le conseil qui parvient à l’imbécile disparait comme le vent. 

20. Ne t’engage pas trop à donner de conseils, sans qu’on te [le] demande. 

21. Celui qui parle avec hâte (est celui qui) ment quand il répond. 

22. On n’écoute pas les paroles d’un faible d’esprit, dans une affaire [quelconque], 

23. et l’on ne juge pas d’après les lamentations de l’homme stupide contre la puissance. 


,21 ) C'cBt à-dirc : « Les imbéciles et les méchants ne méprisent pas leurs vices. » 

122 ) C’est-à-dire : « Si tu révéleras tes connaissances secrètes a un autre, il se vantera avec elles devant la foule et 
recevra la louange qu’il ne pourrait pas obtenir. » 

,23 ) C'est-à-dire : « La louange inattendue arrive à lui comme l’eau du Nil arrive au temple qui a été élevé avant 
de9 siècles loin du rivage (parce que Nil a changé son lit). » 
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23. 

1. On n’opprime pas un autre [qu'un homme stupide] sans qu’on l'ait dévoilé [comme coupable], 

parce qu'il prie. 1 * 4 ) 

2. On n’a pas de pitié avec l'infâiue [surpris] dans un crime, parce qu'il cric, 

3. [de même (pie] l'on ne loue pas l'âne portant un fardeau, parce qu'il halète. 

4. L’imbécile ne reçoit pas une part de quelque chose, parce qu’il l’a apportée. 

5. Meilleure est la part de celui qui garde le silence (pie la part de celui qui pousse des 

cris de joie. 12 ”) 

6. Il vaut mieux de bénir un autre (pie de faire du tort à celui qui t'a offensé. 

7. Si l’homme sage n’a pas de quiétude, son humeur habituelle n'arrive pas. 

8. Si le combat est [mené] sans calme, l'armée ne se fatigue pas. 12 ') 

9. Si l’amusement est sans calme, son maître n'est pas joyeux. 1 ï ‘) 

10. Si le temple est sans calme, ses dieux l'abandonnent, 

11. [car] on a fait du sanctuaire la demeure de Dieu à cause de son nom. 

12. La louange parvient à l’homme sage h cause de sa quiétude; 

13. elle fait la belle fin dans la vie à cause de la placidité. 

14. Celui qui s’adonne â la violence (est celui qui) va à la mauvaise mort. 1 * 7 *) 

15. Si l’homme méchant est tranquille, il est comme le crocodile dans le fleuve.' 2 ’’) 

16. La tranquillité du méchant est lourde comme le plomb. 

17. Ce n’est pas un imbécile dans la misère celui, que la misère remet sur pieds. 

18. C’est Dieu qui donne la paix et la misère par sa volouté. 

19. Si la destinée et la fortune viennent, c’est Dieu qui les envoie. 

En tout : 36. 


20. Instruction XX e . 

Ne méprise pas une petite chose, pour que tu n'en souffres pas. 

21. Le crime et le meurtre poursuivent l’imbécile à cause du mépris pour la grandeur. 

22. On fait aussi du mal h, un grand personnage à cause du mépris pour une petite chose. 

23. C’est Dieu qui a donné le cœur à l’homme sage pour la crainte. 

24. C’est lui qui laisse le méchant dans la misère à eause de sa brutalité. 

25. Ne méprise pas les affaires du roi et les affaires de Dieu pour les contrecarrer. 


I24 ) C’est-à-dire : « On force l’homme stupide à la confession par la bastonnade de laquelle l’homme sage est sauvé, 
s’il n’est pas convaincu de la faute. > 

in ) Ou « qui fait louange » ou « qui se vante » ? 

iac ) C’est-n-dire : < Si le commandant ne dirige pas sérieusement le combat, l'armée est dégoûtée de la fatigue superflue 
et du péril inutile et elle combat sans enthousiasme. » 

,27 ) C’est-à-dire : « Si l'amusement est dérange, celui pour lequel il est arrangé, ne s’amuse pas. » 

127 *) Ou «qui périt par la mauvaise mort»? Comparer la ligne ®/is* 

1S8 ) C'est-à-dire : « L'homme méchant n’est tranquille que lorsqu'il se prépare à l’attaque comme le crocodile. > 
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24. 

1. Celui qui craint le mal échappe à tous les maux. 

2. Ne méprise pas une petite maladie contre laquelle on a un remède; prends le remède, 

3. [car] difficile est la guérison de celui (pic la maladie domine de jour en jour. 

4. Ne méprise pas une petite amulette au moment qui la demande; 

5. [car] une amulette dans laquelle il n'y a pas de mal en protège son maître. 

6. Ne méprise pas une petite divinité, pour (pie sa punition ue t’atteigne pas. 

7. [Même] le petit muzerain porte ses coups enragés. 

8. [Même] le petit scarabée [est grand] par ses substances mystérieuses. 

9. [Même] le petit nain est grand par son nom. 

10. [Même] le petit serpent a du venin. 

11. [Même] le petit fleuve a son coquin. 1 ** 1 ) 

12. [Même] le petit feu est craint. 

13. Le bienfait [même] d’une petite écriture est grand. 

14. Le nom [même] d’uu petit coin prend de l’importance dans le combat. 

15. [Même] la petite corde attache sa rame (? son navire?). 

16. [Même] la petite vérité sauve son maître. 

17. [Même] le petit mensonge cause le malheur à celui qui le fait. 

18. [Même] peu de nourriture procure la santé ,; '°) il sou maître. 

19. [Même] le petit service s’il est persistant écarte la haine. 131 ) 

20. [Même] le petit gain procure la richesse. 

21. [Même] la petite rançon réconcilie le meurtre. 

22. C'est le cœur et sa petitesse qui maintiennent leur possesseur. 

23. [Même] le petit souci brise les os. 

24. [Même] la petite joie fait vivre le cœur. 

25. [Même] la petite rosée fait vivre le champ. 
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25. 

1. [Môme] le petit vent porte le navire. 

2. [Même] la petite abeille cueille le miel. 

3. [Même] la petite fourmille emporte le champ. 

4. [Même] la petite sauterelle détruit la vigne. 

5. [Même] le petit crime se hâte vers la mort. 

6. [Même] le petit, bienfait n’est pas caché à Dieu. 

7. Nombreuses sont les petites choses digues d'être craintes. 

8. Rares sont les grandes choses dignes d’être admirées. 

9. 11 y a des hommes qui craignent le mal et pourtant ils causent un grand mal. 

10. Il y a des hommes qui font du bruit à cause d'une insulte et pourtant ils sont au service.' 3Ï ) 

11. Il n’y a pas d’homme sage qui craigne et qui ne se garde [de ce qu’il craint]. 

12. Aussi n’y a-t-il pas d’imbécile rusé que le mal ne se poursuive pas. 

13. Si la destinée et la fortune viennent, c’est Dieu qui les envoie. 

En tout : 44. 


14. Instruction XXI e . 

La voie que tu ne sois pas offensé en n’offensant pas. 

15. Celui qui n’a pas la main avide u’est pas méprisé. 

16. Dans une commune ofi tu n’as pas de parenté, ton cœur' 33 ) est ta parenté. 

17. La vertu obtient par son influence extérieure que la foule se convertit. 

18. N’aime pas trop ton ventre, connais la pudeur, ne méprise pas la voix de ton cœur, 

19. celui qui méprise une de celles-ci, éveille la répugnance en [pleine] rue. 

20. Ne sois pas effréné dans la foule, ne fais pas des grimaces dans la multitude. 

21. Que ta langue et ton cœur ne soient pas en désaccord dans un conseil, que l'on te demande. 

22. Le menteur ne fait pas part à autrui de ce qui est dans son cœur, 

23. et celui qu’il aime n'est pas dans ses projets. 

24. Ne crainds pas, ne sois pas indolent, ne permets pas que les soucis augmentent. 


m ) « Le serviteur doit supporter les iniquités de son maître ; qui ne veut pas les supporter, ne doit pas entrer au service. » 
13s ) Ou « ta raison ». 
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26. 

1. Le salaire de l'homme stupide et de l'homme simple est la risée (pii tombe sur sou cœur. 

2. Ne prie pas pour une chose qui appartient à autrui parce qu’il pourrait être fâché. 

3. Ne méprise pas un homme simple parce qu'il tend le bras [pour mendier] quand [t.n] n'as 

pas de temps pour lui. 

4. Le méchant étudie son ennemi en ne l'écoutant pas. 191 ) 

5. Ne sois pas flatteur, ne sois pas arrogant en quelque lieu [que ce soit] à cause de |ton| 

amour pour ton ventre. 

6. Celui qui vient sans qu'on l'ait invité est celui si cause duquel la maison est gênée. 

7. On demande la mort au [moment] du bien-être d'un homme méchant. 191 ') 

8. La mort éveille un joyeux étonnement chez l’homme sage qui est malheureux. 

9. Ne fais pas attention aux tourments d'un méchant ni de celui dont l'honneur s'en est allé. 

10. Celui qui aime [il recevoir] des soins, n'écoutc pas les plaintes sur ce qu’il fait. 

11. Ne fais pas un travail méprisable, quand tu peux vivre d’un autre. 

12. Ne vas pas avec quelqu’un dans le coeur duquel est la haine. 

13. Le méchant ne se libère pas de la haine et de son mauvais caractère. 

14. Ne demande pas à un méchant frère (de parenté) un cadeau, 

15. [car] il n’y a pas de frère (de parenté) sauf le frère qui est miséricordieux en son coeur. 

16. Ne prête pas d’argent à intérêts pour [te] procurer par cela de la nourriture à [ton] 

intempérance. ,9 °) 

17. On ne peut pas mépriser à cause de son ventre celui qui est affermi dans la manière 

de vivre. 

18. Ne manque pas de parole au moment du payement, ne trompe l9: ) pas au moment de la 

conclusion d’un accord. 

19. Si l’on a confiance en l’homme sage, c’est [comme si] son gage [était] en ses mains, 

20. [car] sa parole en quoique ce soit est un gage qui n’a pas besoin de serment. 

21. Ne présente pas [tes] respects à quelqu'un, quand autre chose est dans tou cceur. 198 ) 

22. [Car] ce qui est dans le cœur de l'homme sage c’est, ce qu’on trouve sur sa Langue. 

23. Ne te demens pas de ce que tu as dit. et, ne juge pas après la faute. 199 ) 

24. L’excellence d’un scribe [se révèle] [dans] la vérité, [l’excellence] d’un homme sage dans 

ses paroles. 


,34 ) C’est-à-dire : « Le méchant n’étudie pas son adversaire. » 

13i ) Parce que le bien-être du méchant est fondé sur la misère de plusieurs autres. 

13c ) Ou «pour te procurer de la nourriture à ton intémpcrancc de cela (c’est-à-dirc : «de l’argent»).» 

,37 ) Ou «ne mens pas». 

,38 ) C’est-à-dire : « si tu n’as pas respects à lui. » 

,39 ) C’est-à-dire : « Tiens ta parole !» — « Ne condamne pas celui qui fait la même faute que tu as faite aupnravcnt. » 
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27. 

1. Ne mens pas quand on t’interroge, car un témoin u0 ) est derrière toi. 

2. Ne vole pas quand tu as faim et on ne t’interrogera pas; 

3. il vaut mieux mourir dans la sollicitude que vivre sans pudeur. 

4. N’élève pas ta main [pour jurer], parce qu’il y a quelqu’un "") qui l’entend. 

5. La récompense de celui qui rit avec un imbécile est la punition du bâton. 

6. Celui qui se tait [en voyant] un mensonge (est celui qui) s’enfuit [en voyant] un crime. 

7. Ne désire pas récompenser la cruauté de ton supérieur dans [ton] désir de la justice. 

8. Ne va pas avec l’homme brutal même quand une puissance te protège. 

9. L’homme sage que l’on déshabille, remet ses vêtements en bénissant. 

10. Ne te mets pas h. un travail par lequel tu ne te rassasieras pas. 

11. Ne juge pas la foule sans un bâton qui t’obéit. 

12. L’imbécile s’il agit justement, il se fâche contre celui (pii le trompe. 

13. Ne sois pas cruel envers le silencieux pour que son cœur n’engendre pas la révolte, 

14. [comme] le serpent qu’on attaque (est celui qui) jette son venin véhément. 

15. L’imbécile qui est cruel envers un autre l'injurie [encore] à cause de sa cruauté. 

16. Il y a des hommes que l’on méprise â cause de [leur] modération [insuffisante] bien qu’ils 

soient supérieurs aux autres par elle. 

17. Il y a des hommes qui sont arrogants, 14 ') bien qu’ils éveillent la répugnance en [pleine] rue. 

18. Ce n’est pas [pour cela] un homme sage, qu’on a choisi dans la foule. 

19. Ce n’est pas [pour cela] un homme puissant, qu’un autre craint. 

20. (C’est) Dieu (qui) donne la louange et le [bon] naturel sans reproche. 

21. Si la destinée et la fortune arrivent, c’est Dieu qui les envoie. 

Eu tout : 57. 


22. Instruction XXII e . 

23. La voie que tu ne quittes la maison,"*) dans laquelle tu peux vivre." 3 ) 


uu ) C’est-à-dire : « Dieu. > 

,41 ) Au lieu d'avoir honte. 

,4Ï ) C’est-à-dire : « la patrie. » 

us ) C’est-à-dire : « si tu peux en vivre. » 
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28. 

1. Le manque de travail et le manque de nourriture [si tu es chez toi] sont, meilleurs que le 

rassasiement si tu es à l'étranger. 

2. Le travail d’un imbécile pour son ventre tend à la mort cruelle. 

3. La tristesse de l’homme sage et de l’homme de Dieu, même quand elle tend à la mort, 

[les] sauve (son maître) d’elle même. 1 ") 

4. C’est le Dieu de la commune, par la voix duquel se dirigent la mort et la vie de son peuple. 

5. L’infâme qui se voue aux délices se met dans les mains du coquin." 5 ) 

6. Si Dieu est éloigné de sa commune, on ne connaît pas sa grandeur. 

7. On ramène celui qui meurt éloigné de sa commune à cause de [sa] miséricorde envers un autre. 

8. Les imbéciles injurient l’homme sage qu’ils ne connaissent pas. 

9. La commune reconnaît l’imbécile et l’infâme à leur ventre. 

10. Si l’infâme abandonne le chemin de sa commune (ce sont) ses dieux (qui) le haïssent. 

11. Celui qui aime h approcher du mal, trouve le crime (comme) légal, 

12. [comme] des imbéciles deviennent une part, des crocodiles parce qu’ils s’en approchent; 

13. [et pourtant] il y a des hommes (pii dirigent [leur] vie sur la dite voie. 

14. La main de Dieu dirige celui qui va disant: «Je reviendrai.» 

15. Eloigne-toi de l’étranger dont la prière s'éloigne de scs Dieux, 

16. [car même] le frère de parenté ne va pas chez lui par crainte [devant lui]. 1 " 1 ) 

17. Ce qui prospère sous [le règne] du vice est, la réjouissance qui germe dans lui. 

18. C’est la réjouissance qui sert à peu d'hommes en tout bien, 

19. mais elle fait du mal dans la foule dans laquelle il n’y avait pas de dépravation [auparavant], 

20. d’autres [au contraire] ont la répugnance devant elle, [bien qu’]ils n’avaient pas la répuguance 

devant elle [auparavant]. 

21. Celui qui se fâche entend l’insulte, celui qui plaisante s’en moque. 

22. [L’homme] oublie la dépravation de la femme, si elle s’adonne à la réjouissance avec lui. 

23. On prend en caution l’homme riche (pii est domicilié à l’étranger. 

24. Si l’homme sage est si l'étranger, son cœur soupire après sa commune. 


,44 ) C’cst-A-dirc : « Si la tristesse désespérée tombe sur l'homme sage ou sur l'homme de Dieu, elle le délaisse fortifié. » 
Ou peut-être d’après la note 441 du commentaire : « L'homme sage et l'homme de Dieu sont forts même dans la tristesse 
qui tend A la mort » ? 

,46 ) C’est-A-dire : « Le débauché tombe aux mains de coquins. » 

***) C’est-à-dire : « Même le frère germain fuit l'impie. » 
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29. 

1. Vivra celui qui adore son Dieu au matin dans sa commune. 

2. Celui qui prononce son nom" 7 ) étant, dans la dépravation, s'en délivrera. 

3. L’homme sage qui part, place le respect de Dieu dans son cœur. 

4. Celui qui part et [va] sur son "*) chemin revient de nouveau [dans sa patrie]. 

5. La louange de son nom est partout avec l’homme sage."”) 

6. L'imbécile se hâte dans le crime par son mauvais caractère. 

7. Il n'y a pas beaucoup d’habitants d’une commune qui sachent vivre dans elle. 

8. Il n’y a pas d’étranger dont la vie soit assurée. 

9. C'est Dieu qui montre la voie sur le chemin de la vie. 

10. C’est lui qui abandonne l’infâme de sorte qu’il s’en va, sans retour. 

11. Si la destinée et la fortune viennent, c’est Dieu qui les envoie. 

En tout : 38. 


12. Instruction XXIII e . 

Ne te mets pas en colère pour que Dieu ne se mette pas en colère contre toi. 

13. Si la bouche est le venin du serpent tant qu’il respire, c’est le cœur malfaisant qui est le 

venin de l’homme infâme; 1 * 0 ) 

14. il est pareil au crocodile tuant et ne pardonnant pas. 

15. On ne peut pas ôter le venin au crocodile, au serpent, à [l’homme] méchant. 

16. On ne peut pas trouver de remède pour la blessure [causée] par la langue d’un méchant. 

17. L’imbécile qui vagabonde n’aime ni la paix ni ce qui l’établit. 

18. L’infâme n’aime pas à pardonner à celui qui a péché contre son bien; 

19. et son œil ne se rassasie pas de sang dans le crime illégal. 

20. Celui qui s’enflamme pour le mal (est celui qui) se hâte dans le crime (par lui), 

21. [comme] le feu flamboyant s’éteint sous l’eau, parce que l'eau le vainc, 

22. [comme] le nitre et le sel se perdent ,5t ) pendant leur action à cause de leur impétuosité, 

23. [comme] le lait s’abîme dans une cruche qui n’est pas cuite. 15 *) 


,47 ) C’est-à-dire : « le nom de Dieu. » 

14 ®) C’est-à-dire : « sur le chemin de Dieu. » 

149 ) C’est-à-dire : « L’homme sage loue Dieu partout » ou € La louange de l’homme sage est partout avec lui. » 
1jU ) Ou « Si le venin du serpent est dans sa bouche, le venin du malfaisant est dans son cœur». 

,SI ) C’est-à-dire : fusent. 

’ 5 *) Ou c qui n’est pas chaude»? 
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30. 

1. L’ardeur pour [gagner] une nourriture suffisante est bonne. 

2. L’infâme qui désire l’infamie, la trouve, 

3. et celui qui pense au bien (et celui qui) le possède [dans son cœur]. 

4. [comme] la part de l’encens est [sa] bonne action; 1 "*) 

5. L’imbécile se précipite dans le piège comme s'il désirait y souffrir. 

6. Celui qui sort de la terre y retourne, 151 ) 

7. et Dieu lui donne la lampe et la graisse. 

8. [car] il connaît son favori et donne (les choses) à celui qui lui donnait. 

9. L'infâme ne manque [de rien] dans son naturel, qu'il aime. 

10. L’homme de Dieu ne se met pas en colère h tort, afin que l'on ne se mette pas en colère 

contre lui-même. 

11. L’homme méchant [qui est] au pouvoir n’approuve pas le crime [commis] contre lui. 1 "") 

12. L’homme de Dieu persiste dans la misère jusqu'à ce (pic Dieu est réconcilié. 

13. Il n’y a pas d’homme vain qui trouve la circonspection dans son cœur. 

14. Aussi n’y a-t-il pas d’homme colérique qui reconnaisse la malédiction de l’irascibilité. 

15. La puissance du sort et de Dieu fait tout cela. 

16. Si la destinée et la fortune viennent, c’est Dieu qui les envoie. 

En tout : 28. 


17. Instruction XXIV e . 

18. La voie pour reconnaître la grandeur de Dieu et pour la planter dans ton cœur. 

19. Le cœur parfait de l’homme sage est élevé; sa demeure est [la demeure] de Dieu. 

20. La circonspection germe dans un cœur parfait, s’il est sans défaut. 

21. L’œuvre de Dieu éveille le ricanement dans le cœur de l’imbécile. 

22. La vie de l’imbécile est un fardeau même pour Dieu. 

23. L’âge est donné à l’infâme pour qu’il soit, amené à la punition. 

24. Des biens sont donnés à l’homme méchant pour qu’il soit privé ainsi de son souffle. 1511 ) 


,: ’ 3 ) L'encens répend de l'odeur et chusse les démons. 

,i4 ) C'est-à-dire : « Chaque homme meurt. » 

,si ) C’est-à-dire : « Celui qui commet un crime se fâche contre celui qui commet le meme crime contre lui. » 
,i6 ) L’homme mcclmnt, s'il est riche, tombe dans la débauche qui détruit sa vie. 
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31. 

1. On ne peut pas reconnaître l'intention de Dieu, avaut que n'arrive ce qu’il a ordonné. 

2. Si les gens lèvent leurs mains [pour se plaindre], Dieu le sait. 

3. Il connaît l’infAme qui pense h la dépravation. 

4. Il connaît [aussi] l'homme de Dieu et la vénération de Dieu [qui est] dans son cœur. 

5. Dieu connnlt la réponse de la langue, même avant qu'elle u été questionnée. 

6. [Môme] nu coup de la lance qui arrive île loin, son arrivée fût ordonnée. 

7. L’infAme seul met eu pape ce qui appartient à un [autre], 

H. et Dieu le livre h la perte après l’avoir lié. 

9. On dit : « Miracle de Dieu!» lorsqu'on s'étonne de quelque chose qui n'est pas mauvais. 

10. [Dieu] fait le matin et ln uuit même pnnni les vers dans les ténèbres. 

11. Il dirige le cœur et la langue [de l'homme] h son gré. 

12. Il fait le bien dans un but, que l'on ne connaît pas. 

13. Il donne une compensation abondante ne laissant pas des dettes après lui. 

14. C’est lui qui rend le chemin sûr sans gardien. 

16. C’est lui qui juge justement sans procédé judiciaire. 

16. Il donne un grand gnin au seigneur pour qu’il vive pour la miséricorde. 

17. Il fait du pauvre mendiant un seigneur parce qu'il connaît son cœur. 

18. L'infAmc ne dit pas : « Dieu se manifeste dans les événements qu’il ordonne. » 

19. (Ce qu’)il dit: «Ce n'est pns [ainsi]!» — Qu'il regarde ce qui est caché! 

20. Comment le soleil et ln lune marchent-ils sur le ciel? 

21. L’eau, le feu et le vent, d’oft viennent-ils? 

22. A qui ,41 ) l'amulette et l'ensorcellement deviennent-ils protection? 

23. Dieu fait connnltrc sur la terre journellement son œuvre mystérieuse. 

24. Il fait la lumière et les ténèbres, dans lesquelles sont toutes les créatures. 
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32. 

1. Il fait que la terre enfante des millions, qu'elle les engloutit et les enfante de nouveau. 

2. Il fait le jour, le mois et l'année par [sesj ordres, étant le maître des ordres. 

3. Il fait la moisson et la germination par le lever et le coucher de Sirius. ,r,x ) 

4. Il fait les blés des champs comme la nourriture pour ceux qui vivent. 1 * 1 ’) 

5. Il a fait les constellations des étoiles que les habitants de la terre connaissent. 

6. Il fait dans [le ciel] l’eau douce laquelle tous les pays désirent. 

7. Il fait l’air dans l’œuf bien qu’il n’y ait pas d’entrée dans lui. 

8. Il fait tous les flancs enfanter des semences qu’ils reçoivent. 

9. Il fait les ligaments et les os dans les semences susdites. 

10. Il fait qu’on marche sur la terre entière [de sorte] que le sol tremble. 

11. Il donne le sommeil et la fin de la misère, le réveil et le souci de la nourriture. 

12. Il fait les remèdes pour guérir les maladies et le vin pour guérir la tristesse. 

13. Il donne le rêve pour qu’il montre le chemin à son maître, quand il est aveugle."'") 

14. Il pose la vie et la mort devant l’infâme pour le tourmenter. 

15. Il donne la richesse si la vérité et le mépris au mensonge. 

16. Il donne du labeur à l’homme stupide, de la nourriture h beaucoup de gens. 

17. 11 fait les uns «après les autres dans la génération à les conserver en vie. 

18. Il institue que son intention soit cachée aux habitants de la terre, pour qu'ils ne la con¬ 

naissent pas. 

19. Il institue que le mets et le don (de celui (pii les a donnés) soient remplacés h celui qui 

[les] a donné [s]. 

20. Il institue que la femme sorte de l’harem du roi, quand elle a l’intention de se marier. 

21. Il institue que l’étranger qui arrive de l’étranger vive comme un indigène. 

22. Il n’y a personne parmi les gens qui connaisse sa destinée future. 

23. Il y a des hommes qui exécutent leur intention jusqu’il ce qu’ils y trouvent une mort violente. 

24. Il y a des occasions dont le méchant tire profit s'il les exploite. 
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33. 


1. Il n’y a pas de déserteur qui devienne chef d’armée; 

2. aussi il n’y a pas d’homicide qui vienne sur le [bon] chemin. 

3. Le sort et la punition rôdent et font ce que [Dieu] ordonne. 

4. Le [bon] sort ne voit pas devant lui et la punition n’arrive pas à tort. 

5. Grande est la prévoyance de Dieu «pii règle une chose après l’autre. 

6. Si la destinée et la fortune arrivent, c’est Dieu qui les envoie. 


Instruction XXV e . 

7. La voie comment tu te garderas de la punition pour qu’une part d’elle ne t'attrape pas. 

8. Cruelle est la vengeance de Dieu «pii arrive après la mort cruelle. 

9. La vengeance fréquente et forte arrive encore après la punition. 

10. Dieu n’oublie pas et la punition ne chôme pas. 

11. L’infâme ne craint pas la punition, et elle ne se rassasie pas de lui, 

12. [mais] elle est fatiguée et faible sur le chemin de l’homme de Dieu."’ 1 ) 

13. Celui qui est arrogant dans la commune (est celui qui) est faible en son sol. ,,,s ) 

14. Celui qui crie dans le temple «à cause du calme qui y règne [(est celui qui) se tait au 

moment de parler] à cause de la faiblesse."" 1 ) 

15. Celui qui jette un faible dans la misère (est celui (pii) [sera] accusé et ne sera pas protégé 

non plus."’’ 1 ) 

16. Celui qui refuse un mets"' 5 ) (et celui qui) le demandera de faim. 

17. Celui <pii vit avec hâte " ilS ) est celui dont la mort s'approche avec hâte. 

18. Celui qui dévoile les affaires d'un autre est celui qu'on dévoilera. 

19. La génération de celui qui s'accouple violemment avec un homme, ne tarde pas avec [ses] 

funérailles. 10 T ) 

20. Celui qui fait péché sur péché finira dans le péché. 

21. Celui qui concentre son cœur sur la récompense, ne la trouvera pas. 

22. Si tu es rassasié de puissance, donne en un peu au public. 

23. Si tu vis dans la force, que ta vanterie soit petite! 

24. Si tu marches dans la rue en [te] promenant,"'*) cède le chemin au noble. 


,61 ) Parce qu’elle ne trouve pas de faute sur l'homme de Dieu. 

,C2 ) Pendant le travail champêtre. 

,GS ) C’est-à-dire : « Celui qui a courage n’ayant pas d’adversaire, devient lâche en face de l’ennemi. » 
lü4 ) C’est-à-dire : « On n'a pas de pitié avec celui qui n’a pas de pitié avec l’homme faible. » 

1G5 ) Ou «celui qui porte méprisamment la main sur un mets». 

,06 ) Ou «celui qui jure avec hâte», c’est-à-dire : «celui qui se hâte à jurer»? 

lc7 ) C'est-à-dire : « La génération.s’éteint bientôt. » 

,c8 ) Ou « si tu te liâtes dans la rue » ? 
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34. 

1. Si tu vois la faiblesse, crains le sort à cause de la faiblesse ! 

2. Si tu vois la punition, crains la punition du crime! 

3. La punition est importante à cause de sa signification ; elle est méprisé à cause de son 

inconsidération. 

4. Ses ravages sont plus graves (pie les ravages de Sekhme(t), quand elle est en fureur. 

5 . 

6. Oi'i elle arrive, le [bon] sort cherche à lui échapper. 

7. Si elle arrive, dans une famille, elle laisse des frères brouillés. 

8. Si elle arrive dans une commune, elle laisse de la peine dans sa population. 

9. Si elle arrive dans un nome, elle laisse un méchant au pouvoir. 

10. Si elle arrive aux princes, elle laisse des imbéciles en force. 

11. Si elle arrive il un infâme, elle éveille l’horreur devant un autre en lui. 

12. Si elle arrive à un homme sage, elle [le] laisse méchant, excessif, stupide. 

13. Il n’est pas [nécessaire] de délibérer et de décider au sujet de l’homme sage, s’il est dans 

la misère. ,TI ) 

14. Il n’y a pas d’œuvre habile d'un homme habile sans [la faveur du] sort. 

15. La hypothèque et la caution ne sont pas dans la malédiction avec le débiteur. 

16. Il n’y a pas de souci ni de peine, quand Dieu est content. 

17. La punition et la perte ne cessent pas de dépasser la mesure. 

18. La fortune, la bénédiction et la puissance [arrivent] à la voix de [Dieu]. 

19. Il juge le coupable et récompense le lion. 

20. Il éveille la faim après la satiété et. la satiété de nouveau après la faim. 

21. On ne peut pas échapper il Dieu et à la puuition, qu’il a condamnée il l’homme. 

22. Dieu enflamme la souffrance dans celui (pii enflamme une souffrance quelconque. 

23. Celui (pii laisse passer de petites fautes, étant content, (est celui (pii) excite la criminalité. 


,G9 ) Ou «à cause de son inexorabilîte ». 

,7 °) «Le prêtre fait service divin et le mort s’en réjouit»? 

m ) Parce qu’il se délivrera lui-même de la misère. 

lîî ) C’est-à-dire : « Le petit crime cause une grande punition. » 
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Alors suivit le groupe de vers 3 /i-i2 ,4 contenant des conseils concernant ce dont il faut 
s'abstenir. Chacune de ces défenses est indépendante exceptés les vers s /c-8 sont en réci¬ 
procité logique, concernant le parler. A ces défenses universelles il est nécessaire d’ajouter 
également les vers 4 /? et Vio- 

La plupart des vers suivants sont des distiques ( 8 /l6— 21 » V 2 - 5 , 8—9, 11 — 12 ) dont le premier 
vers est une défense et le deuxième un conseil positif ou une maxime étant du rapport logique 
avec son vers précédent. De cette manière a été arrangée originellement cette deuxième partie 
entière du VII 4 chapitre. 

Au vers 3 /i 3 correspond bien le vers 33 /24 du chapitre XXV qui est arrivé k sa place 
présente tout à fait à tort. 

Au vers 3 / 15 appartient le vers 12 /o du chapitre XII par son contenu; ce vers se trouve 
à la place d’un autre dont le sujet doit être « ennemi ». 

La continuité des vers 3 / 2 o et 3 /- 2 l n’est pas assez claire; mais si «fais ce qui est devant 
toi» a le sens « mets-toi vite h travailler», on ne pourrait pas s'opposer h l'union de ces 
deux vers. 

Les vers V 22 et 8/23 n’ont pas de continuité logique. Le vers 8/22 conseille: « Ne fais rien qui 
n'est pas adéquat à tes forces (physiques et intellectuelles) » ; il appartient donc très bien au 
groupe commençant par le vers 4 /i 3 . 

Devant le vers 8/23 devrait aller un vers ayant le contenu: «Ne sois pas cruel envers un 
malheureux.» Cette pensée se trouve dans le vers 1 °/22 qui interromp la continuité logique des 
vers 19 / 21 — 20 /i et. ne correspond pas au contenu du chapitre XVII de même que la distique 20 / 2—3 
dont le contenu est proche aux distiques 1£> / 22 » 3 /23 et 3 / 24 , 4/j; le vers 2 /s fait l’intermédiaire 
entre le vers 10 /i> 2 » 3 /-23 et les distiques 3 et 3 / 2 4 , 4/j. 

Un complément, convenable au vers 4 /g est le vers 8/24 du chapitre VIII qui n’a pas de 
continuité avec scs voisins 8/23 et 7 /[, et dont le contenu ne s'accorde pas avec celui du cha¬ 
pitre VIII. Cette distique complétée par le vers 5 /is correspond bien si la distique 4 /s, 9 - 

Par le groupe de ces cinq vers 4 /q, 8 / 24 , 5 /i 5 , 4 Je, 9 commence la troisième partie du chapitre VII 
composée de quelques groupes de plusieurs vers formant des touts logiques. 

Ce sont avant tout les vers 4 /i 3 -i 5 avec le vers 8/22 en tête, comme je l’ai dit ci-dessus, 
joints aux vers 4 /ie-i 8 et. 14 /20 du chapitre XIV. Rien (pic la place incorrecte de ce vers m'a 
séduit, à la lecture incorrecte *»/(•«:) et si la traduction «ses grands maîtres» au lieu de la 
lecture correcte *ÿ(.icf) «ses dimensions». 

Dans cette partie on doit mettre également le groupe de vers 19 / 22 » 3 /- 23 » 2 /g, 20 /' 2 , 3 > 3 / 24 * 4 /l 
nommé ci-dessus et le groupe de vers 2 / 9—13 dont la suite la plus adéquate est peut-être 
2 h, 13. 2 /ll, 10 , 12- 

Du groupe suivant, des vers 4 /i 9_23 on doit omettre le vers 4 /22 qu’on doit ajouter au 
groupe de vers suivant, commençant par le vers 83/ 23 du chapitre XXV, que suivent les vers 
4 /*22» 3 /l—11- 

Voilà l’ordre des vers du chapitre VII arrangé : 

2 /-22-25» 3 /1—12, 14» 4 /l, 10* 3 /l3* 33 /24* 3 /l5* 12 /o» 3 /16—21» 4 /2—5, 11, 12, 6* 6 /24» 5 /l5, 4 /8. 9* 3 /22, 4 /13—15» 
14 /20» 4 /16—18* 19 /-22. 3 /23» 2 /8* 20 /*2, 3, 3 /'24, 4 /l. 2 /9, 13, 11, 10. 12* 4 /19—21, 23* 33 /23> 5 /l> 4 /‘22?, 5 /‘2-6t 
4 / 22 ? 1 */?—Il- 
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Dans le vers final, le mot Dieu est remplacé par le suffixe personnel, mais le vers pré¬ 
cédent ne parle pas de Dieu. Dieu est mentionné dans le vers »/ 7 «pii n’a pas de continuité 
logique avec ses voisins 8 /c et 8 /„ ; il avait donc originellement sa place devant le vers 8/ 20 e t 
il a été inopportunément déplacé. Ce vers n'est pas le seul qui a changé sa place originelle 
pour une autre inconvenable; voila 1 ordre arrange des vers de ce chapitre : ~/20—24’ 8 /l, 2» 
8/20, 21, 7 /ll, 8 /l4, 3, 4, 28 /22, 8 /5. G, 8-11, 15-16, 18—11», 17, 13, 7, 20- 


Chapitre X ( 1 . 8 ,2i — 9 20). 

Ce chapitre contient l'admonition au père de bien élever son fils. Le titre est en accord 
parfait avec son contenu. 

On doit placer le vers 9 /n (pii 11 ’appartient pas à ce chapitre dans le chapitre XIV où il 
satisfait par son contenu. 

Au contraire appartient dans ce chapitre le vers "/i 2 du chapitre VIII (pii placé entre les 
vers 9/i et 9 / 2 forme avec eux un tristique de type A—H. B—C, C—D, analogue au tristique 
(pie forment les vers 18—20 des fragments réunis III et II de Ricci (voir la note 9 du 
p. 7). 

Le vers </ 4 du chapitre VIII (pii 11 'y satisfait pas est un bon parallèle au vers 9 / ;{ de 
notre chapitre. 

Voilù l'arrangement, nouveau des vers du notre chapitre : 8 /»i—24> 9 /i- 7 /i 2 , 9 />—3, 7 /4» 
9 /5—9. 4, 10, 12-20- 

Chapitre XI ( 1 . ®/ 2 1— u /ai). 


Ce chapitre est le document le plus frappant pour démontrer combien négligeants et in¬ 
habiles étaient les scribes, en remaniant les textes. 

Le titre « La voie de te munir de la protection pour (pie l’on ne t’opprime pas » est très 
général de sorte que l'on 11 e peut faire de lui des conclusions sur le contenu du chapitre. Mais 
le premier vers 8/22 du chapitre « Sers avec ton naturel fort celui qui désire de la force » in¬ 
dique que le mot « protection » signifie la protection que le maître offre à son serviteur. Puis 
suit l’instruction comment le serviteur doit se conduire au service dans les vers : 9 / 2 i—23» 
10 /l-4, 6, 9-13, 20-23, ll /l—21- 

Dans ce chapitre est intercalé le groupe de six vers 10 /i 4 -io contenant des conseils au maître 
comment il doit traiter son serviteur. Ce groupe de vers n’appartient évidemment pas à ce 
chapitre; il fait partie d’une autre chapitre indépendant (pii se trouvait vraisemblablement parmi 
les premiers cinq chapitres, qui sont perdus. 

Hors de ces six vers, il y a encore cinq autres vers dans notre chapitre, qui appartieiinent 
ailleurs : 


le vers ,0 /5 appartient le 

» » io/ 7 

, » 10/8 

» » 11/10 » » 


mieux au chapitre XVIII 

» » » XXV 

» » » XIX 

» > » XIV 

» » » XXII 
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Chapitre XII (1. 11 22 — 13 /7). 

Le titre de ce chapitre contient, l'avertissement de la conlience mal-fondée. 

Le chapitre commence par six vers ( n /-24 — , 2 /ô) qui u'y appartiennent pas. 

Le vers 12 /4 met en garde contre la confiance envers l'honnnc stupide, mais le vers 12 /n 
est du même contenu; il est. donc nécessaire de trouver un autre emplacement pour un de ces 

deux vers. Le chapitre XIII met en garde dans son titre contre la confiance envers l'homme 

méchant, mais le contenu de ce chapitre est. voué exclusivement à la mise en garde contre le 
commerce avec les hommes stupides. L’emplacement du vers 13 /o en tête du chapitre XIII est 
donc tout à fait inopportun; il appartient au chapitre XII. Au contraire le vers 12 ' 4 , la mise en 
garde contre la confiance envers l'homme stupide est le titre convenable pour le chapitre XI11, 
avec lequel est bien noué le vers 13 /u>, par lequel ce chapitre commence. 

Les vers n/ 24 , 12 /’|. 3 avec le vers 12 /j 3 peuvent former une bonne introduction au cha¬ 
pitre XXV. ' 

Le vers 12 /-2 peut être le mieux placé dans le chapitre XIV 

» , 12/ 5 » » » » » » » XVIII 

» * 12/9 appartient derrière le vers 3 /15 du chapitre Vil 

comme je l’ai dit ci-dessus. 

La première partie du chapitre XII était composée de distiques, dont le premier vers met. 
en garde contre la confiance envers une certaine catégorie île gens, et le deuxième vers ex¬ 
plique pourquoi on ne doit pas avoir confiance en ces gens. Mais ce groupe de vers est dissipé 
dans ce chapitre entier; voilà son arrangement: 12 /(j— 7 ; ,2 /s (contient l’avertissement avec le 
motif); 12 /n et. 14 /s; 12 / 12 . 10 ; 13 / 9 , is- 

La deuxième partie du chapitre XII (1. 12 / 14 — 22 ) indique combien il est difficile de connaître 
l’intérieur de l’homme; cette partie est peut-être dans sou état originel. C’était l’anaphore qui 
a conservé ce groupe de vers intact. 

La troisième partie se joint étroitement à la partie précédente; voilà l’arrangement le plus 
apte des vers de ce groupé : l3 /2, 3 » 12 /-23> 28 /s, 9, 12 /24, 25. 13 /i, 4-7- 

Les vers 28 /s, 9 interrompent la continuité logique des vers 28 /- e t 2 s/ 10 ( | u chapitre XXII; 
ils ne représentent pas le complément nécessaire des vers 12 / 23 , 24 » mais ils forment avec eux 
un tout passable. 


Chapitre XIII (1. »/e—“/*). 

En analysant le contenu du chapitre XII, j’ai signalé que le vers i 3 /g n’est pas le titre 
approprié au chapitre XIII et qu’il est nécessaire de le substituer par le vers > 2/4 qui met en 
garde contre la confiance envers l’homme stupide. 

Après ce changement on peut qualifier de bon l’accord du contenu de ce chapitre avec 
son titre. 

Hors du titre n’appartient, pas à ce chapitre le vers 13 /is, dans lequel il ne s’agit pas de 
l’homme stupide mais de l’homme méchant; ce vers est membre du distique 13 /g t 18 et appartient 
donc au chapitre XII. 
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J'ai rangé dans ce chapitre aussi les vers 5 /h du chapitre A III et 8 /12 du chapitre IX, parce 
qu'ils satisfont mieux dans le chapitre XII que ceux où ils se trouvent. 

Voilà l’ordre des vers après l'arrangement de ce chapitre : 12 /4, 13 /io—13, 5 /i4, 13 /i4-i7, 8 /i 2 » 
13 /19—23i 14 /l. 2- 


Chapitre XIY (1. 14 /3— 15 /e). 

Le titre de ce chapitre met en garde de confier la puissance à l’homme simple. Dans le 
contenu de ce chapitre se trouvent aussi les conseils de ne pas confier de la puissance à l’homme 
stupide ou méchant; le titre de notre chapitre est donc en quelque sorte étroit. 

Plusieurs vers révèlent par leur contenu qu'il n’ont pas appartenu originellement h ce 
chapitre : 

Le vers H/- forme un complément nécessaire au vers 12 /n du chapitre XII. 

Les vers H/ 10 , 17 , is doivent être placés dans le chapitre XVIII. 

Le vers H /20 peut appartenir seulement au groupe de vers 2 / 22 — 4 /i? du chapitre VII. 

Le distique H/s, 4 a sa place convenable à la fin du chapitre XVI. 

Dans notre chapitre on doit ranger les vers : 9 /n du chapitre X 

n/i8 » » XI 

12/ 12 » » XII 

22/ 9 » » XIX 

33/22 » » XXV 

Voilà l’ordre des vers du chapitre XIV arrangé: 14 / 3 , 4, 9, 8, 6, 7, 11 » 9 /n» 14 /i6, 12 , 13? 33 /- 22 » 
n /l8> 14 /h, 15» 12 /2» 14 /19» 21 /l» 22 /9> 14 /21-23, 15 / 1; 2 , 5, 6- 


Chapitre XV (1. 15 /?— 17 /a). 

Le titre de ce chapitre met en garde contre l'insatiabilité et son contenu s’accorde par¬ 
faitement avec le titre; il décrit les mauvais fruits de l’avidité et les bons effets de la générosité. 
Aussi l’ordre des vers satisfait bien. 

J’ai rangé dans cet chapitre les vers 6 /io et 7 /i 4 du chapitre VIII et le vers 30 /i du cha¬ 
pitre XXIII, parce que je n’ai pas trouvé pour eux une meilleure place. 

Voilà l’ordre des vers de ce chapitre complété : 15 / 7 _ 17 , 30/ 1} 1 6/ 10> 15/|^_ 22) 16 /l—9. il— 22 » 
7 /l4, 16 /23, W/l. V10» 17 /2—3* 


Chapitre XVI (1. 17 / 4 — 19 / 5 ). 

J'ai traité le titre de ce chapitre dans l’introduction de la première partie de cette étude 
(Quelques notes concernant la traduction, p. XII). 

Ce chapitre contient la description du passage et de la vanité de la vie. Le titre le plus 
convenable pour ce chapitre serait « N’oublie pas que la vie est passagère et arrange-toi selon », 
et le commencement le plus apte de ce chapitre serait le vers |2 / 25 du chapitre XII réuni avec 
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le vers I7 /; de notre chapitre. Si un vers de tel contenu n existe pas dans notre texte, il n est 
pas exclu qu'il était au commencement (pii est perdu. 

On doit placer dans ce chapitre les vers : 15 / 3 , 4 du chapitre XI\ 

2°/ 8i0 » » XVII 

30/ 6 _g » ■ » XXIII 

3<5/2;} t 24) 33 /1, 2 » * XXI\ 

et arranger sa suite ainsi: 17 /4 — 23 » 18 /i— 0 , 20 /s, 9» 18 /c- 30 /g— s* ,8 /7—u, 17—23- 32 /23- 2 . 32 /2i< 

33 /l. 2? 19 /3, 4, 15 /3. 4) 18 /l5, 16- ,9 /5- 

Chapitre XVII (1. »/e—”/e). 

Le titre de ce chapitre met en garde contre le souci démesuré. Son contenu est en bon 
accord avec le titre. 

Le vers * 0/22 dont le contenu 11 c s'accorde pas avec le texte de ce chapitre appartient 
devant le vers 8/23 du chapitre VII; aussi le distique 20 / 2—3 appartient- au même chapitre, 
les vers 20 /s, 9 appartiennent au chapitre XVI 

» » 20 / 10,11 » » » XXV 

Le vers 2, /i appartient au chapitre XIV 

Voilà l'arrangement des vers du chapitre XVII : I9 /r>— 17 , 21 . 23 - 2rt /i) 19 /is— 20 ? 20 /i" 20 , 1 7 , 

12-16, 21-23) 2I /2—6- 


Chapitre XVIII (1. ai /7 — 22 /e). 

Le titre de ce chapitre exhorte à la circonspection; le contenu correspond bien au titre. 
Le vers 21 /i 7 seul est. plus approprié au chapitre XXIII qu’au nôtre. 

Dans notre chapitre appartiennent les vers : 


w h 

du chapitre 

XI 

23 /n, 12 

du chapitre XXII 

12 A 

» » 

XII 

»/ 5 

» » XXIII 

■Vio, 17, 

18 » » 

XIV 

3l /l3, » 

* > XXV 

®/l 

» 

XIX 




Voilà l’arrangement le plus logique du chapitre XVIII : 2, /8— .0, 1J /l8, 2l /lS, l2 /s, 23 /l, 10 /ô. 
"/mut. 30 /s. 21 /u, 28 /ll,12, 2 >/ 12 -, 0 . 19-23, »/l, 2, «/il, 22 / 3 , 3 Vl3, 22 /l-<l- 


Chapitre XIX (1. 22 /i— 33 /ia). 

Le titre de ce chapitre indique que l’instruction à gagner de la quiétude est son contenu. 
On y exhorte à la modération dans tous les actes psychiques et physiques, de sorte que son 
contenu est semblable au contenu du chapitre précédent. 

On doit exclure de notre chapitre le vers 22/9 dont la place est dans le chapitre XVIII. 
Le vers 29 /n du chapitre XXIII appartient devant le vers 23/ 15 du notre chapitre. 
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Le vers 10 /g qui ne correspond pas par son sens au chapitre XI doit rtre plact 
le vers 2a /oj il gagne donc le sens: «L'homme juste donne de bonne grâce la rançon 
faute dont il a été accusé, même quand il est innocent. » 

Il n’est pas nécessaire de changer la suite des vers de ce chapitre. 

Chapitre XX (1. 23 20 — 26 13 ). 

Le titre de ce chapitre met en garde contre la négligence de toutes les clmsi 
raissent. insignifiantes. Le contenu de ce chapitre correspond parfaitement au titre. Oi 
pas non plus s’opposer si l'arrangement de ce chapitre. 


Chapitre XXI (1. 28 /i4- a7 /2i). 

Le titre de ce chapitre est très général, de sorte que l’on ne peut juger ce qui 
si ce chapitre et ce qui 11 ’y appartient pas. Pour cette raison, je n'ai rangé dans e* 
que les vers 28 / 2 , 5 , 17 , 20 » 29 A> du chapitre XXII, pour lesquels je n'ai psis trouvé 
plus convenable. 

L’ordre des vers subsiste sans modification; ou doit seulement ranger les ver 
dessus h leur place : 25 /l4—19, 28 /2» 25 /20, 28 /i7, 5 , 18 - 20 , 25 /2i-24» ‘“'YI 21 , 27 , 1 - i.v 2f Ç;■ ’ 7 

Chapitre XXII (1. 27 / 2 2 - 20 /n). 

Le titre de ce chapitre exhorte h l’amour de la patrie, mais dans le texte .- 
plusieurs vers qui 11 ’y appartiennent pas : 


Les vers 

28 /2, 5, 17-20, 

29 /g appartiennent au cl 

a pitre XXI. 

le vers 

28 /s 

appartient » 

X Y11 

les vers 

28 ko 

appartiennent » 

XII 

» 

28 /ll, 12 

» 

X Y111 

le vers 

28 /21 

appartient » 

» XIX 

» » 

28 /22 

» 

» IX 


On doit placer dans notre chapitre le vers u/g» du chapitre XI. 

Voilh, l’ordre le plus opportun des vers de ce chapitre : 2 :;. ; ... ... 1 

*/?, 28 /l0, 13, 29 /4,5, 28 /", 24, 14, 29 /l-S, 28 /l5. 16, 29 /9-ll- 

Chapitre XXIII (1. a0 /i 2 — 30 /ie). 

Le titre de ce chapitre met en garde contre la malveillance. Su» ••..menu s 
accord avec le titre à l’exception de quelques vers que l’on doit exclure : 

Le vers 29 /i; appartient dans le chapitre XIX 

» .M/l » » » XV 

» . 30/ 5 , * » XYII1 

les vers 3 %—8 appartiennent » » » XYI 
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rissairc «le placer dans notre chapitre le vers ’-'/i" du chapitre XVIII. 

"•dre îles vers arrangé : 2l) /12—10. 18-23. 30 /‘2—I. <>, ai /l7» 30 /io-lii- 

Chapitre XXIV (1. 3 %?— 33 /e). 

de ce chapitre exhorte à la piété. Le contenu de ee chapitre correspond parfaitement 
on omet quelques vers qui appartiennent ailleurs : 

Les vers a1 /". 8- 33 /:i. 1 doivent être rangés dans le chapitre XXV 

, » 3 “/2:S. 2-1? 33 /l. 2 » » » » » » XVI 

" dre des vers arrangé : :i0 / 1S —24, 32 /*22» 3l /i— g. 9-2-1 > 32 /i —21- 33 /r», G- 

Chapitre XXV (1. 33 /e— 23 ). 

«le ce chapitre exhorte a se garder de la punition. Le contenu de ce chapitre est. 
arfuit avec le titre à l'exception de quelques vers qui n’y appartiennent, pas : 

Les vers 33 / 23,24 appartiennent au chapitre VII 
• * 31 13.14 » » » XVIII 

- 34 '15 cadre le mieux avec les vers 2 et 3 de la colonne de laquelle sont, con- 
•agments III et II. 

>eux pas trouver de place pour le vers qui, par son sens, ne se rattache pas 
pitre. Il est. possible que son sens n'est pas celui que je lui attribue. 

: ranger dans ce chapitre les vers : 10 /7 du chapitre XI 

1, /24. ,2 /l. 3- 13 » » XII 

20 /l 0 , 11 » » XVII 

31 / 7 , 8 » » XXIV 

et le vers final A ou B. 

ordre des vers de ce chapitre arrangé : 33 / 7 , 3 , 4 , H/ 24 , 12 /i, 3 . 13» 31 /7 ,81 20 /l0, 11- 
10 /;- 33 ' 11 — 1 !>. 21 - 3 V‘-23* 33 /* 20 , 23 , 22 » 3 Vi—4. 6 — 12 , 17—20, 22 , ig, 2 b vers final A ou B. 

Conclusion (1. 35 /i). 

ers est correct, il constitue la conclusion pessimiste de l’enseignement entier. 

Épilogue (1. 35 /2-i3). 

ir de cet enseignement invoque sa vie honnête, il demande à Dieu la protection 
isgrûce du sort, et finit par bénir de celui qui se conduira conformément à son 
ît. et par menacer celui qui ne lui obéix-a pas. 

Prière (1. 3B /i3—te). 

exte s’achève par le même souhait du suprême bonheur à Phibhor fils de Zehopeen, 
onnaissons des étiquettes des momies. 
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Le vers 10 /« qui ne correspond pas par son sens au chapitre XI doit être placé derrière 
le vers 23 /u; il gagne donc le sens : « L'homme juste donne de bonne grâce la rançon pour la 
faute dont il a été accusé, même quand il est innocent. » 

Il n’est pas nécessaire de changer la suite des vers de ce chapitre. 

Chapitre XX (1. 23 / 2 o— 25 /i3). 

Le titre de ce chapitre met en garde contre la négligence de tontes les choses qui pa¬ 
raissent insignifiantes. Le contenu de ce chapitre correspond parfaitement au titre. On ne peut 
pas non plus s’opposer à l'arrangement de ce chapitre. 


Chapitre XXI (1. 26 /i4- 27 /2i). 

Le titre de ce chapitre est très général, de sorte que l’on ne peut juger ce qui appartient 
h ce chapitre et ce qui n’y appartient pas. Pour cette raison, je n’ai rangé dans ce chapitre 
que les vers 28 / 2 , 5 , 17 , 20 , 29 /e du chapitre XXII, pour lesquels je n’ai pas trouvé une place 
plus convenable. 

L’ordre des vers subsiste sans modification; on doit seulement ranger les vers cités ci- 
dessus à leur place : 25 /u- 19 » 28 /2» 25 /20» 28 /i7, 5 , 18— 20 » 25 /2i—24» 2ü /i— 24 j 2< /l—15» 2 %> 27 /l6— 21 - 

Chapitre XXII (1. 27 /22 - 29 /h). 

Le titre de ce chapitre exhorte h l’amour de la patrie, mais dans le texte sont placés 
plusieurs vers qui n'y appartiennent pas : 


Les vers 

2a /2, 5, 17—20. 

»/c appartiennent au 

chapitre XXI, 

le vers 

28 /:l 

appartient » 

» XVII 

les vers 

2S /S, 9 

appartiennent » 

» XII 

» > 

“/il, 12 

» 

» XVIII 

le vers 

æ /2, 

appartient * 

» XIX 

» » 

28 /22 

> 

» IX 


On doit placer dans notre chapitre le vers ll /ia du chapitre XI. 

Voilà l’ordre le plus opportun des vers de ce chapitre: 27 / 23 - 28 /l,6> 29 /g, 28 / 23 > 1, /i 9 » 28 /-i, 
29 /î, 28 /l0, 13, 29 / 4, 5? 28 /7, 24, 14 , 29 /l-3, 28 /15. 16, 29 /9-U- , 

Chapitre XXIII (1. 29 /i 2 — 30 /ie). 

Le titre de ce chapitre met en garde contre la malveillance. Son contenu est en .bon 
accord avec le titre à l’exception de quelques vers que l’on doit exclure : 

Le vers 29 /i 7 appartient dans le chapitre XIX 
» » 30/, , ... XV 

» * 3% » » » XVIII 

les vers s %—8 appartiennent » » » XVI 
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Il est nécessaire de placer dans notre chapitre le vers -*/ 17 du chapitre XVIII. 

Voilà l’ordre des vers arrangé : 2s) / 12 — 10 , is—23> 30 /' 2 — 1 , a» 2l /i"> 30 / 10 —n»* 

Chapitre XXIV (1. 30 /iy— 33 /e). 

Le titre de ce chapitre exhorte à la piété. Le contenu de ce chapitre correspond parfaitement 
à ce titre, si on omet quelques vers qui appartiennent ailleurs : 

Les vers 31 /t. s» 33 /3,4 doivent être rangés dans le chapitre XXV 

» » 32 M 2-ti 33 /l. 2 » » » » » * XVI 

Voilà l’ordre des vers arrangé : :,0 /is—24» 32 /- 22 * 31 /i—<j, 0-24- 32 /i— 2 i> 33 /r», c- 

Chapitre XXV (1. “/e- 84 /»). 

Le titre de ce chapitre exhorte à se garder de la punition. Le contenu de ce chapitre est 
en accord parfait avec le titre à l’exception de quelques vers (pii n’y appartiennent pas : 

Les vers 33 /23, 24 appartiennent au chapitre VII 
» » 34/,3 ,1 » » » XVIII 

Le vers 34 /i5 cadre le mieux avec les vers 2 et 3 de la colonne de laquelle sont con¬ 
servés les fragments III et II. 

Je ne peux pas trouver de place pour le vers Si f-, (pii. par son sens, ne se rattache pas 
à notre chapitre. Il est possible que son sens n’est pas celui (pie je lui attribue. 

On doit ranger dans ce chapitre les vers : 10 /7 du chapitre XI 

"fi* 12 /i, 3. 13 » » XII 

20 /io. 11 » » XVII 

31/7.8 » » XXIV 

et le vers final A ou B. 

Voilà l’ordre des vers de ce chapitre arrangé : 33/- 3 n/., 4; i 2 / lt 3 , 13 , 31 /7. s» 20 /io, il- 

33 /9, 8, 10-13) 10 /7, 33 /l4-19,21) 34 /23i 33 /20, 23, 22» 34 /l—-I. 6—12, 17—20, 22, 16. 21, vers final A OU B. 

Conclusion (1. 35 /'i). 

Si le vers 35/, es t correct, il constitue la conclusion pessimiste de l’enseignement, entier. 

Épilogue (1. 35 /2-i3). 

L’auteur de cet enseignement invoque sa vie honnête, il demande à Dieu la protection 
contre la disgrâce du sort, et finit par bénir de celui qui se conduira conformément à son 
enseignement, et par menacer celui qui ne lui obéira pas. 

Prière (1. 36 /i3-is). 

Notre texte s’achève par le même souhait du suprême bonheur à Phibhor fils de Zehopeen, 
que nous connaissons des étiquettes des momies. 
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Je suppose que j'sii réussi à démontrer à quel point est dérangé le texte du papyrus 
d'insinger. Ça et là on trouve des traces qui indiquent que le remplacement des vers a été 
exécuté exprès; mais pour la plupart ces changements sont exécutés sans considération logique 
de sorte que l’on ne peut pas les prendre pour intentionnels. 

En essaYant d'arranger le texte, j’ai agi comme les anciens scribes égyptiens, en s’occupant 
du même texte. Je n'ai (pie cette excuse que j'ai voulu me procurer un texte clair pour la 
partie finale de cette étude. 


§ 11. Sources du papyrus d’insinger. 

Les ordres, les conseils, les défenses et les proverbes du papyrus d'insinger éveillent dans 
le lecteur les réminiscences des autres maximes semblables des textes égyptiens des époques 
différentes. A moi-mênic, le texte du papyrus d'insinger rappelle les textes suivants : 

1 . La qualification morale des Egyptiens de l’ancien empire, dans les inscriptions de leurs 
tombeaux. 

Urkundeu des ügyptischeu Altertums : I. Vrkuuden des Alt en Seiches, Leipzig, 1903. 

2. L’enseignement de Ptahlmtep. 

G. JkqüIER : Le papyrus Prisse et ses variantes (Papyrus de la Bibliothèque Nationale n°‘ 183 
à 194, papyrus 10.371 et 10.433 du British Muséum, tablette Carnarvon au Musée de Caire), 
Paris, 1911. 

E. A. WALLIS Hudge : Facsimiles of Egyptian Hieratic Papyri in the British Muséum, pa¬ 
pyrus n" 10.309, tome I, pl. XXXIV — XXXVIII, London, 1910. 

Eugène Devaud : Les maximes de Ptahhotep d'après le papyrus Prisse, les papyrus 10.371/10.433 
et 10.309 du British Muséum et la tablette Carnarvon, Fribourg. 1916. 

ÀDOLF Erman : Die Literatur der Agyptcr, p. 86 — 99, Leipzig, 1923. 

3. L’enseignement de Kagemni. 

G. JÉQUIER : Papyrus Prisse , etc. (voir n® 2). 

Adolf Erman : Die Literatur der Àgypter, p. 99 — 100. 

4. Le récit de l'éloquent paysan. 

F. VOGELSANG und Ai.AN H. GARDINER : Die Klagcn des Bauern, Literarische Texte des 
Mittleren lieiches /, Leipzig, 1908. 

Adolf Erman : Die Literatur der Àgypter, p. 137 — 173. 

5. L'eutretieu avec sou âme de l’homme se décidant au suicide. 

Adolf Erman : Gesprüch cines Lebensmïiden mit seiner Seele, Abliandlungen der Preufiischen 
AJcademie der Wissenschaftcn zu Berlin , 1896. 

Adolf Erman : Die Literatur der Àgypter, p. 122 — 130. 

6. L’enseignement pour le roi Merikare, écrit par son père. 

W. GOLLENISCHEFF : Les papyrus hiératiques n” 1115 , 1116 A et 1116 B de l'Érmitage im¬ 
périal à 8t. Pétersbourg, 1913. 
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ÀDOLF Ebman : Die Literatur (1er Àgyptcr, p. 109 — 119. 

7. Le chapitre 125 (lu livre des morts. 

EdU'ARD Na VILLE : Das agyptische Todtenbnch lier XVIII. bis XX. Dynastie, Berlin, 1880. 

ADOLF Erman : Die agyptische Religion î , p. 117 — 121, Berlin, 1909. 

8. Hymne au dieu Rc d'On. 

AUGUSTE Mariette-Bey : Les papyrus égyptiens du Musée de Boidag, tome II, n° 17, pi. 11 — lit, 
Paris, 1872. 

ADOLF Erman : Die Literatur der Xgypter. p. SôO — SUS, Drittcs Lied. p. Sit4—SiiG. 

9. Hymne au soleil du roi Akhouenaton. 

N. DE G. DAVIES : The Rock-Tombs of El Am a ma, Archacological Sitrvey of Egypt, London, 
1902—1908. 

Adolf Erman : Die Literatur der Agyptcr, p. 962 — St>2. 

10. Prières des particuliers de la nécropole de Wcset. 

Adolf Erman : Denksteine aus der thebanischen Graberstadt, Siizungsberichte der PrenJJischeu 
Akademie der Wissenschaftcn, Phil.-hist. Klasse, 1911, XLIX. 

ÀDOLF Erman : Gebele eines ungerecht Verfolgten und anderc Ostraka ans den K'ônigsyrabern, 
Zeitschr. für ügypt. Spr. XXXVIII, 1910 , p. 19 — 41. 

11. L'enseignement d'Amenemopet. 

E. A. Wallis BüDGE : Facsimiles of Egyptian llieratic Papyri in the British Muséum, tome. II, 
pl. 1 — 14, London, 1923. 

H. O. Lange : Das I Veisheitsbuch des Amenemope, Det Kgl. Vidcnskabcrnes Selskab, llist.-Jil. 
Meddelelser, XI, 2, 192ô. 

Adolf Erman : Das Weisheitsbueh des Amen-em-ope, Orientalistische Literaturzeituug 1924, n° ô, 
Kol. 1—12. 

12. L’enseignement du scribe Ani. 

Auguste Mariette : Les papyrus égyptiens du Musée de Bonlaq, tome I, n° 4, pl. 1~> — 2S, 
Paris, 1871. 

E. AmÉLINEAU : La morale égyptienne quinze siècles avant notre ère, Paris, 1892. 

Adolf Erman : Die Literatur der ■ Àgyptcr, p. 294 — S02. 

Par la façon extérieure, le papyrus d’Insinger est d’accord avec renseignement d’Amenem- 
opet : 

I. Les chapitres de l’enseignement d’Amenemopet sont numérotés de même que dans le 
papyrus d'Insinger avec la différence, qu’Amenemopet les indique généralement. : h-t tpj-t ( 3 /g), 
li t mh-sn t ( 4 /a), h t mJi-smt t ( 5 /g), etc. « chapitre premier, chapitre deuxième, chapitre troisième», 
etc.; tandis que le scribe du papyrus d’Insinger se sert des mots spéciaux : t s6‘(t) mh-x «ins¬ 
truction x» ( 5 /i 2 > 7 / 20 i 8 / 2 i> 9 / 21 i l ^/s) 011 t my(t) mh-x mot à mot: «voie y» ( n / 22 ) 14 /3, 15 / 7 , 
17 /h etc.). 
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2. Les chapitres du papyrus d’Insinger ont des titres qui indiquent leur contenu de même 
que les chapitres de l'enseignement d’Amenemopet. 

3. Oha«pie ligne de renseignement d’Amenemopet contient également un vers complet avec 
la différence que les vers du papyrus d’Insinger s’accordent très souvent avec les distiques de 
renseignement. d’Amenemopet. 

4. L’enseignement d’Amenemopet possède des anaphores nombreuses de même que le texte 
du papyrus d’Insinger. 

Quant à son contenu le papyrus d'Insinger s'accorde plus avec les enseignements de 
Ptahhotep et d'Ani qu’avec l’enseignement d'Amcnemopet. puisque celui-ci est un enseignement 
spécial voué aux géomètres, tandis que le .papyrus d’Insinger est d’un contenu général comme 
les enseignements de l’talihotep et d’Ani. Pour cette raison, l’enseignement d’Amenemopet est 
pour la plupart négatif en contenant des défenses et des avertissements, tandis que le texte du 
papyrus d’Insinger est pour la plupart positif, en donnant des ordres et des conseils. 

Quelques défenses et conseils auxquels le papyrus d'Insinger ne consacre qu’un vers, 
forment le contenu «le chapitres entiers dans l'enseignement d'Amenemopet. P«»ur cette raison, 
renseignement d'Amenemopet est plus redondant que le papyrus d’Insinger, étant d'accord sur 
ce point, avec les enseignements «le Ptahhotep et d'Ani. 

L’enseignement du papyrus d'Insinger oppose l’infâme ($ f be) à l’homme de Dieu (rm(l)-n-nt[r)). 
et l’imbécile (//«, rm(t)-sicg) à l’homme sage (riii(t)-rlj). L’enseignement d'Amenemopet oppose 
l’homme irascible (4mm, /»r) à l'homme calme, mais ce contraste n’est pas exécuté aussi con- 
sé(|ueunnent comme «lans le papyrus d’Insinger. 

La relation entre le chapitre IX du papyrus d'Insinger et le chapitre XVI «le l'enseignement 
de Ptahhotep sera commentée dans le $ 10. 

Des textes étrangers, le papyrus d’Insinger me rappelle l’enseignement «le Jésus, fils de 
Sirach, qui était vraisemblablement sous l'intluence de quelques sources «lu papyrus d'Insinger. 

§ 12. Éléments de l’enseignement du papyrus d’Insinger. 

L’énumération de tous les accords «lu papyrus d'Insinger avec les enseignements plus 
anciens et avec les autres anciens textes égyptiens n'aurait pas de but. De l’accord simple 
des pensées, on peut conclure sur la possibilité «le leur dépendance et cette possibilité devient 
sûreté, si l’on peut prouver qu’il n’existe pas «l’autre possibilité. Si nous considérons le tour¬ 
billon puissant des différentes i«lées religieuses et morales dans la Basse Egypte à l'époque 
gréco-romaine, et l’accord «le la plupart «le pensées du papyrus d’Insinger avec celles des Grecs 
et des nations sémiti«iues, nous devons adjuger une valeur démonstrative seulement aux pensées 
«lont l’origine est indubitable. Pour cette raison, je me restreindrai à l’indication des pensées 
de cette sorte. 

A. Éléments religieux anciens égyptiens. 

Il est impossible «le douter «pie l’auteur inconnu du papyrus d’Insinger et de même son 
propriétaire Phibhor, fils de Zehopeen, étaient «les Egyptiens dévoués à l’ancienne culture na¬ 
tionale égyptienne et par leur langue et par leurs idées. Voilà les arguments : 
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1 . Los noms de l'ancien propriétaire du papyrus et le nom de son pore sont dos noms propres 
égyptiens. 

2. La prière pour le propriétaire du papyrus d’itisinger : 

3- ’/i 3 _ 15 * Que l'âme de Phibhor. lils de Zchopeen, soit, fraîche à jamais. Que son âme serve a 

Ousire-Sokar, grand dieu, maître d’Ebot. Que son âme et son corps soient traîches 
(? (pic son âme soit fraîche sur son corps?) à jamais. » 
s’accorde essentiellement avec lés formules hiératiques et. démotiques dos étiquettes de 
momies. 171 ) 

3. Dans le papyrus d’Insingcr se trouve un nombre d’allusions mythologiques dont la 
plupart est évidemment d’origine ancienne égyptienne : 

4 / 17 —1S « Le grand dieu Thoout a établi la balance pour régler par elle l’équilibre sur terre. 
Il a institué que le cœur soit caché dans le corps pour maintenir son maître dans 
juste mesure. » 

s /7 « Dieu met le cœur dans la balance contre le poids. » 

9 / 6 _ 7 < Thoout a destiné le bâton sur terre pour (pie le méchant soit, élevé par lui. Il éveille 
aussi la pudeur en l'homme sage pour qu'il échappe à toute dépravation. » 

18 / 3_4 « Le reste de la vie entière jusqu'à soixante ans que Thoout a prescrit pour l'homme 

de Dieu, c'est un sur des millions que Dieu bénit, qui le passe, quand le sort, lui est- 
favorable. » 

2l /n * L'impie prend l'homme méchant pour un favori du dieu Thoout. » 

_ 2 « Le ventre et le phallus d’un imbécile font arriver l'infamie (pii lui survient, comme 

jaillit le fleuve, quand Dieu le fait sortir.» 175 ) 

8 /<i _h « 11 v a des femmes dont le naturel est de faire tout, pour la louange entière du grand 
Dieu. Il y en a d'autres dont je sais qu’elles sont dans le mépris qui est. la part de 
femme méchante. Crains la à cause de la crainte de Hatlior. » 

8 /ig _i 9 « L’occupation de la mère Hatlior sera entre les femmes, puisque la supériorité de la 

grande déesse sera sur terre entre les femmes. i;,i ) 

3 -*/3 _ 4 «La punition est importante à cause de sa signification; elle est méprisée à cause de 

son inconsidération (? inexorabilité?). Ses ravages sont, plus graves que les ravages de 
Sekhmet, quand elle est en fureur. » 

20 /i 7—19 « Quoique Re était faible devant les infâmes, ils sont devenus faibles à leur tour devant 
lui . 1 ‘ *) Hor, quoiqu’il était, caché dans le papyrus, est devenu à son tour le maître du 

1,< ) Comparer : Gf.okg Mollek : Demolischc Texte au» den Koniglichen Muscen su Berlin, l, Mumienschildcr, Leipzig, 
1913, p. 4—5. 

Wilhelm Si’IKgeldkug : Ayyptische und griechùche. Eigennamcn aus Mumirnetiketlen der romischen Iiaiserzeit, Leipzig, 
1901, p. 9—11. 

178 ) C'est une allusion au dieu Klitioum qui garde les eaux de l'inondation du Nil dans les abimes de la première 
cataracte, qui sont munies de portes et fermées par des verrous. Si le dieu Klinoum dé barre ces portes, les eaux de l’inon¬ 
dation s’écoulent et le niveau du Nil commence à monter. 

ll6 ) Hatlior, la déesse du ciel, est souvent figurée comme une vache; elle est aussi souvent figurée comme une femme 
allaitant le roi égyptien et pour cette raison elle obtient le titre «mère». 

1 ") L’allusion aux combats de Re contre Bes ennemis. 
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»h 

18 /8-9 

3 %-fi 

U k 

20 /m- 


4 . 


momie. 1 ™) La fortune «l’Eset est arrivée dans la misère après la fin de ce «(u’elle a 
supporté. 1 î ") 

«Que Hapi et Menver restent sur le balcon du roi à jamais, et qu'ils fassent du bien 
à celui qui m’obéira et celui qui lira ce livre. » 

« Le grand Esprit est le premier qui lui fait tort après lui avoir enlevé le souffle. La 
gomme du cèdre, l’encens, l'alun, le sel et le chaleur sont les médicaments h ses plaies. *"’°) 
« Celui qui sort de la terre, y retourne, et le dieu lui donne la lampe et la graisse, car 
il connaît son favori et donne à celui qui lui donnait. » m ) 

«Même le petit scarabée est grand par ses substances mystérieuses. » "*) 

* Passe un jour, passe un autre autour de celui dont le cœur a des soucis. Passe une 
heure, passe une autre dans la vie sans désagrément. Cela se passe depuis le com¬ 
mencement. lorsque les dieux étaient sur terre, i'* 3 ) 

La manière polythéiste de l’auteur de voir le monde se manifeste aussi dans les men¬ 


tions de dieu urbain : 


,4 /15 

28 A 

28 /6 

28 /l0 


« Dieu abandonne sa ville pendant le gouvernement d'un mauvais maître. » 

« C’est le «lieu de la comiuuuc. par la voix duquel se dirigent la mort et la vie de 
son peuple. » 

« Si le «lieu est éloigné de sa commune, «m ne commit pas sa gramlcur. * 

« Si l’infAine abandonne le ch«*min de sa commune, ses «lieux le haïssent. » 


5 . « Grand «lieu » est le titre usuel «le tous les dieux égyptiens excepté les idoles; voir 
par exemple : 

S5 /h _15 « Ousire-Sokar graml «lieu, maître d'Ebot. » 

4 /| 7 < Le graml dieu Thoout. » 


Pour cette raison, on doit prendre les textes concernant un grand dieu pour des textes 
polythéistes «l’origine égyptienne : 

8/ 9 « 11 y a des femmes <l«»nt le naturel est de faire tout pour la louange entière du grand 

dieu. » 

• l/e «Ne p«»rte rien dehors «lans la rue de ce que son grand «lieu lui a destiné. » "“) 

16/20 « La louange piiblitpic est la récompense de ce «jui appartient au grand dieu. » 

• 7 /i « Il n’y a pas «l'homme avide et ammoli «pii trouve la faveur du grand dieu. » 


1 ‘ 8 ) L’allusion aux mythes do In jeunesse de Ilor. 

I7S ) L’allusiou à la rôle d'Eset dans le cycle des mythes concernant Onsiretr. 

180 ) Dans ce distique, on fait allusion A la momification', «le grand Esprit» est donc le dieu Anoupew. 

181 ) Le dieu qui donna la lampe et la graisse à l'esprit du défunt est vraisemblablement le dieu llor. L'idée du 
vers ao / 7 a son origine dans le chapitre 137 du Livre des Morts. On y décrit tous les avantages que gagne l'esprit muni 
d'une lampo. 

1M ) Le scarabée est le symbole du dieu du soleil. 

,8Ï ) « Ce qui passe depuis le commencement, lorsque les dieux étaient snr terre » est une phrase usuelle psr laquelle 
■'Egyptien caractérise un événement commun; nu contraire il désigne un fait curieux par la phrase «ce qui n’est pas 
devenu depuis le commencement lorsque les dieux étaient sur terre». 

1M ) La phrase: «Ce que son grand dieu lui a destiné» signifie «calamité» ou «grande punition». Au contraire 
la phrase « Lcb ordres que Dieu donne» qui se trouve dans le vers 5 / I0 signifie «fortune, grande gratification», spéciale¬ 
ment «funérailles splendides, suprême bonheur et la protection du tombeau». 
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\'j A « Ne déshonore pas tou corps, parce (pie tu l’as reçu du grand dieu. » 

17/jo * Toi qui est pauvre! Voilà le bien du grand dieu; celui (pii prie en a sa part. » 

Notre texte fait aussi mention d’un petit dieu, ce qui est le titre d'une idole : 

2t/ 6 « Ne méprise pas une petite divinité, pour (pie sa punition ne t’atteigne pas. » 


B. Autres éléments de l’origine ancienne égyptienne. 

Dans le S 10, j’ai argumenté que le chapitre IX du papyrus d’Insingcr dépend du cha¬ 
pitre XVIII de l’enseignement de Ptalihotcp. L’accord de ces deux chapitres susdits n'est, pas 
aussi parfait que celui des chapitres suivants : 

chapitre XI du papyrus d’Insingcr et le chapitre X de renseignement de Ptalihotcp 

> XV v » » * » XX » » » » 

On peut aussi trouver plusieurs accords dans quelques autres chapitres, mais la citation des 
éléments particuliers dont l’origine égyptienne est indubitable est plus importante que l’énumé¬ 
ration de ces accords. Je signale les textes suivants : 

1 . Les textes concernant les funérailles convenables, auxquelles le papyrus adjuge une 
valeur importante : 

2 / 9—11 « N’oublie pas les funérailles et ne t’enorgueillis pas des honneurs «pic Dieu a ordonnés. 
Les funérailles sont ce que la puissance de Dieu donne, l’homme sage en prend soin. 
Le contentement de Dieu avec l’homme de Dieu se manifeste dans ses funérailles et 
dans son tombeau. » 

2/13 «Le bon nom, les funérailles et. le temps de la faiblesse sénile est cela pour quoi les 
soucis persistent. » 

33 /e —7 « Il bannit entièrement, le souci du salut, et donne une vie longue sans calamité et de 

belles funérailles. » 

1(i /2 « Les funérailles conviennent à la distribution de la nourriture. » 18 ' r ’) 

ls /23 « Il y a des hommes qui l’ensevelissent, quand il est assemblé, et la terre le cache. » ,86 ) 

18 /i 2—13 «La fin de l’homme de Dieu est qu’il est enseveli dans la montagne avec son cercueil. 
Il n’y a pas de possesseur d’une richesse enorine, adorant les gains dont la montagne 
ne le priverait pas. » 1R7 ) 

2. Chaque Egyptien, depuis les temps les plus anciens, désirait, «que son nom fleurisse», 
c’est-à-dire : que son souvenir ne dépérisse pas après sa mort. Cette idée est exprimée dans 
notre texte par le vers : 

2/13 «Le bon nom, les funérailles et le temps de la faiblesse sénile est cela pour quoi les 
soucis persistent.» 

,8i ) On distribuait les mets sacrifiés à ceux qui participaient aux funérailles, «quand l'esprit du défunt s’en est 

18C ) Les Égyptiens déposaient souvent une quantité excessive de choses précieuses. L'auteur du pnpyrus d'Insingcr 
considère cette coutume comme rejetable. 

187 ) C’est-à-dire : L’homme qui possède une richesse énorme ne peut pas déposer son bien entier dans son tombeau. 
Quand il est enseveli dans une tombe de roc, le rocher le sépare de son bien. 
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3 . En Égypte, on prenait la mort prématurée pour la punition de Dieu. Celui qui est mort 
jeune ou celui qui est décédé par une mort violente était pris pour coupable même quand il 
n’v avait pas de plaignants. Cette idée est exprimée dans le vers : 

20/ 10 « Si quelqu'un meurt dans la moitié de la vie, ce qu’il a fait, Dieu le sait. » 

La mort prématurée ou violente est citée comme la punition «le crimes différents dans les 


3/23 « L'imbécile qui maltraite un malheureux tombera au champ de bataille. * 

23/ 14 « Celui qui s'adonne à la violence va à la mauvaise mort. * 

25 j h « Même le petit crime se hâte vers la mort. » 

28/ 2 « Le travail d'un imbécile pour son ventre tend à la mort cruelle. » 

33/ 17 «La mort de celui «pii vit (? jure'/) avec hâte s’approche avec hâte.» 

4 . Les Égvptiens attribuaient toujours une grande importance â la manière de parler. 
Voilà l'opinion de l'auteur de notre texte : 

20/24 «L'excellence d’un scribe se révèle dans la vérité, l'excellence d’un homme sage dans 
ses paroles. » 

L'homme sage 11 c doit parler ni beaucoup ni peu : 

3 /g « Ne permets pas que l’on t'appelle part«>ut « le parleur » à cause de ta langue. » 

2/22 « Si l’on t’examine sur «iueh|iie chose, ne réponds rien que ce qu’on te demande. » 

3/7 « Ne permets pas que l’on t'appelle « le méchant * â cause de ton silence au moment 

de parler. » 

11 ne doit pas parler vite : 

22/21 * Celui (pii parle avec hâte, réponde faussement. » 

Il doit parler d’une manière intéressante : 

3/g « Ne permets pas «pie l’on t’appelle « l'imbécile » à cause de la fatigue que tes paroles 


Son parler 11 e doit être ni trop haut ni cassant : 

22 /io —11 «Que ta voix ne soit pas rude, ne parle pas de toute la force de ta langue, car les 
cris causent une destruction dans le corps comme la maladie. » 

3/n «Ne cric pas, quand le tombeau écoute ta voix.» 

33 /i 4 « Celui qui crie dans le temple à cause du calme qui y règne, se tait au moment de 

parler à cause de sa faiblesse. » 

Non seulement un imbécile mais aussi son compagnon peuvent être reconnus d’après leurs 
paroles : 

12/24 « Il y a beaucoup de gens qui reconnaissent le compagnon d’un imbécile après sa 

langue. » 

5. Les Égyptiens prenaient l’obésité pour un défaut physique pour des raisons estétiques 
et morales. L’art égyptien présente le document le plus important. Parmi les images, les reliefs 
et les statues innombrables on ne trouve que quelques images de personnes obèses. Mais il n’y a 
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aucun qui s'emporterait si inexorablement contre l'obésité et contre ses causes. 1 intempérance 
et la débauche que l'auteur «lu papyrus d'insinuer. Voilà, ses avertissements : 

«•/12 « Ne sois pas ventru, ne t'abandonne pas à la débauche. * 

3/ 4 « Ne permets pas (pie l’on t'appelle * l'imbécile » à cause d'ignorance de ton gros 

ventre. » 

5 /i3+ 6 A « L'imbécile qui ne se contient pas. périt par le gros ventre, comme le premier 
taureau engraissé est digne de l’abattoir. » 

r, /is « L'imbécile éveille la répugnance en pleine rue par son gros ventre. » (Comparer ,! / 2 ‘ 2 - */)"•) 

3/03 « 11 y a des hommes qui séjournent dans le mal avec persistance à cause de leur gros 

ventre. » 

V 17—19 4 La débauche ne domine pas celui qui se modère dans sa dépense. Son ventre ne 

commet pas d’inconvenance en pleine rue à cause du mets mangé. Il n’y a pas de 
respect ni de confiance envers l'imbécile à cause de son ventre. » 

~Jÿ « L’épée touche l'imbécile à bon droit à cause de son ventre. » 

! 7l+"/l2+ ! 7 , 2 4 ne méprise pas un jeune homme qui n'est pas perdu par son ventre. Celui qui 
est sain de son ventre, se garde par son phallus. Le nom de celui (pii est sain par son 
phallus, n'éveille pas la répugnance. » 

- 5 /i8 «N'aime pas trop ton ventre, connais la pudeur, ne méprise pas la voix de ton cœur. » 

- c /l 7 « Ou ne peut pas mépriser à cause de son ventre celui (pii est ufi'crmi dans la manière 

de vivre. » 

2s /2 « Le travail d'un imbécile pour son ventre tend à la mort cruelle. • 

28/j, « La commune reconnaît l'imbécile et l'intàme à leur ventre. » 

L’auteur de notre texte prend l'intempérance pour la source de toutes les maladies : 
c / 11—16 * La maladie de l'homme tire son origine de la force mauvaise du mets mangé. Qui 
se rassasie de pain à l'excès, est malade tandis qu'il est tourmenté. Qui se rassasie de 
vin à l'excès, est couché tandis qu'il est épuisé. Chaque maladie du corps a son origine 
dans l'excès. Les membres de celui (pii garde la mesure dans sa manière de vivre 11 e 
tremblent pas et la maladie ne s’enflamme pas chez celui (pii garde la mesure dans 
la nourriture. » 

6. L'auteur du papyrus d’Insinger manifeste la tolérance religieuse caractéristique pour 
les anciens Egyptiens : 

28 /i 5—16 4 Eloigne toi de l’étranger dont la prière s'éloigne de ses dieux, car même le frère de 
parenté ne va chez lui par crainte devant lui. » 

7. Par l’étude de tous les passages concernant l'amour sexuelle je suis parvenu à la con¬ 
clusion qu’en Egypte les relations sexuelles entre les personnages pubères et nubiles non- 
mariés étaient permises même entre les frères et les sœurs. Seulement les mariés perdaient le 
droit à l’amour libre. Le papyrus d’Insinger s’y attache à la coutume ancienne; son auteur ne 
défend pas l’amour libre aux non-mariés, mais il leur recommande la chasteté : 

8 / 5—6 « La femme bonne qui n’a pas aimé un autre homme de sa parenté est une femme 

sage. Il n’v a pas beaucoup de femmes‘méchantes dans la voie nommée ci-dessus.» 
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Le deuxième vers, quel que soit son sens précis, montre qu’il y avait de femmes non- 
mariées s'adonnant à l’amour libre sans qu’elles perdissent le droit sur la mariage. 

8. Le traitement, modéré et bienveillant de subalternes, de serviteurs et d’esclaves était 
toujours aux Égyptiens une demande de bon sens; voila les mots de notre auteur : 

10 / 16 _l 9 « Ne cric pas après lui consciencieux de ta supériorité auprès de lui. Ne l’insulte pas 
en pleine rue, pour que son esprit protecteur ne te punisse pas. Ne l’injurie pas s'il 
méprise tes défauts. Ne lui donne pas un ordre, quand il a des soucis de son ennemi. » 

9. Le distique 14 /i 2 -i 3 4 Dieu bénit celui qui poursuit le crime par la loi, mais il est aussi 
en fureur si un imbécile a été laissé dans la stupidité » et le distique 14 /22-23 4 Ne laisse pas 
un imbécile et le méchant dans l’état d’esprit qu’ils aiment. Ne laisse pas l’ignorant et le 
méchant dans un emploi qu'ils ne connaissent pas * sont un écho du passage suivant du sep¬ 
tième discours «le l'éloquent paysan : 

B 2 / 44-48 «H n'y a pas un muet que tu ramènerais à la parole. Il n'y a pas un dormant que 
tu éveillerais. Il n'y a pas un maladroit (pie tu rendrais habile. Il n'y a pas une 
bouche fermée (pie tu ouvrirais. Il n’v a pas un ignorant que tu instruirais. Il n’v 
a pas un imbécile que tu éléverais. » 

10. Une information très importante nous présente le vers suivant : 

32/ 2 o *11 (c'est-à-dire : Dieu ) institue (pie la femme sorte du harem du roi, quand elle a 

l’intention de se marier. » 

O 11 sait de plusieurs documents de toutes les époques de l'Egypte ancienne que les femmes 
du harem du roi se mariaient; mais jusqu’à présent on ne savait pas (pie le roi était obligé 
de mettre en liberté la femme qui voulait se marier. C’était l'ordre de Dieu contre lequel il 
n’y avait pas d'appel. 

11. Quelques «allusions à la vie posthume s'accordent entièrement avec les idées égyptiennes 
anciennes : 

2 /12 «La vie nouvelle attend celui (pii meurt et abandonne son bon nom sur la terre 
après lui. » 

5 /7 « Dieu met le cœur (l.ans la balance contre le poids. » 

19 /3 « Il n’y a pas de possesseur d’une richesse immense, (pii en prendra une part [après 

mort]. » 

30 /c_s « Celui qui sort de la terre, y retourne, et Dieu lui donne la lampe «et la graisse, car 
il connaît son favori et donne à celui (pii lui donnait. > 

33/8 « Cruelle est la vengeance de Dieu qui arrive après la mort cruelle. » 

Le désaccord des idées anciennes égyptiennes sur la vie posthume se manifeste aussi dans 
notre texte. Les vers 2 /12 et 33/ g tirent son origine de la doctrine sur la récompense après la 
mort, qui ne paraît, sciemment qu’avec la doctrine sur le jugement posthume dans l’empire 
d’Ousirew. Le vers ■'!^ fait allusion à ce jugement. Les vers 3 %—8 sont provoqués par l’idée 
de la vie posthume de l'esprit du défunt dans le tombeau par l’action du chapitre 137 du 
Livre des Morts, mais le motif ancien est combiné avec l’idée de la récompense posthume. Ré¬ 
volutionnaire est le vers 1! */3 (pii déclare impossible le gain du suprême bonheur par la pro- 
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prie té matérielle. C'ette idée est développée dans les lignes '/h — 2 /u du roman domotique de 
Siourire fils de Khamous. 

12. Evidemment, d’origine égyptienne est le vers : 

32/g « Il (c’est-h-dire : Dieu) fait la moisson et la germination par le lever et le coucher 

de Sirius. » 

dans lequel est exprimé le fait qui a été la base du calendrier égyptien. 

13. L'affection ancienne pour les nains se fait entendre du vers : 

24/g « Même le petit nain est grand par son nom. » 

14. Le texte du papyrus d’Insiugcr est poétique et ce sont, les parallèles (pii font son 
ornamentation principale et dont la plupart appartient aux-mêmes categories des idées (pie les 
comparaisons qui paraissent dans les textes littéraires du moyen empire : 

Le mal et le méchant sont comparés avec le crocodile dans les vers 13 /i 5 —ic, 23 /ir„ 24 /u, 
28 /ll—12, 29 /l3—16- 

La balance est la figure du jugement juste dans le vers 5 /;, de l’action juste dans les vers 
3 /22 et 4 /17- 

La navigation est la base de quelques parallèles : 

dans le vers 4 /i, on compare la vengeance avec le vent (pii provoque le naufrage; 
dans le vers 4 /] 5 , l’orgueil est comparé malproprement avec la bourrasque; 
dans les vers 22 /io_i 7 , l’homme patient attendant l'occasion favorable est comparé avec le 
rameur qui rame quand c’est le moment de ramer; 

dans le vers 24 /i5, on compare l'importance d’une petite chose avec la petite corde (pii 
attache la rame au navire ou le navire au bord. 

D’origine égyptienne sont sans doute aussi les parallèles suivantes : 
dans le vers 24 / 9 , l’importance d’une petite chose avec l'affection pour les mains ; 
dans les vers 29 / 20 + 29 /‘ 22 > le désir du mal avec le nitre et le sel qui se fusent en accom¬ 
plissant leur but; 

dans le vers 21 / 2 i> la raison d’un méchant avec l'eau dans aigaire. qui s’arrête où 
l’aigaire finit; 

dans le vers 22 /i3—15, la louange imprévue avec l’eau inondant le temple qui a été élevé 
jadis outre sa portée. 

C. Le papyrus d’Insinger et l’idée religieuse du roi Akhou-en-aton. 

Le texte entier du papyrus d’Insiugcr excepté les passages cités dans l’alinéa A de ce 
paragraphe éveille l’impression (pie son auteur était adhérent d’une religion monothéiste. Les 
plus anciens enseignements égyptiens éveillent la même impression. Ptahhotep, Ani et Merikare 
parlent de Dieu et ou chercherait en vain dans leurs enseignements un nom propre quelque 
ce soit d’un dieu égyptien."" 1 ) Amenemopet s'accorde avec l’auteur du papyrus d’Insinger sur 


,8# ) Dans le vers 588 de l'enseignement de Ptahhotep, le fils obéissant est compare avec les «Serviteurs de II or ». 
Les Serviteurs de Hor sont les rois égyptiens préhistoriques que l'on prenait, aux époques historiques, pour les rois exem- 



94 


PAPYRUS IX3INGER. 


oe point qu'il parle par la plupart de Dieu, mais on trouve aussi dans son enseignement les 
noms propres et les surnoms de quelques dieux égyptiens. 

11 ne peut pas oublier que le nom «Dieu», même quand il n'est pas spécifié, ne doit pas 
toujours exprimer l’idée du Dieu monothéiste; le même mot peut remplacer le nom propre d'un 
dieu égyptien quelconque, comme je l’ai montré dans l'alinéa A de ce paragraphe, de même 
que le roi égyptien. 

On lit dans le vers 36 de l’enseignement de Prahhotep du roi Asosi : « La majesté de ce 
dieu a répondu.» Dans les vers 173—174 on dit : «Il n’est qu'un auteur de tout ce qui arrive, 
c'est Dieu; le maître de la tribu de Bédouins même demande de [pouvoir] être son serviteur.» 
Ces deux vers n’ont pas de la continuité logique avec les textes précédant et suivant du cha¬ 
pitre IX de renseignement de Ptahliotcp, et pour cela ils n’appartiennent pas à cette place. 
Le dieu est évidemment le roi égyptien. Le mot dieu a le même sens dans le vers 8 /n de 
l'enseignement d'Amcnemopet : «On satisfait le dieu par la puissance de la Lune», c’est-à- 
dirc : «Le roi est satisfait quand le dieu Thowt est au pouvoir», ou: « quand la justice n’est 
pas corrompue. » 

Dans renseignement d’Ani se trouve la phrase « ton dieu » dans les lignes 19 /s et suivantes 
du chapitre XX; voilà sa traduction: «Si ton dieu donne ([lie tu aies des enfants, 18 ”) ton 
père sait qu’ils ont faim. Chaque homme se rassasie dans sa maison et ses murs le cachent. Ne 
fais pas ce que ton cœur ne sanctionne pas;'” 0 ) ton dieu donnera qu’ils vivent. ,<JI ) 

A ni qui écrivait son enseignement, pour l’Egypte entière voulait faire sortir par les mots 
« ton dieu » dans l’âme de chaque lecteur ou auditeur l’idée de ce dieu qui est son maître et 
son protecteur, c’est-à-dire l'idée du dieu de sa ville. Au dieu local est très propre le titre 
« père » d’après le vers 28 /4 du papyrus d'Insinger : « C’est dieu de la commune, par la voix 
duquel se dirigent la mort et la vie de son peuple. » 

plaires, et leur temps pour l’âge le plus heureux de l'Égypte. Pour cette raison, on fait très souvent allusions aux Ser¬ 
viteurs de Hor et l'âge de Serviteurs de Hor sans avoir mcinc en vue le dieu Hor. 

18!> ) Mot â mot : « que des enfants soient à toi. » 

19 °) Mot à mot : «Ne fais pas ce qui n’a pas ton cœur», c’est-à-dire : «ce qui n'a pas l'accord de ton cœur.» 
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L’exactitude de cette explication résulte mieux de la première partie du chapitre XXXIII 
de l’enseignement d’Ani (lignes 20 /i2 et suivantes) ; voilà sa traduction : 

« Fais des sacrifices à 1!,s ) ton dieu et garde-toi de ce qui lui est. odieux. Ne cherche pas 
sa substance! Ne cours pas ça et là quand il apparaît pendant la procession et. 11e te presse 
pas sur ses porteurs. » ,93 ) 

Il n’est, pas difficile de reconnaître que les vers 1 */.|_5 de l'enseignement d’Amenemopet. : 

« Tu deviendras honorable, tou cercueil te cachera et. tu seras défendu contre la puissance du 

dieu » se servent du mot « dieu » pour désigner Ousirew. 

De cet examen il s'ensuit qu’on doit prendre pour monothéiste seulement le texte qui 
exclut une autre interprétation. Aux pareils textes monothéistes appartient la partie 3 , /i 8 — 32 /s>i 
du chapitre XXIV du papyrus d’Insinger, dont on peut, conclure (pie le mot dieu signifie Dieu 
monothéiste aussi dans toutes les autres parties de ce chapitre. 

Frappant est l’accord de quelques pensées de ce chapitre avec les mêmes de l'hymne du 

roi Akhou-en-aton au soleil. 

Chapitre XXIV du papyrus d'Insinger. 

A 

31 /*2—5 * Si les gens lèvent leurs mains [pour 

se plaindre], Dieu le sait. 11 connaît 
l'infâme qui pense à la dépravation. 

11 connaît [aussi] l’homme de Dieu et 
la vénération de Dieu [qui est] dans 
son cœur. Dieu connaît la réponse de 
la langue, même avant qu’elle a été 
questionnée. » 

B 

31 /23—24 « Dieu fait connaître sur la terre jour¬ 
nellement. son œuvre mystérieuse. Il 

lflî ) wdn nlr*k est une contraction de wdn n ntr>k. 

m ) Transcription du texte hiératique: ^ 0 @ | ^ =S= 

Le texte corrigé : ^ 
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Hymne d’Akhou-en-aton au soleil. 

« Il n'y a pas de secret devant Dieu unique 
(pie personne n’égale. » 


« Tes rayons embrassent le monde jusqu'à la 
fin de ce que tu as créé. 


A 


A 
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V. 10-11 « C'est lui qui conduit les fontaines 
par les valides, et qui les fait couler 
entre les montagnes. Elles abreuvent 
toutes les bêtes des champs.» 

V. 13 « Il arrose les montagnes de ses 

chambres hautes et la terre est ras¬ 
sasiée du fruit de tes ouvrages. » 


V. 19 « 11 a fait la lune pour marquer les 

temps et le soleil connaît son coucher. » 

V. 20—23 « Tu amènes les ténèbres et la nuit 
vient, durant laquelle toutes les bêtes 
des forêts se promènent. Les lionceaux 
rugissent après la proie, et pour de¬ 
mander leur pâture au Dieu fort. » 

« Le soleil se lève-t-il : il se retirent et 
ils se couchent dans leurs tanières. 
Alors l'homme sort à son ouvrage et 
à sou travail jusqu’au soir. » 


V. 14 « 11 fait germer le foin'pour le bétail, 

et l’herbe pour le service de l'homme 
afin de faire sortir le pain de la terre. * 
V. 12 « Les oiseaux des cieux y habitent, 

et font résonner leur voix au milieu 
des feuilles. » 

V. 25—26 « et cette mer grande et spacieuse, 
où il y a des animaux agiles sans 
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J. 

« Tu as créé Nil dans le Douât et tu l’as fait 
sortir par ta volonté sur la terre, pour qu’il 
fasse vivre les gens, comment tu les as créés. » 

E. 

« Tu as placé les eaux dans le ciel pour qu'elles 
descendent chez eux. roulent des vagues am¬ 
ies montagnes comme l’océan et mouillent leurs 

champs auprès de leurs villages. 

Ainsi tu as pris soin de la nourriture pour 
tous les champs. » 

I). 

« Tu as créé les saisons pour faire vivre tout 
que tu as créé. » 

lî. 

« Quand tu te couches dans l'horizon occi¬ 
dental, la terre est dans les ténèbres comme 

morte. 

Tous les lions sortent de leurs tanières et tous 

les reptiles mordent.» 

« Quand jour se fait, tu te lèves dans l'horizon ; 
tu brilles étant soleil de jour et les ténèbres 

s’enfuient. 

Les gens se réveillent et se lèvent sur leurs 
pieds ; tu les as soulevés. Ils se lavent, prennent 
leurs vêtements et leurs mains exaltent ton 
apparition. Le monde entier fait son travail. » 

K. 

« Le bétail se réjouit de sa pâture, les arbres 
et les herbes verdissent. » 

« Les oiseaux s’envolent de leurs nids et leurs 
ailes louent ton esprit. Tout ce qui vole et 
ce qui voltige, vit quand tu te lèves pour eux. » 

L. 

« Les navires descendent et remontent la ri¬ 
vière et toutes les voies s’ouvrent parce que 
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nombre, gros et petits. C'est là que 
les navires se promènent et ce léviathan 
(pie tu as formé pour y jouer. » 


tu t’as levé. Meme les poissons dans le fleuve 
s’élancent plus près de toi, car tes rayons 
pénétrent les fonds de l’océan. » 


M. 

v. 24 « Que tes œuvres sont en grand « 11 y a tant de choses que tu as créées ! » 

nombre!.* 

L’accord des idées tout seul ne souffirait pas pour la conclusion que tous les deux textes 
dépendent l'im de l’autre. La persuasion de leur dépendance s'ensuit du tait que toutes les 
pensées des deux textes sont réunies à un unique ensemble. Parce que le livre des psaumes 
est d'origine plus jeune (pic l'hymne du roi Akhou-en-aton, on doit considérer la dépendance du 
psaume 104 de l’hymne d'Akhou-en-aton pour tout à fait certaine. 

Enfin il v a aussi deux idées congrues dans le chapitre XXIV du papyrus d’Insinger et 
dans le psaume 104 qui ne se trouvent pas dans l’hymne d'Akhou-en-aton : 


Psaume 104. 

V. 15 « [Il fait germer] (et) le vin (pii fortifie 

le cœur de l’homme:.» 

v. 29—30 « Caches-tu ta face : elles sont troublées. 
Retires-tu leur souffle : elles défaillent 
et. retournent en leur poudre. Mais si 
tu renvoies ton esprit, elles sont créées 
de nouveau et tu renouvelles la face 
de la terre. » 


Chapitre XXIV du papyrus d’Insinger. 

N. 

32/,., * H fait les rémèdes pour guérir les 
maladies et le vin pour guérir la tris¬ 
tesse. » 

32/, « Il fait (pie la terre enfante des mil¬ 

lions, qu'elle les engloutit et les enfante 
de nouveau. » 

30 /(j « Celui (pii sort de la terre, y retourne. » 

32 /17 « U fait les uns après les autres dans la 

génération pour les conserver en vie. » 


Il est donc évident que le chapitre XXIV du papyrus d’Insinger et le psaume 104 avaient 
encore une autre source commune hors de l’hymne du roi Akhou-en-aton. 

On doit enfin ajouter que l’idée principale de la substance de Dieu du chapitre XXIV du papyrus 
d’Insinger est plus semblable à celle du psaume 104 qu’à celle de l’hymne d’Akhou-en-aton. 

Aton, l’unique Dieu d’Akhou-en-aton, est la boule du soleil, 191 ) Dieu impersonnel comme 
on doit conclure de la figure de ce Dieu et du choix de son nom. 


1!>4 ) Il est vraisemblable que les Égyptiens s'imaginaient le soleil toujours comme une boule; voilà les raisons : 

1. L'idée très ancienne, que le dieu du soleil est un scarabée qui roule le soleil devant lui au ciel comme le sca¬ 
rabée roule la boulette de fumier qui cuclie scs ovules, devant lui sur la terre. 

2. Dans les reliefs plastiques, le soleil est figuré en relief comine boule. Le soleil sur les têtes des statues est repré¬ 
senté par la lentille pour deux raisons : Les statues égyptiennes n'étaient pas destinées à être tournées par le spectateur 
de tous les côtés, mais seulement pour qu’il les regardât de devant; ainsi la lentille satisfaisait de meme que la boule. 
Une grande boule sur la tête de la statue diminuerait importaminent la stabilité de la statue et faciliterait la fracture du cou. 

3. Le dieu du soleil est figuré très souvent comme étant assis sur un siège en dedans de la boule du soleil reposant 
dans la barque du soleil; lu lentille n’avait pas assez de place pour le siège avec le dieu. 
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Akhou-eu-aton ne se sert pas du nom « re » pour son idée de dieu parce que ce nom est 
ambigu; il signifie tantôt «soleil», c'est-à-dire «matière du soleil», tantôt «dieu personnel du 
soleil ». Le mot « atou » ne signifie que le soleil matériel. Sur la pierre du Musée de Berlin 
n* 2072, Aton est représenté par la figure humaine à la tête de faucon et avec la boule solaire 
sur sa tête. Mais ou ne doit pas oublier (pie ce temple a été élevé à la première période du 
reigne du roi Amenliotep IV, et cette pierre montre donc (pie l'idée religieuse du roi Anien- 
liotep IV n’est, pas née tout d’un coup mais qu’elle se développait petit «à petit. Aussi le sur¬ 
nom « Harakht.i » du Dieu Aton avait son origine à la même période. 

A l’opposite de l’idée d’Akhou-eu-aton, le papyrus d’Insingcr et du même le psaume 104 
s'imaginent Dieu comme une personne dominant le soleil et la terre avec tout ce (pie vit 
sur elle. 

Le papyrus d’Insinger est donc un argument (pie l’idée monothéiste d’Akhou-en-aton, un 
peu modifiée par l’idée plus ancienne du dieu solaire personnel, s’est conservée en Egypte 
jusqu’au commencement de l’ère chrétienne. 

Il est intéressant que dans l’enseignement d’Ani s’est, conservé également, le souvenir de 
l’idée religieuse d’Akhou-en-aton dans le chapitre XXXIII (pii est analogue par son contenu au 
chapitre XXIV du papyrus d’Insinger. Voilà la traduction de la partie en question de ce 
chapitre : 

30 /l 4 et suiv. : « Garde-toi de révéler ce qu'il cache. 

Regarde par ton œil quelle est sa colère, 
et invoque son nom. 

Il fait vivre des millions d’êtres. 

Grand est celui qu’il fait grand. 

Dieu de ce pays est. le soleil siégeant, sur l'horizon, 
et sur la terre sont ses images, 

auxquelles on doit de l'encens tous les jours comme nourriture. 

Il fait verdoyer tout ce qui croit, en se levant de l’horizon. * 

195 ) Transcription du texte hiératique : J^jj =±i= ^ <= G (j J—o o ç Q <2 | P 

T ““ ‘T't %> UJ 

fiâz;™ pj>*rr.jLr.*rr. 

PTE C— JL’T'i 

ICiî'M'MMC CM 


peso j) =^^^<£30 ^ 


I n 



100 


PAPYRUS INSINGER. 


L’accord de ce texte avec l’idée d’Akhou-en-aton se manifeste dans ce qu’aussi Ani a évité 
le nom ambigu r‘; cependant il ne s’est pas servi du nom ’tn mais du nom Sw signifiant 
« soleil, lumière ». 

D. Éléments égyptiens récents. 

On ne peut prendre pour jeunes que les éléments qui ne se trouvent pas parmi les éléments 
égyptiens anciens. Cependant, puisque nous ne connaissons qu’un petit fragment de la culture 
égyptienne la plus ancienne, nos conclusions ne seront que vraisemblables; elles seraient sûres 
seulement si la possibilité d’une origine ancienne était exclue. Voilà quelques idées du papyrus 
d’Insinger qui satisfont cette condition : 

1 . Le distique 23 /io—il : * Si le temple est sans calme, ses dieux l’abandonnent, car on fait 
du sanctuaire la demeure de dieux à cause de son nom. » 

Le lecteur trouvera l’argumentation de l’origine récente de ce texte dans la note 374 du 
commentaire. 

2. De l’origine récente est aussi l’avertissement du distique 10 /i 8 _ 19 • * Ne préfère pas la 

mort à la vie dans la misère, car Dieu peut donner le contentement, mais le mort ne peut 
pas revenir. » 

Le texte égyptien plus ancien concernant le suicide est « L’entretien avec son âme de 
l’homme se décidant au suicide » de la dynastie XII où l’on adjuge à l’homme le droit de 
suicide. 

3. De l’origine égyptienne récente est aussi l’idée du sort comme dieu. Le mot égyptien shj 
n’avait, originairement que le sens passif «destinée», par exemple: 

pap. d’Harris 500 verso, 1. 4 /s « Les Hathors arrivèrent pour lui déterminer [sa] destinée. » 

1. 4 /12 “ L 7 /6 « Je suis déterminé aux trois destinées mauvaises : au crocodile, au serpent 
et au chien. » 

1. 8 /s « Voilà, ton dieu a mis l’une de tes mauvaises destinées dans tes mains. » 

Lepsius, Denkmâler III 237 c 2 avec la correction de Chabas dans Z. f. üg. Spr. 11 (1873), 
p. 137 : « La vie est chez toi, la santé est auprès de toi, la bonne destinée et la richesse sont 
à ta pleine main. » 

Le sens actif de ce mot « sort » est d'origine plus récente, mais le même se trouve déjà 
dans un texte du commencement du nouvel empire : Urkunden IV 5 /i 7 « Son sort a fait 
venir sa fin. » 

Dans un autre texte du même temps sc trouve aussi la mention la plus ancienne de la 
personnification du sort, du dieu Sliay : Urkunden IV 5 /]7 « Le serviteur divin de Shay, Harhotep » 

NIKCt;] 3M 
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et l’image de ce dieu se trouve dans l’illustration du chapitre 125 du livre d Ani décodé ; ) 
il se tient debout, ayant figure d’un homme h. longue barbe divine; derrière lui se trouvent 
Renenoutet, la déesse de la richesse, et Meskhenet, la déesse de berceau. On peut voir des textes 
cités ci-dessus que le mot shay signifie « bonne destinée » ou « bon sort » du même (pic « des¬ 
tinée mauvaise » et « sort mauvais ». 

Dans les textes démotiques, le mot shay a, pour la plupart, le sens « bonne destinée ». « bon 
sort », mais le même mot s’y trouve aussi avec le sens « mauvaise destinée », « sort mauvais »; 
par exemple dans le papyrus d’Iusinger : 

3 /-24 « Ne soutiens pas une demeure s’éboulant ou quelque chose contre laquelle le sort 

est en fureur. » 

4 /n_ 12 « Toi qui fais le fou avec la foule, avant (pic le mal ne te poursuit, ne dis pas : « la 

vie est belle » et n’oublie pas la destinée qui est en elle. » 
in /22 «Toi qui es bon envers un homme, ne sois pas cruel envers lui, quand le sort lui 
est dur. » 

Le mot shay dans le papyrus d'Insinger possède tous les trois sens avec lesquels on le 
rencontre au nouvel empire : 

a) le sens passif : 

2 /i 9 « C’est la bonne destinée d'un homme bon que sa propre raison lui donne. » 

5 /i « Celui qui est modéré et dont le naturel est bon, forme sa propre bonne destinée. » 

5 /4 « L’un est satisfait de sa destinée, l’autre est satisfait de ses connaissances. » 

19 / 2 o « Il (c’est-à-dire : Dieu) accorde le bien et la bonne destinée après la fin de l’infortune. » 

etc. 

b) le sens actif : 

7 /u « Il y a des hommes qui ne savent pas que le sort donne la richesse. » 

18 / 3_4 « Le reste de la vie entière jusqu’à soixante ans que Thoout a prescrit pour l’homme 

de Dieu, c’est un sur des millions que Dieu bénit, qui le passe, quand le sort lui est 
favorable. » 

2 %—3 * N’offre pas de la bienveillance à l’homme méchant, si le sort lui est favorable, car 

l’infâme ne meurt pas dans le bonheur qu’il désire. » 
etc. 

c) le dieu du sort : 

10 /i; « Ne l’insulte pas en pleine rue, pour que son esprit protecteur ,!,î ) ne te punisse pas. » 

l96 ) E. A. Wai.i.Is Bi'DGK, The Gods of Ihe Eyyplians II. 

,9; ) Le mot shay avec le sens « dieu du sort » se trouve très souvent dans les textes démotiques et son sens se 

différencie plus loin; il signifie : 

c,) le dieu du sort qui dirige les destinées du monde entier et de tous les gens : 
pap. mag. déin. de L. et L. 19 / lâ « Esct, Ousire et le grand Sliay. » 

*/îi * T°i est celui qui est sorti du cœur du grand Shay, père des pères de tous les dieux. » 

*/ 6 « Sort qui demeures dans les eaux primitives! » 

Petoukaste de Strasbourg l5 /, « Que Shay donne, la vie au {roi* ! » 
pap. de Leyde I 384 17 / a « le grand dieu Shay. » 

,9 / s , « Ainsi que Shay, mon maître, vit (la formule du serment). » 
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4. La personnification de la punition est. de l'origine encore plus jeune (pie le sort personnifié. 
Le sens de ce mot se développe semblablement que celui du mot shay ; il possède : 

a) le sens passif : 

pap. d'insinger 3l /2 «Ne méprise pas une petite divinité, pour que sa punition ne 
t’atteigne pas. » 

27/5 « La récompense de celui qui rit avec un imbécile, est la punition du bâton. » 

34 /2 « Si tu vois la punition, crains la punition du crime. » Le meme mot se trouve dans 
notre texte avec le sens originaire « récompense ». 

33 / 2 i « Celui qui concentre son cœur sur la récompense, ne la trouvera pas. » 

35 /n « C’est, la récompense pour le cœur de l’homme sage, que l’œil de Dieu le surveille. » 
I 6/18 « La famille revient «à l’homme sage et à celui qui la tient pour une récompense. » 

b) le sens actif : 

33 /io « Dieu n'oublie pas et la punition 11 e chôme pas. » 

33 /ii -12 " L’infâme ne craint pas la punition, et elle 11 e se rassasie pas de lui, mais elle 
est fatiguée et faible sur le chemin de l’homme de Dieu. » 

c) la personnification : 

33 /a _4 « Le Sort et la Punition rôdent et font ce que Dieu ordonne. Le Sort ne voit pas 
devant lui et la Punition n’arrive pas â tort. » 

34 /3, 4, 6 et suiv. « La Punition est importante à cause de sa signification ; elle est méprisée 
à cause de son inconsidération. Ses ravages sont plus graves que les ravages de Sakhmet, 
quand elle est en fureur. Où elle arrive, le Bon Sort cherche à lui échapper. Si elle arrive 
dans une famille, elle laisse des frères brouillés, etc. » 

5. Le papyrus d’insinger exhorte â la soumission si la destinée et à la volonté de Dieu : 
20 /4 « Ne t’afflige pas dans la détresse, car grande est la puissance de Dieu. » 

c 2 ) le dieu du sort dont la puissance est restreinte par le temps ou par espace, à cause de cela ce mot reçoit le sens 
« esprit protecteur » ; par exemple : 

pap. mag. dém. de L. et L. 3 / 3 « Esprit protecteur de ce jour, maître de ce jour auquel appartiennent ces heures.» 

Z. f. fig. Spr. 51 (1914) pl. III 1. 3 : « Min.. Hor.. Eset et dieux qui demeurent chez eux et le 

dieu protecteur de la carrière. > 

c 3 ) le dieu protecteur d'un individu : 

pap. d’insinger 1# / 17 « i'e l'insulte pas en pleine rue, pour que son esprit protecteur ne te punisse pas.» 
c,) Enfin le mot shay gagne le sens « esprit d'un individu qui siège pendant sa vie dans son corps et qui continue 
à vivre après sa mort ». au lieu du mot ancien égyptien ka\ par exemple : 

II K liant. 1. '/ u « Sctnc n’interrompit pas de faire des offrandes et des libations devant l'esprit de'Hor, fils de Pancshe. > 
Pamont s / 4 «Ton esprit se hâte avec toi (ou à toi).» 

pap. de Rhind I 10 d 13—14 « Donnez chaque jour le souffle doux à son nez. C'est ce que son esprit demande 
partout où il se rend. » 

c 5 ) O11 se sert du mot shay avec le sens c, comme l’attribut des dieux et des rois, ainsi que ce mot gagne le sens 
«bienveillant», «bienfaiteur»; si ce mot est l’attribut d’une déesse, il possède la terminaison féminine; par exemple: 
Mythus, glossaire n® 1043 «Eset belle, bienfaitrice.» 

Z. f. ag. Spr 28 (1890) 52 « Antonius Pius, bienfaiteur de l’Égypte.» 

a 7 ) Aussi le sens a se différencie; le mot shay gagne dans quelques textes du sens « bien-être»; par exemple : 
pap. de Rhind I 1 d 3 « il a été élevé dans le bien-être. » 

l>,) Par analogie du sens b est dérivé le sens « bienfait», « bien »; par exemple : 

pap. d’insinger ,s / c « Celui qui est bon faisant du bien dans les jours de sa vie, pense [sans crainte] à la mort.» 
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20 /ijj « Conçois la main de Dieu dans ce qui vient t’accabler. » 

30/,2 « L’homme de Dieu persiste dans la misère jusqu’il ce (pie Dieu est réconcilié. » 

On trouve la même soumission à la volonté de Dieu dans deux déclarations du serviteur 
de la nécropole de Weset Njr->bw de la XX e dynastie. 1 ”' 1 ) Aussi le père du roi Merikarc exhorte 
son fils à la soumission à la volonté de Dieu dans sou enseignement : 

22/._ 7 = 23/ g _ 10 « En effet, tu ne connaîtras pas les intentions de Dieu et n’exploreras pas 
de lendemain; alors dépose-toi entre les mains de Dieu. » 

6. L’auteur du papyrus d’Insinger exprime plusieurs fois la pensée que l'homme bon ne 
doit pas récompenser le mal par le mal : 

3/i « Ne te fâche pas contre celui, qui porte une plainte contre toi, parce qu’il porte une 
plainte contre toi devant la foule. » 

3/20 « Ne te soucie pas de la vengeance et fais ce qui est devant toi. » 

23/g « Il vaut mieux bénir un autre que faire du tort à celui qui t’a offensé. » 

Dans la littérature égyptienne je n'ai trouvé cette pensée révolutionnaire contre la morale 
ancienne que dans le chapitre XXVII de l'enseignement d’Ani : 

1. 21 /i 4 — 16 * Laisse à Dieu celui qui t’a attaqué et garde le tous les jours pour Dieu, que 
le lendemain soit comme aujourd’hui. Ensuite tu verras ce que Dieu fera : il enverra tort sur 
celui qui a fait tort à toi. » 

7. Le vers 27 /9 « L’honnne sage que l’on déshabille, remet ses vêtements en bénissant ■> 
exprime l’idée de ne pas s’opposer au mal, que je n’ai pas trouvée jusqu’aujourd’hui dans les 
textes égyptiens, ni anciens ni récents. O 11 peut s’imaginer que cette idée est née de l'idée de 
ne pas récompenser le mal par le mal. 2 " 0 ) 

198 ) A. Ekmax : Dcnkstcine avs de.r thebanischen Grüberstadt, Sitzungsber. d. Prcuû. Akad., pliil.-lii.st. Kl., XLIX (1911), 
p. 1098—1102. 

m > iption du ,„.e hîôra.i„u«:^^ ^ ^ ^ Vll^ 

L, .o... corrigé : D 1 2 A ïfc, 4g } Üb> ^^11 

il® ÎA 

AVOUAIT! 

A*™ 

!0 °) Par la même marche logique, le moine copte arrive de la pensée de ne pas craindre l’infection pendant qu’on 
garde le malade à l’idée de s’exposer exprès à l’infection, ce que l’on peut lire dans n° 80* des Apophthcgmala patrum 
aegyptiorum (Zokga : Catalogua , p. 311 I. 34 — p. 312 1. 6 : 
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E. Un élément grec. 

D’après l’examen de l’alinéa 1 ) 3 , on ne peut pas douter que l’idée du sort comme dieu 
dans le papyrus d’Insinger est d'origine égyptienne. Mais il n’est pas exclu que la croissance 
et l’extension de l’importance de ce dieu à l’époque gréco-romaine soit le produit de l’influence 
grecque. Le dieu de la punition, Petbe, cherche encore plus à séduire à la supposition de l’in¬ 
fluence grecque, parce que cette divinité se trouve dans les textes démotiques en pluriel Netbeou. 201 ) 
Les êtres désigués par ce mot doivent être analogues aux Erinnves et Euménides. Excepté 
cette influence incertaine, je n’ai trouvé dans le papyrus d’Insinger rien que l’on pourrait 
prendre pour un produit de la pensée grecque. 


§ 13. Idée religieuse intégrante de l’enseignement du papyrus d’Insinger. 

Dans le chapitre précédent, j’ai montré que l’enseignement du papyrus d’Insinger est 
d’origine égyptienne païenne, qu’il ne possède qu’un peu d’éléments polythéistes et que son 
caractère intégrant est monothéiste. 

Dieu, d’après le papyrus d’Insinger, est omnipotent. Il a créé la terre ( 3 -/i) avec tout ce 
qui vit sur elle ( 32 /j, 32 /io); il a créé les étoiles ( 32 /5) et dirige le temps ( 32 /2)î il change les 
saisons (? 2 /-i) et le jour avec la nuit ( 31 /i0) 24), et ainsi il règle le temps pour le travail et poul¬ 
ie repos ( 32 /n). Il fait pleuvoir ( 32 /e) et fait vivre les gens ( 32 /s_9, 17), tous les autres animaux 

( 32 /4, 7) et du même la végétation ( 32 /.i). Il n’y a pas de puissance vraie hors de la puissance 
de Dieu (* 1 /13); tout, ce qui arrive, arrive d’après la volonté de Dieu; Dieu donne la paix et 
l’infortune ( 23 /i8), la raison, la circonspection, le jugement et l’habileté ( 15 /s, 22 /s), la fortune 
OV2O1 etc.), la bénédiction et la puissance.( 27 /2o,- 34 /i8), la richesse et l’avidité ( 17 /2)j même le cœur 
et la langue de l’homme sont subordonnés h sa volonté ( 31 /n), ü dirige même le cours de la 
lance jetée ( 31 /g). 

Dieu est juste ( s / 7 , 31 /i5, 32 /is, 33 /3); il récompense le bien ( 7 /i 7 , 14 /i2, 15 /io, 20, 16 /3, 11, 12, 23 /23, 
31 /i 3 , 16 , 34 /te) et punit le mal ( 7 /is» n /i6, 13 A-6, 14 /i 3 , 15 /i 9 , 20 /io, 11, 23 / 24 , 29 /io, 12, 3 % 3 , 24 , 3, / 7 -8, 
32 /l 4 , 33 /8— 10 , 34 /- 22 )‘ 

Il est bienveillant; il avantage le pauvre ( 17 /io, 31 /i 7 )» indique le chemin h l’aveugle ( ll /24), 
sauve de la détresse ( l8 /i6, 19 /15. 19, 20, 2 %, 21, 22), protège le voyageur ( 28 /14, 31 /u), guérit le 
malade ( 32 /12), donne des consolations à l’affligé ( 32 /12) î il lait sortir 1’effrayé de l’angoisse ( 20 /2i) 
et met le vacillant sur le chemin droit ( 12 /i); il fortifie le misérable ( 18 /16, 19 /9), donne du 
travail à l’homme simple ( 32 /m): il défend par la pudeur l'homme bon contre le péché ( 13 /4_5), 

« Un frère gardait un vieillard qui était malade. 11 s’est passé que [le malade] a ouvert son corps et rendait du 
pus qui sentait très mauvais. Sa raison disait au frère : « Fuis, car tu n’as pas de puissance à supporter cette mauvaise 
odeur. » Mais le frère a pris une fontaine, il y a puisé de l'eau pour laver les plaies du malade, et quand il avait soif, 
il la buvait Sa raison lui disuit : « Ne fuis pas, mais ne bois pas aussi de cette eau corrompue. » Mais le frère s'est fait 
violence et a résiste, en buvant de la lavure et gardait le vieillard. Alors Dieu, en voyant la patience et la charité du 
frère, a changé la lavure i\ l’eau pure et a guéri le vieillard. » 

* UI ) pap. mng. dém. de L. et L. **/_,, v. s, / 5 (et s / g erronément au lieu de Petbe), pap. déin. de Leide 1 384 4 / S0 , 
et dans le nom grec IJaverfievs < ég. Panctbcou dans le pap. de Tebt. n° 88 1. 20 (cite d'après la note de M. Giamiu 
dans The Démolie Mayical Papyrus of London and I.eyden, p. 27). 
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et donne à riionnne «les avertissements dans le rêve il d«»nne le gouvernement h 1 lutinine 

sage ( 14 /u>)i il pardonne h celui qui regrette ses péchés 1 35 /4 —7) 1,1 sc h‘- à 1 "' (" !l £)• 

Dieu est omniscient: il sait même les pensées cachées «le l'homme pVg, 20 /io- 2 , /i. 4. :,, /2— 1")- 
Dieu se manifeste aux gens dans l’arrangement du momie ( 3 l /i 8 — 2 : 0 « niais il cache ses 
iutentions devant eux ( 3 i /i. 12, 32 /|s. 34 /-»i)- 

Admirable est la prévoyance de Dieu 1 33 /-,). L'iniquité sc révélant dans le fait «pie le 
méchant souvent se porte bien et qu'il vit longtemps, n’est «pu* trompeuse: il nYrhappersi pas 
à la punition de Dieu ( , 5 /19. 20? so / 23 , 24 )* 

La foi daus la vie posthume est confirmée par h-s vers : 

2/12 € La vie nouvelle attend c«-lui «pii meurt et abandonne son bon nom sur la terre 

après lui. » 

33 /g_9 «Cruelle est la punition de Dieu «pii arrive apri-s la mort cruelle. La vengeance 
fré«piente et forte arrive enc«»re après la punition. » 


§ 14. Idée morale intégrante de l’enseignement du papyrus d’Insinger. 

La comparaison «les ordres et des défenses «lu papyrus d'Insingcr avec le chapitre 125 «lu 
Livre des morts montre «pie renseignement du papyrus d’Insinger accepte entièrement le «-nu- 
tenu «lu chapitre 125 «lu Livre des morts. Ce fait 11e peut pas nous frapper «le «leux raisons : 

a) Les «mires et les défenses du chapitre 125 du Livre «les morts sont les maximes princi¬ 
pales, nécessaires pour l’existence «le cluupic sin-iété humaine civilisée. Ainsi ou les trouve chez 
les Égyptiens de même «pie chez tous les autres nations anciennes civilisées. 

b) A cause de cela le chapitre 125 «lu Livre «les morts était la confession morale des 
anciens Egyptiens de sa naissance jusipi'à la fin «lu paganisme égyptien. Le livre «le l’amont 
décédé «pii a été écrit en l’an «lix de l’empereur romain Claudius Nero et «pii est le dernier 
«les Livres des morts, contient la traduction de certaines parties du chapitre 125 . 

Mais il y a une «litt’érence importante entre le chapitre 125 «lu Livre des morts et ren¬ 
seignement du papyrus d'Insinger: 

Le chapitre 125 du Livre des morts est destiné à l’esprit «le l'homme «lé-fuiit. pour qu’il 
trompe le dieu Ousirew et sou tribunal. L’esprit «lu défunt nie toutes les péchés qu’il a commis 
pendant sa vie d’ici-bas et il simule «les bienfaits qu’il 11’a pas accomplis. 

L’enseignement du papyrus d’Insinger est destiné pour l'homme vivant et il doit servir 
comme guide pendant sa vie d’ici-bas. Phibhor confesse ses péchés, il les regrette, confiant à la 
miséricorde de Dieu ( :J5 /.(-7). 

Voilà le précis des ordres et des défenses moraux de la partie conservée du papyrus 
d’Insinger Ï0Ï ) : 

ï0! ) Il est nécessaire de noter que le papyrus d'Insinger exprime des ordres et les défenses moraux par quelques 
manières différentes. On peut exprimer lu même maxime par un ordre de même que par une défense : < Ne mens pus » est 
le même que « sois véridique » parce que l’on ne prend pas en considération l'action moralement indifférente. On observe 
une autre manière d'exprimer des maximes dans le vers JS /, s « Celui qui est arrogant dans la commune, est faible en son sol. » 
Cette maxime cache la défense « ne sois pas arrogant dans la. commune » avec l'avertissement « que tu ne sois pas faible 
dans ton sol », etc. 
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Sois jjieux, présente tes respects à Dieu, ivoublie pas Dieu ( 4 A, 17 /l0- 18 /i 5 , 16, 23 , 19 /iO, 12, 
2°/ Ci 23, 2 !/ 2i 18, 23 / 25 , 28 / 3 , M h-4, XXIV, 35 /ô)- Ne jure pas sans nécessité ( 33 /i 7 ?)» ne te P ar J ure 
]>as ( 27 /4); ne sois pas redevable à Dieu ( T /s)- 
Aime tes parents (VI, 18 /19)* 

Elève bien ton fils (X). 

Présente tes respects au roi ( 4 /*n 23 h ô)- 

Sois véridique (»/ K , »/«, 22), ne mens pas («/17, »/«. 26 /ie, 27 /i), tiens ta parole ( 26 / 2 o), ne 
maii(|ue ]>as à ta parole (»/] 8 , 23), ne trompe pas (®/ 22 ). ne sois pas rusé P/12), soi* lionnî-te 
( l 6 /l 0 > 19 /l, 21 )• 

Ne vole pas ( 27 / 2 ), ne mets pas en gage ce qui ne t’appartient pas ( 3, /?)> ne prête pas 
d'argent si intérêts ( 26 l\e), n’écorche pas ( 3 / ô ). 

Ne tue pas ( 33 / 2 ), ne fais pas violence ( 23 /h), ne sois pas cruel ( 3 / 2 3, , 0 /i 4 » 19 /22, 22 /i 6 , 27 h, 13 , 
33 /i 5j 35 / 3 ) } ue sois pas impitoyable ( 3 / 2 ), ne sois pas méchant contre tes gens ( l 6 /n), n’eveille 
pas la tristesse ( 34 / 2 4 )* 

Ne permets pas le crime ( 25 /5). crains le mal ( 24 /i). 

Ne te venge pas ( 3 / 20 , 22 /ig, 27 /t V, 33 / 2 i), ne récompense pas le mal par le mal ( 3 /i, 23 /e), par¬ 
donne à celui qui t’a fait, tort ( 29 /i 8 , 19)- 

Ne t’oppose pas au tort fait contre toi ( l0 /s 27 /o)- 
Ne te fâche pas ( 21 /i 7 > 29 /i2, 30 /io, h)- 

Ne sois pas rude ( 10 /i5_is)» ne sois pas arrogant ( 3 /3, 6 / 2 0» 26 /5)» n’offense pas l’homme 

simple ( 26 /3)- 

Ne sois pas paresseux ( 25 / 2 4). 

Ne sois pas orgueilleux ( 2 /g, 3 /io, 4 /13, 22 , 23 / 2 4> 33 /i3)» ne te vaute pas ( 9 / 2 3, 10 /n, 11 /4> 33 /23)5 
11e méprise pas les gens ( 25 / 2 o'l. 

Ne cajole pas ( a /9 t i 2 , 26 /ô). 

Ne dissipe pas ( 4 /g, 6 / 24 » 7 /i 6 )- 

Ne sois pas débauché ( 28 /ô), ne sois pas excessif (VIII, 9 /i + 7 /i2 + 9 /2» 25 /18» 28 /2. o)> sois sobre 
( 24 /i 8 j 26 /i 7 )’ ne sois pas fugueux ( 25 / 2 o), ne sois pas friand ( 4 /7, 33 /îo)- 
Ne sois pas avare, sois généreux ( 4 /s. 5 /12, 16» 7 /i 8 > XV, 25 /15)- 
Ne sois pas évaporé ( 4 /n—12). 

Ne t’adonne pas à la pédérastie ( 33 / 19). 

Ne corromps pas une femme ( 3 /9), ne couche pas avec une femme mariée ( 7 /i 2 , 24» 3 J2)1 
11'abandonne pas une femme pour l’amour d’une autre ( 8 /h), éveille dans les femmes le senti¬ 
ment de déceuce ( 8 /i3). 

Aime ton prochain ( , 6 /s), sois indulgent envers un autre comme envers toi-même ( 26 / 2 3). 
Enseigne l’ignorant ( 14 /i3, 21), rassasie le famélique ( 16 /3), gratifie le pauvre ( 16 /a, 13—15)» sois 
bienfaisant ( 18 /e» 2 b h< 33 /22)- 

Ne vacille pas dans le bien (’°/9), n'abandonne pas le chemin droit ( 18 /i7), sois véridique 
( 3 /19), sois honnête ( 25 /l7)> obéis h ta conscience ( 21 /i4» 25 /i8)- 

Regrette tes péchés ( 35 /4)> aie honte ( 3 /3, 8, 23, 25 /ie, 21 /i), réconcilie ta faute par la 

rançon (io/ 8 ?, 2 4 / 2l) . 

Supporte la misère avec patience ( 17 /i 6 , 19 /i 4 , 16» 2 %, 13» 2 , / 2 » 30 /i2). 
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Ne te suicide pas ( l£> /is—19)- 

Ne persiste pas dans le mal ( 33 /2o), ne te vante pas de l'infamie ( 15 /2)- 
N'omets pas le mal en silence ( 27 /e, 34 / 23 )» punis celui qui pèclie ( 14 / 5 , G. 8, U. 12- ,4 /ig. 22) 
n'enflamme pas à la malfaisance ( 35 /2). 


§ 15. Conseils exhortant à la vie rationnelle. 

Hors des ordres et des défenses moraux auxquels on doit, se soumettre sans exception, 
l'enseignement du papyrus d’Insinger contient aussi beaucoup de conseils moralement indifférents 
voués h, celui qui demande vivre agréablement ou du moins supportablement dans une condition 
quelconque de la vie : 

Connais toi-même ( 4 / 23 )- 

Suffis toi toi-même ( ,8 /i9,20» 25 /.6). 

Aie une juste moyenne de toute bonne chose ( 4 /ie)- 

Ne te contente pas de la connaissance de l'enseignement mais vis aussi d'après lui ( 5 /s). 

Étudie et exerce toi ( 7 /.|). 

Sois maître de toi-même (8/3). 

Confie-toi à la pudeur ( ,3 /.|). 

Ne fais rien h quoi tes forces ne suffisent pas (8/22, 24» 27 /ii). 

Ne sois pas trop confiant (XII). 

Ne méprise pas une petite chose (XX). 

Garde-toi de ce que tu crains ( 25 /u, 28 /n—13)- 

Sois modéré ( 5 /i, 22 /s), placide ( 23 / 7 _ 13 ) J vigilant (XX), réfléchi ( 21 /g_ 10, 12)» ne sois pas trop 
soigneux (XVII, 24 / 23 , 25 /24), jouis de plaisirs que la vie présente ( ,R /2i, 22» 24 /24)» ne te néglige 
pas ('V 4 ). 

Sois modeste ( 14 /ô), ne sois pas avide ( , 2 /i0j 17 /i 8 » l 8 h, is)- 

Ne sois pas timide ( 25 /24)» ne sois pas faible ( 34 /i), sois soigneux (8/23), ne sois pas négligent 
( 10 /i3, 21)1 ne hâte pas trop ( 10 /22» 22 /2i)> n’hésite pas ( 3 /2i). ne sois pas oublieux ( u /i), sois patient 
( fl / 3 , 17 /l6, 19 /l 4 ). 

Travaille avec soin pour gagner ta vie ( 30 /i), ne te mets pas à un travail par lequel tu 
11e te rassasieras pas ( 27 /io)» ne fais pas un travail méprisable, quand tu peux vivre d’un autre 
( 26 /n), pense à la vieillesse ('/z), n’oublie pas le lendemain ( 7 / 6 , 22)» n’aie pas confiance en l’avenir 
( i 7 / 6 , 7)» prends soin de tes funérailles ( 2 /g_ 10). 

Ne t’amollis pas (8/21), vis de la nourriture végétale ( 6 /g). 

Ne t’adonne pas au désespoir (8/3). 

Crains la punition (XXV). 

Ne sois pas obstiné en exécutant ton projet ( 32 /23)- 

Ne t’adonne pas aux coutumes étrangères (Vio)* 

Ne sois pas parleur, ne parle pas sottement, ne te tais pas quand tu dois parler, ne parle 

pas de ce que tu ne connais pas, 11e parle pas bruyamment ( 2 /22> 3 /ô_ 8 , 11 » n / 3 , 6 , 21 /l 4 —IG» 

22 li, 10 , 12 , 13 , 33 /l 8 )« 
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N’écoute pas des pro])os indécents ( 10 / 23 )- 

Aime ta patrie (XXII). 

Garde ta propriété ( 5 /i 5 )» gagne mais ne sois pas insatiable ( 5 /ic)> ne te procure pas du 
pouvoir par la corruption ( 10 / 7 ), ne remets pas ta puissance à un autre (U/i 8 > u h, H, 15 /l); 
occupe les hommes habiles ( 3 /is)- 

Sois au service, si tu n'as pas de richesse ( 9 / 2 2, 10 /2, 3), n’hésite pas dans le service ( 19 / 9 ), 
n’irrite pas ton maître (W/ao). ne sois pas pressant ( l 0 /i 2 , ll /a), «ois obéissant ( ll /io), et soumis 
(U/,,), ne te plainds pas contre ton maître ( 1 , /t» 22 /is)- 

Sois conciliant envers rhomme d'une confession quelconque ( 28 /15), sois bienveillant envers 
l'étranger ( 16 /ü)- 

Sois respectueux envers le vieillard ( 83 / 2 •»)• 

N’aie pas des relations avec les imbéciles ( 5 /h, 13 /u—18. 20; 13 /2i, 23 ? 27 /ô)» !lvec les méchants 
( 3 /ir„ 25 / 22 , 26 /i 2 . 27 /s, 28 /iô), avec les supérieurs ( 3 /h, is). 

Ne te querelle pas avec les puissants ( 4 / 2 — 3 )* 

N'offre pas de la bienveillance à l'homme méchant (' 20 / 2 j, n'aie pas pitié de l'homme méchant 
et de l’infâme ( 26 /o). 

Ne t'engage pas trop à donner de conseils ( 22 / 2 o)- 

Ne viens pas à celui (pii 11e t’a pas invité ( 26 /g), ne prie pas pour une chose qui appartient 
à autrui ( 26 /2. »)• 

Ne sois pas pressant, envers les femmes ( 6 / 2 o)- n’aie pas des affaires avec les femmes ( ll /r,). 

Au surplus, l'auteur du papyrus d'Insinger conseille spécialement aux femmes : 

Qu’elles soient modestes ( 8 /i 6 )> qu’elles 11e cherchent, pas «à plaire à autrui si elles sont 
mariées ( 8 /i5), qu'elles gardent la virginité avant le mariage ( 8 /:->)• 


§ 16. L’importance du papyrus d’Insinger pour l’histoire de la civilisation. 

Le papyrus d'Insinger atteste que les idées morales anciennes égyptiennes se sont conser¬ 
vées dans l’Egypte jusqu’au commencement de l’cre chrétienne et il dessine leur image à cette 
période très importante pour l'histoire de la civilisation. 

Son importance spéciale consiste dans ce cjue son chapitre XXIV, traitant la piété, conserve 
les éléments de l’hymne du roi Akhou-en-aton à la boule du soleil et est indépendant du 
psaume 104 . Ce fait montre que l’idée religieuse monothéiste du roi Akhou-en-aton s’est égale¬ 
ment conservée dans l’Egypte jusqu’au commencement de l’ère chrétienne. 

Voilà les idées essentielles de l'hymne d’Akhou-en-aton au soleil, qui lui donnent l'impor¬ 
tance d’un phénomène isolé dans la littérature égyptienne : 

La boule solaire est l’unique Dieu hors duquel il n’y a pas d’autre dieu. 

Il a créé le monde entier avec la végétation et avec les animaux et il prend soin de leur 
nourriture. 

Il a séparé les nations par leurs teints et leurs langues, il les éclaire toutes et. il les fait 
toutes vivre. 
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Dans cct hymne est d’abord clairement exprime l’idée qu'il n'y a qu'un Dieu unique, et 
d’une manière nu peu cachée y est prononcé la pensée de l'équivalence de toutes les nations. 
Cette deuxième idée s’ensuit plus clairement encore de la qualité de l’hymne et de l'action du 
roi Akhou-cn-aton pour la propagation de sa religion : 

1. Comme montre déjà M. A. EltMAX, ï0:l ) cet hymne diffère de tous les autres anciens 
hymnes égyptiens par cela qu'il est privé de toutes allusions temporelles et locales, caractéristiques 
pour ceux-la. Son contenu peut satisfaire le membre de chaque nation et de chaque époque de 
même que l’Egyptien contemporain du roi Akhou-cn-aton. Comme l'origine égyptienne de cet 
hymne est hors de doute, on doit conclure que la suppression des éléments nommés est l'action 
intentionnelle du roi Akhou-en-aton. 

2 . Le roi Akhou-en-aton a élevé à son Dieu trois temples : le temple Akhetaton en Egypte 
à proximité de la ville Klmiounew tgr. liermopolis), le temple Gematon en Nubie auprès de la 
troisième cataracte, et le temple en Syrie d’un nom et d'une situation inconnus. 

L'idée de Dieu d ! Akhou-en-aton est le dernier terme d'une longue évolution. Le dieu de 
Behdet était de même qu'Aton d'Akhou-en-aton un dieu impersonnel et plusieurs idées de l'hymne 
d'Akhou-en-aton se trouvent déjà dans les hymnes sur le dieu solaire de la ville On (gr. Ilelio- 
polis) acceptés dans le recueil des hymnes sur Amon qui a été identifié avec le dieu solaire. 
Le manuscrit conservé de ce recueil d'hymnes * 01 ) a été écrit au temps du roi Amenhotep III." 0 *’*) 

Aussi l’idée de l'égalité des nations n'est pas née tout à coup dans l'esprit d'Akhou-en-aton: 
elle a été le résultat de l’association des idées gagnées de la situation contemporaine de la 
politique étrangère égyptienne. Depuis le temps du roi Thutmès III, par l'influence de sa 
politique étrangère, les relations désordonnées en Syrie ont pris lin, car les princes syriens, 
élevés par la plupart au cour du roi égyptien, ne réglaient pas leurs a flaires par la violence, 
mais ils les présentaient au roi égyptien pour qu'il les juge. Les rois égyptien, babylonien et 
mitanien correspondent ensemble en s’appelant « frères >. Les Egyptiens n'avaient, jamais de la 
haine contre étrangers, «pii ne les attaquaient pas; les rois ptolémaïtjues possédaient les mêmes 
honneurs chez les Egyptiens «pie les rois indigènes, et le manque de conscience nationale était 
une des causes de la perte de l'indépendance égyptienne. Les relations amicales avec toutes les 
nations environnantes ont donné lieu à la naissance «le l’idée d'Akhou-en-aton de l’égalité des 
nations. 

Si les Egyptiens étaient conciliants aux étrangers, les Hébreux étaient inconciliants. L’idée 
du prochain dans la bible est identique avec l'itlée de l’Hébreu. L'Hébreu n’a pas d’obligations 
morales envers étrangers, comme on peut l'affirmer par plusieures citations «le la bible. 

On ne peut adjuger une grande importance au récit de l'évangile de St Matthieu, chap. II 
v. 13—21 «jue Jésus passât sa jeunesse en Egypte, mais ou ne peut pas lui retirer toute sa valeur. 

Par ces examens je suis parvenu depuis longtemps à l’hypothèse <[ue la doctrine chrétienne 
de la charité envers le prochain tire son origine de l’idée religieuse du roi Akhou-en-aton, mais 
pour pouvoir prononcer cette hypothèse, il me manquaient des arguments que l'idée religieuse 


* #î ) Die ügyptiache lleligion -, Berlin 1909, p. 81. 

* 04 ) Voir le § 11 n° 8. 

* 05 ) Voir Geoiu: Moi.t.f.u, Zur Dalitrung Iitérai tacher Ilandschriften aus dtr ersten Uiil/te des Neuen Iteielis, Z. /. üg. Spr. 
56 (1920), p. 34- 43. 
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d'Akbou-cn-atnn l'Aail ronarrvée «a Éfrpie j—qa'aa commfn mwu i «J* l'époque rbMaat, 
J’ai trouvé la preuve dan* le papYT— dO-ingcr. et r'at dan* cela que repaie la grande 
importance «lu papyru* d'Iuaingrr pour l’hiatoir* de la driliaalioo. On ne peut p— doater qac 
le centre «lu développement «le la dogmatique et de la murale chrétiennea était l'Égypte, et 3 
eat vraiaemblable que c'était aoaei en Égypte o* ae mmt émergé* an rnnuni.urann al de 1ère 
chrétienne leur* premier* élément*. Si le—eêg n em cn l du peprr— d’I—iager n’était p— an de 
eea élément» direct*, il n'était «'ertainemrat pas iadéneadaai d’en. 



APPENDICE. 


Correction de la note 235 du commentaire. 

Le mot t’.(t ) « la main » se trouve dans la ligne 15 /2 incorrectement 
au lieu du mot ht « le cœur » ou « la raison ». « Le cœur de l'homme 
simple doit être sur le chemin de l’homme de Dieu » signifie que 
l’homme simple doit régler sa vie d'après la volonté de l’homme 
de Dieu. 

Complément à la note 526 a. 

D’après le contenu du vers suivant on doit conclure que le mot 
kby « la vengeance » se trouve ici erronément au lieu du mot tbe 
« la punition ». Voilà le sens du distique corrigé : « Cruelle est la 
punition de Dieu qui arrive après la mort cruelle. 

Le vengeance fréquente et forte arrive encore après la punition. » 



Remarque ; 


Les paragraphes 1—4 et 7—10 de la quatrième partie du livre 
présent font le contenu du traité tchèque : 

Facilitas Philosophica Universitatis Carolinae Pragensis 

Sbiïka pojeilnâiri a rozprav 

(Recueil de traités et conférences) 

VIII 

I)' Fraxtiskk Lexa 

Obeené mravm nauky staroegyptské 

(Enseignements moraux généraux dos anciens Égyptiens) 

Svazek prvy (Tome premier) 

Demotiekÿ inorâlni papyrus levdenskÿ 

(Papyrus moral démotique de Leidc) 


1926 
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